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TY pour elle dès - lars il elt pris de be oF Pi 
S'il efit cril reuſſir en ſi haute tn ; 
Mais il ſurmonta ſon penehant 
Nꝰetant pas homme à faire la Cotte, 8 Pc 
D'aimer-pour. aimer ſeulement. | 
8 laiſſe & penſer ſi le Site: 5 | —_ 
e I'humeur, que je viens de dire 
N'ayant encore barbe au menton M 
: Rioit Sou cape, en voiei la raiſon. 12 


Richardet, geſt. le nom qu avoit ee bon Apdtre; 
Reſſembloit 4 ſa Sceur , mais ſi parfaite ment 1 

 _ Que le bon homme Aimond ſouvent (C 
Lui-meme 7, txompojr. - &. prenoit len pour Te 
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//'DE PIECES FUGITIVES. * 
Sur ce pied - la le dröle cut. 
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; gs ſans peine d fon but, th £2 


Au moyen ds la reſſemblance, 
Plein de cette douce eſ 
Ilse Galant des la meme nuit } 

Pendant Je; 1 Scur dort, . ront: 0 en & 
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Lui robs armes, ra jd & tout W genf, 
Equipéè de la ſorte, il Sen va fans: trompette, 
Ill ſe rend chez I Infante avant le ſin du jour, 
Ceũt Er6 pour tout antre une trop longue 3 


Mais que ne fait -· on point, animè par PAmour?: - > 


Les Payens a laſpet dune fauſſe Pucelle, 
Donne t dans le panneau ſans ſe douter d N 
ä eureux qui peut de ſon ne * 
E Porter la première nouvelle 
| Tant on eſt ſur par ld. de bien faire f b = 74 
De vous dire ici les tendreſſes 
Emhraſſades, baiſers; careſſes, 
Que prodigua [Infante en cotte occaſion , | 
Cola ſeroit un peu trop long; 
Mais quoique le Galant outrit ſon — „ 
TInfante juſqu'au bout fut dans la bonne foĩ, 
Puis quand elle eũt ſed tout, 1 * ok x 
Lui faire un mauvais vi 
On desarma le Pélerin, 


Point d Ecuyer: FInfante en fit- — * 


N'syant vonlu que ce ſer vie + 
Lui fut rendu d une autre main ** Ser 
On lui mit juppes & cor nettes pH 


Mouches, rubans, enfin tout Vatrirail e 
Dont aujourd'hui ſe parent nos Coqueres , 

(J entends Coquctes du haut rang) 
In y manquoit que du rouge & du blanes | 82 
(On ls laiſſoit en ce tems aux Griſettes :; 
Le ſoups fut ne: » mais 88 le b 
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5 Richarder dont*['habit relevoir les apes, Wy 


Fit plus d'une Jalouſe & plus d un intidel; 
Cependant 19 fauſſe Domelle 
AﬀeRe certain air honteux, 
Certaine pudeur virginale 8 
N Vous euſiez dit unè Veſtale 

Tun bien > 5 & in bouche & fe 


Enfin heure ü defiree - e | 
Arriva pour notre Galant j-- 7+ Yor e, 
{ Richardet & ſa hien-gimte” - a 
Se concherent; tous deux au meme tie j Seneons; 

Quaud le dröle pres de la Dame 
Se vit entre deux draps, il lui tint ce diſcours; 
$i Javois ed de quoi repondre d votre flamme 
aurois en vou ſervant voulu finir mes e | 
loin de ſoulager notre commun martire 
Un plus _ {5zaur en ces Benn, 0 
Eiir readu ſe mal encore pires' | 
Ainſi je vous quittai ne pouvant faire mins, 

Je 1 la rigueur de notre deſtinée 
0 qu'aſlis à c0ts du grand 8 
entendis comme la voix d'une femme . 
Jy un: au hord d'un Lac, j'apergois anSilvain 

Pret & mettre à mal une Dame 

Priſe dans ſes filets, moi-Fepte d ls 0 
15 & d'un revers que je donne à Vinfame 
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e mers hors d'ẽtat d'gccomplir ſon deſſein, 

Dame 6chapa done Chevalier; me dit- elle, 

I ne ſera pas dit que vous manber en vain 
Donné 3 achen que 58 ſais Tema; 
rele A 

* ſons ces lleux & j'ai plus as pouvoir 

Que toutes les Nimphes enſemble, . 
Vous pouve: +++ wang tout c que bon 0 
ſemble, 7 a 


D —_ Foarnves.. - 
Sans crainte de refus; 


1 Ly vous e, 
Je nexigeai de ſa puiſſance [. 


Ni webe, un triſors ,- (A quot fervent % 
ens 

| Quand on aime ſans efplrance, ) . 
Je ne lui demandai pour toute r 8 
Qu'un moyen de remplir vos defirs & — 4 
A peine avois-je expoſe ma Requete — Lo 
Que la Dame du Lac ſous. les Eaux ſe plongen 
Et de flots enchantés en plongeant me mouilla | — 
Depuis les pieds juſqu's la tüte. 1 
Admirer de ces Eaux le merveilleux eck, 25 
Soudain je me lens transfarmee . 
Jen ſuis: meme encore éẽtonnse „„ 
Et ne comprens pas bien comme cela veſt Bit: „ 

Mais ſi vous en doutez, voyes ce qu il en Ne 
La choſe Etoit trop ſurprenants, | 
Pour la eroire légèerement; Eo 2891. 
Auſſi notre amoureuſe a" SSOP 3 
En fit 3 ſur le . — . 
De part autre on ann., 
Et ſi le don de la he * 
Fut tronv6 de advan el, ko: v1. 
Le Galant n ellt pas, Je — 1 855 1 80 5 2 
f De. regret i la maſcarade F } 9 = RE 
| | Plas Jan, fois par E d, 22 Ro 

L'epreure fut recommencee, was. 3 
En de ſi doux amuſemens | I 
Une nit fut hien - tot paſſce; ; — 
Celle · ei ne fut ſeule, & pendant * tems "WY 
De tout ce que amour inſpire 85 8 1 

Plaiſirs qu'on reſent” mieux W on ne peut les 
Rien ne fat mi par nos geng: v4 . | 
Ainſi ſe paſſoient toutes chöſ es 
Ces 1 Pw * Pluiſoient fore 
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i qui ne dor: 3 a 
Fit d6couvrir le pot aux Roſes; © | 
Jie mai jamais bien ſr * 0 29% 
Ni comment ce tendre miſtere e 
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ut revẽlẽ; mais ſuffit que affaire 5 75 N 


Yint à la fn aux oreilles du Ro-. 5. 


0 prend le mignon de couchetto WH 
on A fouille & ſur bétiquette 


On ie condamne an feu d aoo¹ld. 5 


Eh quoi pour cette peceadille ® "$6 7] 
Ainſi juger les gens 8 mort! 4 | 


Ma foi le Pere de la fille s x” 


Fit- la le coup; d'un ẽtourdi 


o nne ſa honte en ſe 'rengeanr —_ By 


Le filence-eſt le bonipartt, 7 ot 
Dans les: affaires de famille; W uM 
| I; pauvre Richardet mattendoit plus de _ a! 
 Larſqu'd propo: ſurvint le bon Roger { 
Qui ſe ſit bien - tôt faire place, 
A travers tous les Aſſiſtas 
oo les plus mechants, 
le refte en d6confiture; :; 
Le parient {auv<lui dit ſon avanture 
De point en paint; en bien d autres ate 
Rs conta, du moins je le prſume- 
| Felle eſt de nous autres Francoia * 
La bonne & louable cautume, 
Qu on échape d un grand Peril, 
Le plus diſeret ſe tiendra- til 
De sen — foig-pant Kee; .- 158 
Mais que devint FInfante; encore ſeroiteil how: 
Qu on nous Faprit, dira quelque: Critique; oft: 
| Fut elle marie ou nan? 285 
be. vois pas que Auteur Sen explique; 1 
it qu il trouve le cas problẽmatique, 


— mai qui * N 


8 


— 


I 
* 
— 
. 


, oy 8 
N * 


0 pk eirens reertwrs 


En foreur” du prochain 1 bonnewent 3 5 . 
etroite 54 nein . 
-Qwaprds avoir un peu gloſc far dene bite 
Il nen fut 
' Que fit elle, qu'un autre & {a place wel ker 
Comment ſe defjer du Serpent que cachoie © 
Sous un Sexe trompeur la faniſe Bradamaiite, © 
Serpent dautant plus CIT, i 
Won: i: N mis Ja Par andre * „ 
| Dieux; 
15 Belle eut peur de leur deplsire, 
| in negligeant cette rare faveur: 
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Pitt que Vattirer 1a cefeſte colere Hat N A 12 
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Qui de Vondroft tomber dans cette erreur; 

La faute ainff Etoft des plus minges, pot 5 

als de 3 ni lardon © $4 

1 publift les fotiſes des Princes, „ ä 

Pour tant je ſoutleris fans fa gon 
Que quelque Roi de tointaine Cont © 

Ouharme de ſes rares 3 w, © 3 

Püt avec notre Infante uflix fa deſtinee W FORD 

Et paſſer la choſe du gros fils 

| unf ne ſbit, la mode Weſt _—_ af” 

D epouſer Fille pres ſemblables tours: 

Maintes den S -parmi, nous tous 


| Ayunt fil p pies * & damen poury a 8 
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Sans bruit Iris, & fans couroun) ; 
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+ E ns; point dennemis, 3 je ma . * 3 
_- wu argent dans le jeu troure un plus aux {acces 
5 La mort ma pas coup: la trame de mon pere, 
Et ne peut de long. tems attenter ſur ma mere; 37 
Vn ſcavant Conſeiller favori des neuf Sgmrs 
Sur ma proſe & mes vers merit mille douceurs. | 
On woffre, fi j i je veux, pour Epouſe une fille | 
Belle comme le jour & de bonne famille; 
5 Enfin tout me promet un trop heureux deſtin, 
Et je pleure pourtant du ſoir juſqu au matin, 
ns ſens mes yeux haignés ang eg ame. 


tume: an WITS g | 
Qui vous fair donc pleyrer? n me da rau 0 un ; 
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Un deluge de ſiel en mon corps 
De Fablarhe liquide, & No polvr 


5 ben e de er e co. 
| | 1 nous fait mica r. la ſentit notre wiſtre, 


Par-18 de nos fortairs il punit jeux Phorreur , 
Et nous les 1 —— avec plus de douleur. 
Ainſi quand tout - d- coup devenu liche & traitre 
Pierre juſqu d trois fois eut reni fon maine, 
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On Trait que defer yeux, inſtrumens de les peings, 
Saillirent à longs for deux ameres fontaines ; 


Mais de cæs flats:{al6s, de ces.pleurs f feconda,/ > | 
On ne ſit: pas qu'un rhume &oit: [unique fond: 


I eto Cn & quiconque sen mocques 


Celt ls ſint \parole & nan Pa. mei qui. . 5 


s 4 


on y vait 8 ten ce ciel land un peu deu prompt; © 


Peſter , jurer, ſuer, & ſe frotter le front; 
Pais un vif repentir ſuivant ſa vialencee, 
Prendre Pair 
Ce — froid avec le ehaud 
Emut au p 
Dod ca ſes yeux une double cividre,. / : 
Dont un-rhume:obſtine fur la triſte matiꝭre; 


Pour moi qui hee & bee n'ai jamais eu dene : | 


D'avoir vii comme lui la face du Seigneur, 


Moi , „Jui ne fag-jumais moin de fe miracles; 5 | - i 


Qui mai point de ſa bouche entendu les orarles, 


Qu'il ma point honeré des clefs de 5 Palais, BET 
froid diſavout jam 15 50 1 | 


Je ne Lai de fa 
On nia paint à la voix d'une 
Va mon ꝛtle abattu, ui ma foi 
11 eſt vrai qu autte fois quand 8 

M'arrachoit dans le jeu mon argent de la main; 
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Wee, OO GOT YE 


Sur tout autre joueur 5 en blofphtanes;- © 


Mes juremens ſottoient Pun ſir Tautre entaſſts // 


Mais mon argent perdu me chittioit-afſez , - 


\.. 


Et le Ciel q uiteble excuſant la coutume, „ 85 
Aux ae du fort wajofitatt- point le rhame; 


Un meilleur aſtre enfin, par un heureux retour, 
De vaineu me rendait le vainqueur 4 See, 


& me 6 * 


auſſi· tat pour pleurer fon aer, 5 
t la region d'en haut, il 10 | 8 
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n mee ou foi-dhomme de D? 


bien, : N Ut 
5 Ou e Grment: ſanta bon- Chrgien * Ce 
A Na {ſolution ne g eſt point dementie, © Po 
* Je n'ai pris Dieu depuis ni ſes Saints à partie; So 
t quand une diſgrace a ſuivi mon bonheur, Ef 
Isi perdu mon argent ſans perdre ma froidenr. | Au 
Pourquoi done axjourdhui ae mon M. 
8 ene 0 "Fl 
'W Un rhume trop malin "WER"? ma 3 11 Di 
Doo me vient ce torrent de malignes humeurs? - Et 
"a Quel crime ai- je eommis digne de tant de pleurs? Ur 
1 Mon cerveau par mes yeux ſe Fan regnr & Je 
FT goute, ech Re 
8.1 mon nez 41 * men partageoit 13 route, i A 
=. 1 les bras languiſſans, les regards $ effarẽs, 305: | 
3 e viſage bouffi, defait, triſte, altere, e De 
Non palais corrompu d'une ſaveur trage e 
Donne un goitt de ſalpetre d tout ce que je mange, | Al 

Et mon — 1 ſans Egal, | 
De ne pouvoir trouver la cauſe de mon mal. Fa 
Je mai pas de Bacchus: exc6de la meſure, a 

Ni de mets ſuperflus accablẽ la nature 

| Aux coquettes du tems je nai point fait 10 con; Q 
Je wuſe point mes reins au ſervice amour, At 
21S lls ont beau demander des remedes entremes, = KY 
le leur laiſſe le ſoin de ſe guérir eum mẽmes, N. 
F, qui voit de mes draps ſes chiffres amourenm, De 
1 Voit your bean ſonge eſt tout ce qui me 0 | BY 
=_ . heureux; N 


1 Sans y penſer à mal Yai: ſemé la dee, 2 
= Et Jai pour cet effet la conſcience nette; 75 


| Enfin ce qui me tient juſtement sllamoe, | BY 
| je ne ſuis point pecheur & je ſuis enrhume; Et 
Plon corps mince & douiller. fuit tout rude-cxers E 
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Dun — — fen pes a: * 828735 vga.” 12 
Un rhame cependant ébranle ma-fante, 14 3 
Ce rhume eſt du bon Dieu peut: tre une viſtte . = 
Pour me faire en ſouffrant un ſujet de merit 3 
Souvent une migraine, on quelque Huxioh- tot Mw — 
Eſt un ſigne aſſurẽ de notre 125 ion: . — 4 
Aux épines du Ciel un méchant fait la niques „ 
Mais un bon d Jamais ſans e you ie pi — 0 
Dieu like r. rarement ſes Se bm: paix; "SHARE: 2 
Et de ſon amitiẽ nons-faiſons'rons les frais; Ly. 


Une telle amitiẽ cependarit meffarouche  ::/, 4 
je perdrpis volontiers cette pierre de touche; 3 
Retirez vos préſens, trove, reve; Seigneur, 

A votre humble Ne: vous faites _ dhon- S 


mnmeur; i407 ESTI «nas 10 +; 815 e 
De grace, cpatgner moi. e tuent: fy 
_ Je ſuis moft, fi pour moi vos bontg& continnent; - 
AI ee Ls pact faut nous 5 
Fates n dow faveurs que je mods ele 5 : | 
Jai beſoin de vigueur, nn 27 en, Lamas 

mande, oy, + 23644 
Que cela ſe rabatte an Ciel ſar ma Guislande 95ͤĩ 
Autant m'eſt en ce lieu, quand JV ſerai place 3 
Un marchepied tout nnd, qu un ſiege n —-— 
Non je ne pretends pas groſſir INI > 
Des Ht#ros, dont le nom pare la-litanie, -: + * 
Il en eſt deja tant, que les pauvres mortels 


Nont plus pour les loger de Niches ni Aut. | 8 
Quimporte . ma mort qu on | revere: mon De 
8 N 

Ne me ſuffit- il pas de me ſhaver. tout jalte ? >» 

Et voudrois après tout, que l'on pũt dire un jaur 3 

Qu un Seigneur comme vous me dt quelque + 5 

retour. : 3 
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Neis . doric pas d'une grace inntile, = 
| e cet amas de Phlegmes & de bile, 
Reſervez , Sil vous plalt, ces dons 2 d'autres gens, 
Et me laiſſez ſauver tout comme je Fentends, 


2 5 | Auſſi bien ce débord, cet importun catarrhe 50 4 


De ma vocatian fondement trop bizarre, © 
Laſſent 4 tout moment. & mon ner & mes yeun, 
Dehauchent mon tranſport ,' & mes élans pieun, 
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Z Souvent q m'eſſuyer je paſſe une heure entibre, L 
=. Do longs mite urn de pleurs morfondent ma 


ere 
Et ſur le livre ouvert, . have deem Py 
Au fort de la ferveur effacenr Loraiſon; Torre ( 
| Je ne fais que cracher , je ſouffle, je reniffle, 
1 2 ns me eee mon oreille ax 
Ex 1 je pouſſe au Ciel trois mots mot: ds: 
Ma bouche, en ks pouſſant, yon moins que 


mon. Nez; 


\ eee ar plies} 


ce rhume outrageant vous faire un ſys 
Vous raler Fardeut de mes intentions, 
Et mettre tout d pris juſqu aux diſtractions; 
_ Mais à de tels efforts je ne —_ me contraindre, 
Quand le mal man; ne fais Nn plein- 


dre, pe 
Je ſens ce.que je bude, Claiſte eus plus adroits, 
Ce ſoin 6 delicat de ménager leurs Croix; 
Cette route d mon ſens; eſt une route obſcure; | 
Ih, Je ne me connois pas d ces ſortes d'injures,  - 
e mieum; ſans chercher tant de ſubtilités, 
e l Ones un peu plus de ſant6e 
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I eſt dev © ceurs ben ane quo rien ne + con: S 1 
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rage, 

Qui choifiſfant olhjonrs 1 pelt le ot 1557 "© 
Deſerment la rigueur des deſtins ennemis, * 
Et par des ſentimens qu un noble eſprit e HT 
S's cldvent noblement au-deffus de la _ 4 | 
Od leur planette les a mis. „ 
Lize étoit belle & jeune, & fon Epeum Dam, WE 

; Cachoir ſous fa perruque un brave a i chere 1 


gris. { | 3 
Lire avoit cent vertus, Damis Able bon. Prince , 
Leur parfaite union paſſoit dans la Province 0 
Pour un miracle de nos jours. . 
Jamais tant d'agrẽmens, jamais tant de a. — 
Ne firent honneur 4 Luerece, 
Et 3 jamais tant de ſoins & de tendres amouts 
N'accompegneront la rieillelſe.:': * 5 a. 0 
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Rien ne manquoit enfin & Jeur felieité, a 
Barbe griſe , & jeune beauts, CN ined 04 
Font ordinairement un mauvais attelage; 
Cependant tout rouloit fi bien days le „ 
Qu au bout de Van le bon Seigneur 
Vit arriver un ſueceſſeur. e po 
Tandis queavec plaiſir il ẽleve I enfance „„ 
De det unable rejetton, VVV 
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Dun zcle tout devot les Chretiens ſont touches. 


Fagt- il qu injuſtement votre entant.d&herite 
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On ſcait qu'en ee tems Findulgence' 8 
Chacun demande a Dieu pardon, Papa 
Le pełcheur prend Ja diſcipliges. 4 4 


On reſaſſe les vieux pech6s, N 
Les gros, & les petits tout paſſe a Phamine, 3 
Aux pieds d'un Directeur la dame un beau a 

- Avec un repentir fincere, ' [x IG 1 
Dcclara nettement que le petit Colin 
Nectoit pas le fils de ſon 85 | 
Alte Id, dit le Confeſſ eur; 
ren un Confitcor vous wen ſerez. pas quite , 3 
Il en faut deux au, moins, le crime fait LEP 


Un legitime ſucceſſeur: © 

I faut; Madame, „vous réſoudre 1 

A confeſſer le fait 4 votre Epoux, _. a £7 wp 
LI Sans quoi je ne puis vous abſoudre. qe 
Ceſt m'expoſcr ,; dit-elle, à ſon juſte courraus. I 
\ Le beau compliment & lui faire! © 
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5 e-m'en ſuis accuſce d bien d'autres qua vous, nd 1 


ui nont jamais trouve cet aveu neceflaire ; 
Telle condeſcendance a damne bien des CD * 
Repliqua le Pater , Confeſſeurs obli 5 = ; C 
Paſſent legerement aux Belles —— 

Des pechés dont ils ſont auſſi ans. gehe, 2 
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Quand & leur pardonner ils ſont trop: pen. : 
Pour moi je ne A 1 int flatter les infideles. 


Elle te leve, par fuit en ce moment, e 0 
De honte lie & de. douleur ſaifie;. = 


| La panvrette navoit qu'une fois ſeulement 8 pP 


Ceſſe d'aĩmer fidèlement, 
Et gen étoit, dit - on, mille fois repentie. | 
Ila voila dans un embarras, , = 4 
Qu'on ne peut are ER un drs ang, gy 
| Etoit 
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" ret trop Job e e 
Pour le eee. Damis , on craignoit les- tc 1 . 
D'autre part le ſalut, Venfer „& ſe trepas 5 
Exigeoient qu'on lui fit pareille confidence , . 
Pour bien marquer ſa repetitance;: / ia _ 
I fallut ſuccomber, & d un mortel wn 2 
Tomber dank une maladie 4 „ 
Qui lui penſa cotlter la vie 3 
Saur le rappart du Medeci n 
Son époux connoiſſant que la Saber 2 
Alloit couper la trame de es dam {08 
La pria q en dire ia eauſe : [ 52 Ny - 1: 
Elle veut I en inſtruire; & jamais ale moe: E 
2 Oſe tout; 1 455 eee PS 5 Th : "ll 
en ne me peut deplaire pourvu que tu gutri 2 oY 
Quoi! faut il qu un ſecret te donne Is jcuniſſee,; 7 
Et. qu'une femme meure a faute de-parler, = 11 „ 
Cela ſerdit nouveau! Je vais tout rb vel err, 
; Puiſqu PIE et * A- elle Fl ny trepas fwrore 's 5 
2 e ; 28D fol e 
Dot bien · tät terminer mon aefitdiplorale. = 
Tetois à la maiſon des/champs,- 
Od je faiſois' la ménagere . 
Quand la voiſine Alix par des diſeours touchens, „ 
Auſquels on ne réſiſte guère s 
Ne prouva qu avoir des enfauns 
Etoit & vous une choſe „ 
M'expoſa le malheur de la ſtérilité, 
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pain dans un jour charmant.me fe voir beanes. | 8 
Dune heureuſe fecondité. Sp 
Je me rendis, helas! d cette donce -e, EOS 
Et Lacas le valet de notre Mctayer, ' i © - I} 
Ave moi ſe 17 7 un jour «lo. © 
Je me ſouvins aA . IR — - 
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u et, cela ſoit dits fans vous mere en cour- 
reux, „ tg 
A faire des enfnns plus kabile aue vous; 92 00 
. lui parlai d amour, il comprit mon langage Tf 
t ſur un ſae de bled, fac funeſte & maudit, - 
+. (Faur-il en dire davantoge,.. 1 
De ee imnalheureus {ac notre Colin bort: bh 
A Lucas je donnei je penſe 
Quelques boiſſeaux. de yd, Pe toute Leb a 
, unn 5 
Si je vous ai trahi , je meurs, perdonner- mol; 
8 A cela · pres tofljours je vous gardai la foi. 
PN ieſt- ce pas de mon bled que tu payas Lam 
'2 Lui rẽpondit Damis nullement effraye , 
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= Ne men. parle pas davantage, Fat 1 T 
=» Cet enfant eſt 4-moi, puiſque je Tai peye. 8 
8 La belle en peu de tems reprit {es 11 ſes — ; | | 

Son embonpoint, ſa belle h 3 4590. D 
Colin fut eleve comme un petit 8 WS | 5 
Ala maiſon des champs on parlad'an —— cha, 

5 Enſin pour s épargner d'inutiles ennuis , 2 150 EP L 
8 CerEpoux a vécu depuis, = — . 
n Comme ſi du ſac e 1 g 
R Etoit chimere toute pure. 8 8 7 ue z 
A Bel exemple peur les-maris. Gn 
. Dont le chagrin jaloux mérite une eee | 
|: Damis prit en tel cas le meilleur 3 partis, . D 
. Et ſoutint cet aſſaut en brave Philoſophe, D 
Des ſentimens commung ſa raiſon triompha. 

Ce trait fait plus d honneur d Thumaine ge, 8 Il 

Que tour aa nous Git Hee ſap * 4 L 
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= Et je erois que celui dont Poracle parla 7 3 
| | ; , 9 ſcaehant cela, 58 £3 F J 8 
= Etre cornard d ce prix» ld, r 
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A qui rien ice, & qu uĩ beten 
- Lais fur le nom de lad Ker al eee ke. 
Venus, 4 ce qwon dit, avoir moins datt 
ö elle, 1 SHER 1810 ine ag 
Et de roit acts fait Amer, 


Tells qu'on' Ta dipeint , il eſt aiſe de ede, 85 


Si Famour eat armẽ ſon ceur de 


te, 
Que ſa dangerenſe beauté 


er * 
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De cent meartres fameux' INE ie" — 
Ce Dieu gag y mit ordre & 9 3 ces mal 
heurs, 


Ls belle toit Fee a la ue inn, þ 
Que la frap ant Fun'dard à Ia polnte Gn be 78 


Il bann de ſon cur Ju Pan 45 
eurs, 


gu 
Ny laillant qu'une pente aiſte, 
A laiffer prendre & donner des Slade, 


Donner, ce n'eſt gratis, que j'ai oat dire, 


Des ce teins. ld, dans Pamoureux empite, 
Faveurs ne ſe donnoient pour rien, 
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Il falloir de Patgent pour roucher ſa dez, AF 


Les Dames 8 fourni meinte autre * en 
Gres, 

Que celles de Patis 10 bent e trop bien. 

Ce que j en dis weſt pas un effet 95 ma bile, 

Ceſt bien fait de mäler Fagrbable 1 Tutile, 
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+ homes: Lai: douc, jeune, belle 8 REGED. 'C 
aiſunt un reyenu du pouveit" de ſes eue, / 
Bientòt de ſes Amans vit une cour complette, | E 


Et quoiqueelle -vendit 1 ſea favears, 
Tant 6roient [es apas de la raiſdn vainqueurs, _ A 
Qu on nen regrettoir point lemplette: U 
7 e pami Wenne Res, e 90 ; 
5 4 76 avoit ws ſes 23 TR | 
vint mettre 7 wit 18 | 
R ee r 
Be rene, mais 5 u tems; 7 
Et voulant promptement mettre In d ſes | peines , 
Il ſapprima les langs ſoupirs, -: - 


Et worn les «Hp ſoins wen Femonr ven: 
5 Ique, 34 * 


1 119 8 3 75 
I lane ſa RbEtorique,,... e 
A faire ginſi connoltre.ſes « das 3 
| Diguis deux ric trois. jours 3 vous aime — 5 
elle, | 
* ſais jeune, &dlailleurs eſſe propre a R 
ous , vous ame Vargent, 11 „ ſans aucun 
5 detour, 1 45 9 1 | 
1 Gatto faveur que me couple 2 | 
Voild, dit-elle, à boffre pres 35 
Un compliment de perit-mairre.. 
Comme je ſuis autant franche ge ale pear OY 
I ſemble que le Cie expres ; 2 200 
Lun pour Laptre nous ait fait naltre: 
Je ne veux point vous laiſſer trop ſouffrir, its 1 
Et sil eſt vrai, que je puiſſe yous plaire, 
| Er que votre ardeur ſoit ſincere, | 
© Moyennant un talent j'ai de quoi vous guerir? 3 
Un talent! vays. whey Pt ne 
Kerns! cet Orateur 22 18 17% fe: pas l bien”) 
ads 8 ites-moi combien * 2 
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A Colts votre pucelege f 0 5 4 

nat pas-18 le fair, je youx nl 7 
Dit Lais, on neu parlons pus. 2 1 <P 

Et moi, dit: il, je veux pour cette umme — 

gen e de 0 r 


Une dupe 4 ce prix-li pourroit 10 divertir ,.. » 424 2 
Vous en trouvez 4 wette g 2» 


Mais un Philoſophe ſi ſage , tn 1 5 x 9 5 NS, ; 
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ite un jour eut un ferupue 

EI pour sen delivrer alla dans la Gelule., , .. 
e 4 Dyan.viewt'Carme des plus' yank: wk © + oY 
Mon Pere, lui dit il, depuis 8 cinq ans 3 
lie ſuis! dens de bonnes fortmmnes 
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Jeunes blondes, , ou runes, r : 


T0 elt bon pour men cṼn ann d 1 
Bs Foe me Tit . 1 


i avec moi tiennent lien te face, * + oY 
Mais les vieilles en. recompenſe [X98 — 


Me payent ae cher deux Wah tres 


En fix mois ja tin de la vieille Emilie, ; "Ml 
Sil men ſouvient vipgt-mille francs du yi, . 4 
Jai ruins Cloride, ger laide Jaiie .... 
Pays ma 1 ardeur de 1 mille &cus, 
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oh Par quoi je ſais.d'avis que vous gardiez Fargend 4 
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puis · je ſans me damner garder tout ce 8 a 
Le Carme rumina long · tems ſur cette affaire 8989 


| ge que dans vos yeux feu de 2 Woe | 
. la riche mamant prenez en ſureté, 


Dont fut tres content notre drille, * 425 


) or dites· moi mon bre Rererend-Pere, 
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Prey , 
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puis Ceſt ainſi qu il lu parla. 


Toute wg dit-il, eſt digne de ſalgire, 1 


Et tout piché mérite chitiment, 


Des vieilles qui mont pu vous plaire , 
Et qui vouloient vous voir pour amant: 


il faut * le bien retourne à 1a famille 
Et fi dans lige à lunette & be quilles, 


rde f. amour; vous Eſt e er . £ 


ever le rendre à ſa fille, 


Pour tk prix 42 Wes Fl wang 
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Da And un Batcesu venhalbir's he dle, 755 wes 
n jeune pecheur PA ſurvint, Wi 300 


Qui la trouvant a gentille, 5 
Cherchez - vous, lui dit -i, du poiſſon wi 
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tille? Renee!” 
La belle auſſi. thi @ convint, e 
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kn ce moment comme un brave gar gon, 1 
I 5 ſon hamegon, ee 
compegne complaiſante ve 

Se 1 avec plaiſir à ſa peche e ü 
'Pibord' eee Ae 
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; Comme un petit — il vegite dans 1 7 1 1 
| Mais une humeur trop vegabonde. nt 
II va d'un & d' autre cott 2121 42 5 AE 3 
Sans pouvoir Sattacher au lieu le plas ile; 5 
Ah je te croyois plus altes + + 0 1 
Dit la belle en gourreunu , bt 1 % 0 f 
| Te: moeques-tru de nous? "Jo NIN 182 3 
Ne peux · ta miei dans helement hnmide, 1 
6 Attirer le poiſſon timi de? 
II faut, dit-il, excuſer quelque ers: A 
Je ne ſuis qu oprentif! Eh hien, ſi tu mn ct, 5 
Et que tu vebille enfin Tortir d aprentiſſage / 1 
| vo autre fols's ee i 7 
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Quand fiinple* — <achs ous fine ben; gy . 
Conſerve encore ſa premiere innog ens 
_ D'Fve & Adam”, & cas, lorſque jy penſe Xl 
En ce tems-ci me parott 1 nouve * 

Celle-ci done añant corps „ oo - 
Dans un Convent '&toit 4 85 entance, | 1 . 
Oh volontiers on faiſoir abſtinenee 3 | 
D'un Capuchon plütot que d'un Chapean, | „ 
Pas un nentroit, cependant f 14 grille, 3 15 
Elle n'avoit vu tant fimplerte"fiMſle,” 8 Ly 
Que gens & froc,” mal propre à donner 8 ; 
Cet entregent, qui vous fait raiſonner; LH Ol 
Mais à doure uns ce n'toit grand ite; ; | 
di in panyrects: a. TEN - „ mg 
| 8 
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OO RBCUBIL: 
8 Dontoit de tout, & ne ſavoir endor 


Si Ton faiſoit les enfans = pa f 11 TORE? 


'Une poupte ©toit ſa paſſion p23 mobo) ff 
Quelques fuſeaux ſon occupation 
Lunique jeu, qui chatouilloit ſon ame, 
Etoit le here, ou bien le trou- 8 
Sur · tout ſar elle aſſeꝝ propre. elle toit, 8 
Et d&couvrant mille beautés naiſſanteeeee 
Soir & matin ſes puces épluehot 4 
Avec grand ſoin, & ſes mains innocentes + bt 

| Neavoient ſur elle encor pris aueun droit. of 


Or elle &toit d' humeur douce & eraintive; _ 5.24 
. Quant au ſermon, tonjaurs fort attenti ve. 


Si bien qu'un jour un grand frere 1 

Bon biberon, manvais: Predicateur, 5 2 

Se débattoit, crioit contre le vice, 
Ex depeignant ld toute ſa malice, 


iſoit qdalors que l'on avoit pechd,) . 1A; : 


 Lhomme changeoit de nature & de e, | 
Et que fi-rat"qu'on avoir trehaths 


Témain le Roi, Nabuchodanszor yt! - 
Qui devint velu comme une groſſe bete W 


1 
Depuis les pieds, dit - il, juſqu la nete. lic 8 
Cem beaux dictons il e 54 0 
Pour faire peur & toutes péchere Sg E 5 
La jeune enfant tout bas faiſoit promeſſ 3 20 oy , 


Den prafiter, Ia predication;-,,. 0 
Sur ſon eſprit fit grande impreſſion... 0 
A peine eut-elle appris ces billes choſts, t S 
One le printems ; qui fait naltre. des roſes, 
En fit pouſſer cher elle deux boutons , 141 wild g 
Que le vulgaire appelle Tẽtons/ 
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Tetons, qui commengoient 4 poindre, 


Mais d'elle encore tout · d · fait ignores 


Beaux, blancs, ronds, frais, dart, & biet 
ſeparts, - 1 8 8 9 
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Le plus beau corps devenoit tout forms. | FI ; 
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Et qui wetojent pas prets, deſe 1 WES al 
Or un marin..quelle admiroit venir. . 4 
Ces deux enfans d'une figure Tonde, | * 
Et ne ſcavoit de quoi Gentretenirs |... .. 
Ne ſgachant pas qui les mettoir, an monde,” 
Elle s appergut qu une puce couroit 
Sur ſes Tétons, elle la voulut + agg 
La * agile alors vint à deſcendre. Ns „ 
La jeune fille en tous lieus vegardoit ., _ at, fk — 
Fort atteptive od la puee ſautoit, 1 
Sa main par tout ſe e & ſe joue, 
Lors qu'elle trouve en u etit endroit, 5 

WH Je ne ſeai quoi, WMS eee 25 2 
Lors fort ſurpriſe d linſtant — 
En ſe atant, & puis le retitant, DO 5 
Elle grading fond la. canifclehce;) ) AA 4 
Elle ereit, qu'apres avoir fait grande otunle IRS 
Le Ciel voulant juſtement la,punir, 5 
Que groſſe bite elle va deven ir 
Tant ne croyoit qu'on eut ſans: etre bete, a 

eveux naiſſans autre part qu'd la tete, Y 8 
Ainſi Feffroi la prend de toutes parts, 5 
Et dẽtournant ſes innocens rear Wa” L. 
Las! elle crut n avoir. plus d RO 1 
Elle en faiſoit mainte condole 6 US SRD 
Et toute en pleurs regardoit quelque fois, 175 0 +. 
Si jeune poil ne convroit point {es doigts,., © ' 1 
S'imaginant. 4 ju lexemple des Chattes, _ "nt ) = 
Elle courroit 1 15 ror à quatre T 
Heélas! qu tort la pauvrette ſe a rug > ol 
Et quel peché peut. on lui repro er? 3 0; -- ol 
Pas un petit mouvement de la chair... - © 
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Navoit encore aiguillonné ſon nme + } 
Elle s habille avec grande. frayeur,.. | wh - 5 IR 5 ] 
Er ne trouvant alors ſon Confeſſeu. cn —_ 
Elle ven va trouver la Mere e e ie 
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Aus lei dne fl Ferie et % 1 ie 1h * 
5 De l'innocence, alors baiſſant la 8 0 Mg 


Lui dit, Madame; helas! je devine bly; Co 1 

Comme le Roi Nabuchodono or. 5 . D 

J Le cas furprit la Revtrende Mere, © "7 D 

Qui lui fir mieux expliquer le n 0 A 

Lui raconta non {ans larmes cs Fo : E 

5 L' Abbeſſe alors fit un kelat de rire, 8 7 1 
5 Et la tira de peine & de ſoueijñ 8 1 

Ia jeune enfant &en alla ſans mot r A 

Et n tems yore en rit Bore x IG > 
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LA NOUVELLE EVE, 
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1 5 ; Hiſhre virls du 4e. Livre de eau fur 2 | 

* | Miracles. Ch, 76. 1 5 

AF P. Ain derobe rte reppetit; die ö 7 

A tout peche la loi qui vincerdie, | 
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Et un attrait, eſt une rocambole; Fi 5 . 


% Daller vers Ia, de revenir ici, 113 hs 5 I | 
Eſt - il permis,, quand on le veut aſt 2 | 
"> On ven ſoucie autant que d'une obole; . 
Mais que la Loi diſe, je le deffends, 1 0 f 


Nous y courons, & notre cur 5 Jede, 5 
D' Rve en cela nous ſqmmes tous e. 5 : 
Ne la traitons point trop en criminelle, 

Elle eut grand tort je ne Pexcuſe point, | 
Dela nous vient la tache originelle; 
: Mais telle lai fait ſon procts ſur ce point, 
Qui dans ſa you en auroĩt fait comme elle. 
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Aink parloit certain mr 25 0 
A ſa moitié; qui contre eee ty 
Murmuroit fort. toit fort Een colere, N . 
De nous avoir jous le vilain tour 055 o 
Dont a ſorti toute notre miſere. ' LY EUA et +4 
Ah! diſoit- elle, avoir predipits 5 20g) 
Et ſon Epoux & a p i Mal ü 
Dans tant de mau, pourquoi? 1e hide an en, 
7 me i 23 8 5411 1 32 14 15 00 42 
A heppetit d'une infipide pommmm᷑ bt 
Notre Mere Eve avoit bien — 14 
Bon ou nieuvais; le fruit ne fut Ia oauſe $19 2. + 
Dit le Marti; du mal qui gb tale”: tt co bt. 
Mais bien la Joi qui defender e des, Fs on 
Cette deffenſe en fit"tolt te ragodt. ay 
Qu vainfine'ſvit-; 5 pourſuivir:il;) je'gage 4 | IIA 
Que qui voudroit - vous interdie di! 75 : 
Choſe d'silleurs*dont vous- weuriez-ſouciy - Ka 
e dis bien plus, qui vousiferoir dommage , 3 
— Digs aufli-rdr & la Hof i 
Moi , dit la Dame; oui vob, dit le 94 He. 
Vous la feriez' fans faute 5 je le 5 jure, 2 5 | 6 - 
Et je ſuis pret d'en faire le parIr! 8 
Elle y eonſent, decepte la gage ure; | 2. — 
Somme d' cus, & groſſe de qu on dit, 1 
Fut ſtipulee entre eux deux d erédit. 3 1 
Je ne veux; dit FEpoux” débennairem 15 
Vous commander choſe penible d fire; 8 3 x Wͤ˖ 
Voiei le it Quand vous alles au bein n 
La Marre & ane e eſt ſur 'vorre-paſſage ys! 197. , . 
Si vous pouvez, en ſaivant le ckemin 192% oY 
Un mois dürant en tout tre allez e pong 
Pour ne plonger au bord du marbesge, * t 1 
Les deux pieds nuds, je vous quitte le gain * 
Mais en paſſant prenez garde au naufrag ej; 
Vous peyeres Je gageure- — main. in <Q —— 4 
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Or cette Nei Etoit à le bien dire: 
Un vrai bourbier, golt de Baſſe - -. =" A I 
Pour Veviter, on evt fait un grand aner * 
De ce defy Pon ſe met fort à rire, Boh "0 
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La Dame y taupe & de grand. oppetir, Vs act 
Cetoit marché fait ſans/contredit,/!, 14 
Autant valoit argent dans ſa Caſſette, nr 


On met djd ld gageure d 
On ſonge A faite & telle & telle emplette, 
Nouveaux bijoux viendront ſur la Toilette 1 
Et fur le tout un bel & bon habit. 

On sen va done au bain d Pordinaire , . 90 40 f 
Non ſans lorgner la Marre en n. a 3 
Dans un début Cen. etoit aſſes faire, ;;, » 

On sen tint-ld 1 * la première fo: 
Allant, venant, bien- tot on Saccoutame, _— 
A Teau rerditre.;, ala fange, d Ane 2 
Avec le tems on Saccoutume 4 tout. 5 Ne a 
On fit bien plus enfin, on y prit godt. 5 
L'eſprit de homme eſt une étrange — „ 

Et quand i je dis de homme & cet Egard, 1 
La femme eſt 14 compriſe ſous beſpece, 


profit, 0 t n 


Pour les deux tiers au moins & demi » _ * 1 

Le fait preſcnt rend la choſe notoire. 18 4 8 ] 
La bonne Dame alla ſe figurer, ...'', 
Certain plaifir ; fi Ton en ecroit riülete, 1 1 
A barbotter dans une eau lale & nohgse 5 f 
Et le defy commenea d op erer. f 
L'eau de ſon bain encore que claire. R nette, f 
Lui ſembloit fade au prix de celle- Id. 8 
Peut. etre auſſi le Diable Sen mèla. F 
Quoiqu' il en ſoit, 1a Dame fur 2's wn WE < 


Et nen dit rien dabord d Jannetonn 
Qui la ſuivoit, Cetoit ſa n, 2 dn 


Et qui pis eſt, .confidente dit-on n, 
Dune rs "om 1 tres. fine ou, 
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Elle entenddftls/Daine ad | wie: 1 $4prig" no 
Avoit duailleürs Tame ficompl nien 4a 
Que dans dent ans ou plus ene mente. 
A ſa Mattfeſſe elle mauroit dit: h cf on 216 
Mais o'eſt · aſſei parler de la Ser vunte ga origt ein d 


A la Maftreſſe il nous fant even, 1 


A chaque inſtant la paſſion oginentes ol 184 


Dans ſon harneis un 4 peine 4- teuirF, £1 6 | 


La Marre toit ir ton jours plus attrayante, ud 
Pour rEfifter il Annie faire effbrr, 0 


On &approchoit toũjours plus pres du bord! 


Ce weroſt' plus le bein, Cerdit la Marre: 50 
Que Ton cherghbit par un ragoũt nn tutto 


Li barhotoit maint petit Canneton ,; 90) 012T 


On les montroſt du deigt 4 Jannetonj , 3 


On leur porteit envie, & ſi la Dame, 
Et pũ contreiix troquer honnèteinent. 0 
Elle eut voulu dans le fond de ſon ame, les 
Devenił Canne au moins pour un moment 500 10 
Mais bien fbuvent Toccaſion prochaine,k 
Beaucoup: plus loin, ö que: nene veut, non 

mene, N un ie "EL (1-901 2s"! 
La Damen) far! le bord, warrbtent, n 
Dans un aceès ſubit & violent: Veg Nen II 


Vint #tirer un pied hors de ſa mule, e 
Et de la plante en effleurd Fétang- 48 51 27 al 


La bonne Dame en reſta Id pourtant, 1 inf 
Et le remit auſſi · tõt par ſerupul j 8 K 
Non que ſon eur ne füt bien combarta, 


Mais il eſt bon d'avoir de la vertu. 1 _ 
Or le Mari par certaine ouverture . 
Guettoit ſa Femme, obſervoit ſon 1 M 


Rioit ſous cape, & comptoit par ſes doigts, 
Quelle niroit jamais au bout du mois. +} 


Il comptoit bien; remarque la 'cronique, ©» *© 0 f 
Deux 8 n ktojent paſſeés d FOE r, 2 
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Dit qu'il alloit-mettre ordre d la = 


Je m'en doutois, vous '&tes bonne auſh_ .-_. 


Vous le Fon he PEER, faut fire. 


© Quiarrive enfin, as n critique, 


Le traitre Epoux qui voyoit le progres, 
A moitie — donner le change, * 


Puis faire un tour paur revenir au frais. 
11 ſort aux champs, & quelque de, 
Par le dehors rabat chez la Fermitrez 
La ſe tint elos & ſe met aux aguets. 
Bien · tõt il void & Dame & . — FRG f fg 
Se mettre en marche avec tous leurs agrety, - 
Allant au bain on fait poſe au Marais, 
On le contemple; on sen arracke d peine, 
Comme du bord d'une belle Fontaine, 


En ſoupirant on gen arrache enfin, N 


Et vers l ture on pourſuit ſon chemin; 
Mais dans le bain un feu ſecret 8 
On en ſortit pl · töt que de eoutume, 


| Leſprit reveur, Fair i inquiet, chegrin, 1 2. 
On ſe tourmente, & Lon chicane en vain. 

- La paſſion preſſe, & le eœur chancele, * 
Ex ia vertu ne bat ꝓlus que d'une ade. 

Ceſt trop ſouffrir, non ſanneton, yols-tu, 
Dit la Mattreſle: en annonęant 1 n l 


I reſt defy , ni gageure qui tienne - 341-866 
Je ne m'en mets en peine d'un, Os 8 


Je te le dis tout net & declare 


Jai reſolu d' eſſayer de la Marre: 


Dis ſur cela tout ce que tu * en e 3 


Que bon le ſcache., ou ne le {cache pas 
Ce m'eſt tout un: il iroit de ma vie 
ne je voudrois en paſſer mon envie. 
aiment; Madame, eſt'- ce donc fi grand . 
Dit Janneton, pourquoi tant de myſtere, - 


vous troubler & prendre du ſouci; 
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Premidrement Monfieur n eſt Pas ici, 77 
Qui vbus vera? perſonne je Faſſure, 7 85 
Quitte apres tout à perdre la gageure, + 2s 88 10 
Le grand malheur, en mourrez. vous de fai Yo, 1 
Contentement paſſe richeſles enfin; X+% 


Mais non ſi bien nous ourdirons la trame Eo. 90 
Que vous aurez le plaiſir & le gain; A 


Va Janneton, tu vaux trop, dit la — 


Ne mettons point la partie demain eee 
Sur ce propos on $ 'gjuſte, on vagence, wy pens wg 


Et vers la Marre on marche en cillgeder, 

A beaux pieds nuds, & pantoufles en ui * 
La Dame alloit la premiere & bon train , 

Et Jannetan faiſoit Farritre-gatde, . - 


Chemin faiſant on obſerve avec ſoin, $6: "7 


Sil n'eſt -point-18 de mouchard qui regarde, 


Nul ne paroſĩt, & Monſieur. elt bien loin, 


Les piedls brũloĩent, d'abord on en en be 
Un dans le Lae pour fonder le terrain, 


32 


On le retire, & Faurre prend ſa place, 


Que tout de meme on retire ſoudain, bt 


41 


Pour faire court, apres quelques grimaces, 


Tous deux de ſuite on nous les plonge d king) | 
Juſqu'd la vaze o gitoit-lg grenouillm h 


Dieu ſcait la joie, on Sen donne d loiſir, 
On eſt & mème, on tripotte, on barbouille, 


wo 
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Et jamais bain ne fit tant de plaiſirr. 


Durant cela PEpoux, ne vous déplaiſe 
De ſon rẽduit voyoit le tout d Faiſc˖, 
Et ſe ſcavoit fort bon gré dans le eur. 5 
De n'avoir inis à de plus forte epreuve job 
Une vertu fi fragile & fi neuves 
Il en pourroit arriver du malheur. | 


ll en fremit, & ſar cette-penſte, - 


Croyant Paffaire aſſez avant pouſlte, 
bore vers la Dame avec un ris moqueur, 
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5 Un reyenant elt tit meins d de Buy chr, 27510 b 
Et vice & Vite 6h ſe Oe, on delt ae 
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Mais à pieds nods oil ne court pas ft tort, ©” 84. 
IIe Mari joint la Dame dans la falls * 
3 He bien! dit - il, des le premier abotd "thay 7 100 
„„ peuſez - vous de la pomme fa e? 
Fire à Lars. a- relle fi Lg tort? 3 


4 LE-CHEVALIER. Debus Täg 
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"IR un ordrs tabli — les Venittens it, 4 
de chaque Habitant on calcule les — 

| S Snivant les juſtes loix d'une ſaine-prudence;; + 4 
* Selon leurs fonds divers on régle leur depenſe, 1 
Et par decret enſin de ce ſage Senat. 

Nul ne le peut porter plus haut que ſon état: 
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Qu certain tems préfix on demandit mitem; . 
A chaque citoyen du bien de ſa maiſon, | 

Ce 15 il. en pant e 5 "colmmentt it le as 

13 TILE pen S7 425 6.47 

- Tous uſeroienc pour jors ed beaks ror 

Is craindroient de ces lieux la ſevdre juſtios, 1 
Et ſupprimant ainſi tant d indignes abus, APE 0) 
Peat-erre:que par. ld on detruiroit le vice. 
Mais de quoi ſerx, - Lecteur, cette moralitẽ 

Elle peut aiſEment tourner tout à ma 3 
Car je ne ſonge pas que je vais 3 — 
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Ona je mai nul beſoin de ta ſevérit .. 


Sh On «tranger done d Veniſe: 11 (0 
\ | Quoique * vivoit depuis aſlez long — 
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Plat au Ciel qu'à Paris on fit cette ordonnance, 
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Pour etre confondu parmi ſes habitat, 


Mais il ne vivoit pas reut-4-fait .& leur 22 
Ce n' toit chez lui que feſtin, 
Que plaiſir, que rejoniſſanee, ö 
Que Fetes du ſoir au matin, N 
Ode jeu; que muſique, ure nee,, 
En trainant un riche train, 207 6120 123 
Roulant ſur Por. & la magnificence . — 
Et pour tout _ nite tailant; grande d- 
frenſez i , 8 e Pers x 
C':toit un vrai Chendlier Ainduſtrio, by 
Recherché 2 chacun, plonge- dans Jes Pla: 
"4% TIC rs; 1 fr Al 30s; A0 
De plus d'une beauts. faiſant tows les der, 7 { 
Et menant en un mot une charmante vie. 1 — oP 
Le tems venu, que des Lane err HR 
Vont — hey par un ordre ſi ſage, 
Comment les biens ont été conſumès , 
A quel deſſein; pour quel uſage. / 
On forca Veranger de rendre un compte excl; A — 
Quels ſont vos revenue dit un Jage ſev ere 3 


De quoi viver:yous?. Ne ſous un — 


Repondit l'<tranger s. je vis à ma manieèxe, 
Et nai point à ſubit les deerets du Senat, 1 
Voulez- vous que pour vous on reforme NY ; i 
Repartit le Juge en colere: | 3 
Vous tes en ces lieux depuis un ſi long · tems; 
Que vous pouvez paſſer pour un des habitans : 
Ainſi, fuivez les Loix de notre République, 
Nous vous mẽlbns : parmi nos Citoyens, 
Faites eomme eux, point de 3 „ 
Rendez nous compte de vos biens 
Tant de depenſes éclatantes, 
N'ayant ici nul rang, nous nn arp 


nantes, 


Nous * de chacun les reren b. an, 5 A 


& ** cu 


Du Sensteur; comme de . 190 t 
Lun; vit . x 5 ae ene vit de 9 


3 Vous, de — wen · vous? 4 four nous le 
WV montrer: | 
Puiſqu on le veut, dit il je als le declaer: | 
De tous vos biens vos Femmes ſont ne 
Ee Ayant :contraint” leur liberts jr)? 


* » Vous theher- par vos largeſſes i 
D'adoucir leur captivite, | | 
Elles mont 2 molt de ticheſſes, 
. Vous leur montrez peu de - / 
- Lrlimen * quelqueſdis 'reſſentir des "can 


Et ne accord point avec Yagtteriee; PET 2 
Les Femmes en amour ſont: elles inſenſibles ? 
Je ſuis jeune Avanturier , ©! 1 

Jen trouve peu Giafleribles, N 

Aiuſt que FArtiſun, je vis de mon métier; 

25 Jages 31axits baiiſdrent tous la erete 5 de 

Ke nuyant f Ela nulle reponſe pröte, 
Eeiſſerent Tetranger en 1122 1 oy 1 
_ BY ne 1e tevirent: _ 
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| 3 bis; 3 lein * vos yeux 
Je ne ſsai que dire ; & que __ Mx 
Rien ne ſcauroit me ſatisfaire, 
Et tout me-devient ennuyeun; 
Triſte & Paris comme une bete „ 
Je ſonge totljours d Paſſy. Xt 
Je 2 ſi j etois ld, ſi je Vayois * Bl ip 
Jaurois meins de mal d la téte:: 
Tous les plaiſirs pour moi wont plus nuls erk. 
mens; 29 A1 
Hors Paſſy eſt⸗ Il danp le monde 1 
Quelqu'agreable amuſement: 
| Cette brune vaut mieux que la plus belle blonde z 
Les charmes de ſon entretien, 
Cebt air poli, ce beau maintien, ; 
Ces yeux brillans d'un fen: qu on ne . 25 
| ; decrire, | 
| Cette grace à toucher la Tyre, 5 
Cet art à captiver les cœurs, 
Par. des chants remplis de donceurs, - ; 
Eu un mot ſans vous tout ee, 
| Er. je paſſe une triſte vie; 
ear ay faites · vous d Paſly 1, . | 
Auxiez- vous bien de mon abſonce- = 


| Seulement le moindre ſouci?, 
Non je ne puis avoir ſeinblable confiance, | = 
Facilement vous m ee 6 
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Vous apprenez vos FO Ee" | 
Aux Roſſignols, aux Pinſons, aux a 1 
Et jamais loin de moi vous ne vous 9 

| pourquoi donc ce triſte reproche ? 

+8 Muſes, les tons plaintifs ont de foibles apas, 

Si pour tous les humans Iris eſt une roche, 

Son eœur en ta faveur ne ſe changeta pas; 
Raconte - lui plũtôt l'avanture plaiſante 

Que produiſoit mon air chagrin. 
LEſprit faint m'inſpira, dans mon bumeur do- 

lente 
D'aller me confeſſer, & j en avois beſoin 

Ceſt la coutume d' ordinaire 

De ſonger au Seigneur quand on eſt an. 
e partis d un air neglige, 1 of 
A deſtein de eonter ce qu' ici je veux taire, 
Mais paſſons; enfin arrive. Ws 
Pres du faint tribunal je perdis mon envie, 1 
Le malin me tenta, malin comme ſaver ' 
| Trouble ſouvent le bonheur de la vie, 
F Si vous ne le ſgavez, vous le ſcaurez un jour, 
| Mais revenons d ma Nouvelle 
Fouls, gu'au Confefleur on faiſoit fort la cour ,” 
t je vis que C'&toit une jeune femmelle, - 
Ce fut · la que perdant toute dẽvation 

Pemployai mon attention, 

Pour entendre ſes pécadilles. 3 
Elle de degoifer contre tous ſes Parens 
.Contre tous ſes Valets, contre certaines Fi len 

Qui ſui voloient tous ſes Amans: 

Elle dit . Etoit menteuſe 
Quelle — railler un merveilleux pen. 
E chant, 5 
Que des devoirs pieux elle Etoit pen Gigneiſe,:- 
Qu ſon miroir elle Etoit trop longtems, 
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R elle mettoit rayons & fontanges trop hautes, H. 
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Que c'&toit ſes plus grandes fautes; . 
| Et croyant de lui bien prouver, . - | 
Elle dit quelle avoit trop mangè de ſalade, 
u elle en avoit penſe crever,.rH: -— 
Et quelle étoit encore malade; 
Quelle favoriſoit un jeune ſouvenc eau, 
Que c ẽtoit tout; le Pretre dit, tout beau, 
Celui- ci ne va pas avec la ſalade, 
Jamais on entendit une pareille aubade: 375 
II la queſtionna, demanda on, comment, 
Qu'elle faveur, la belle fut ſurpriſe, | 
Elle croyoit qu'adroitement 
Elle enrelopperoit toute ſa marchandiſe, _ + 
Mais enfin il lui fit expliquer tout le cas; | 
Les Confeſleurs ſont friands de ces chos 
5 les, rs F 
Et comme il parlèrent plus bas 
Ce ſera pour nous lettres clauſes. 
Point d'abſolution. Elle ſe tourmentoit, 
Er j entendis par aventure 8 
Parler de gazon, de verdure. _— 
Elle prioit, promettoit, larmoyott. 
Le pèché était effroyable, 
Le Confeſſeur inéxo rale 
Qui dit, hauſſant ſa voix, vos cris ſont ſu- 
—_ EE 
Retirez « vous, je Wentends plus: 
Vraiment c'eſt un beau badinage, 
De me confondre ici & ſalade & bacage, 
Ce ſont deux, & je puis vous dire à ce propos 
_ Quil y a fagots & fagots. I 
Je. vous tolere la falade, 
Mais je vous defends le gazon, 
Et ſar-tout avec un garcon, 9 
Il rend votre ame trop malade; 
Honteuſe & ce refus elle ſe 2 
D 3 
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Le Printems fi rempli de charmes 
A le d&faut chinſpirer de Vamour, < 
De fut lui qui Jui fit ce tour, 1 
Ce qui fait maintenant quelle verſe des lar 


mes. 
Pour vous, aimable nis, le Printems & VEE, » 
Nont ſur vos ſentimens pas le moindre avan- 
tage, 
Dans toutes No Giſons o on vous trouve fi 8 ; 
Quil neſt 2 de mortel qui n'en ſoit em 
te; , 
Et fi jen juge par moi · meme, | 
Tout le monde a pour vous une tendreſſe ex. 
treme. : 


DE Ma. DE VOLTAIRE, 
4 RO1 DE PR USSE. 
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mp filenſes des 9 


Les Parques ayant mille fois 

Entendu les ames damntes 1 805 
Parler ld. bas de vos exploits, 120 
De vos Rimes fi bien tournées, 

De vos Conquetes, de vos Loix, 
Et de tant de belles journces; 

Vous crurent le plus vieux des Rois. 
Alors des rives du Cocyte 


A Berlin vous rendant viſite, _- 


5 Xx 
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Croyant N To cheveur 1 3 71 
Front ride, face decrepite, _ 
Et diſcotirs RS quatr F . OM add; 1 
Que Vinhumaine oF trom 5 

Elle appergut de 1 
Un teint ffeuri, de grunds 9 — bleux, 
Et votre Flute, & votre Epee; 

Elle ſongea pour mon bonheur 
Qu'Orphee àutrefois par ſd Lyre, | = 
Et qu' Aleide par ſa — 1 

La bravèrent dans ſon empire; 2 | 
Elle trembla quand e 
Le Monarque qui réunit 

Les dons d'Orphee & ceux T'Aleide 7 
Doublement elle vous craignit, © _ 

Et jettant ſon eiſeau perfide' 99 110 

Chez ſes Sœurs elle sen alla 

Et pour vous le trio fils 

Une: trame route nouvelle, 

Brillante, dorée, immortelle, 
Et la meme que pour Lows; s 
Car vous &etcs tous deux amis, 
Tous deux vous force des miurnilles, 
Tous deux vous gagnes des batailles 
Contre lee memes ennemis: 

Vous régnez ſur des cteurs fountia/ 

L'un 4 Berlin, autre 8 Verſailles; 

Tous deux un jour . . mais je fiuis, 

Il eſt trop aiſe de déplaire 

Quand on parle aux Rois trop long. tems, 
Comparer deux Heéros vivans 

Neeſt pas une petite affaire. 
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Pecmene: © moi, belle Uranie, ( i 
Permettez - moi , je vous ſuplie 
Que j exeree ma eruaute 
Deſſus cette importune pues, 
Qui avec tant d'impiété „„ 
Vous pique, vous mord & vous ſuce. 
| Voyez-vous comme la mauvaiſe 
Sur ce beau front court à ſon aiſe, 
Et va ſans crainte, meurtriſſant 
D'une violente morſure, 
Te marbre anime rougiſſant 
Dun coup de fa vive piqueure! 
Je penſois Vavoir attrapee, , 
Mais h<las elle m'eſt échapée, 
Je la vois parmi vos cheveux, 
Qui ne craint point d'2rre ſurpriſe 
. Dedans ces liens, & ces nœuds, 
"On d' abord mon ame fut priſe. 
Hal la voila ſous votre bouche, 
Od fi vous voulez que j'y touche, 
Je m'aſſure que d'un baiſer - 
Ardent de amour qui m'enflame, 
e la ferai bien - töt enaller, _ 
ar les vives chaleurs de mon ame: 
Pourquoi donc etre fi mauvaiſe 
Et ne ſouffrir que je vous baiſe, 
Vous en eſt» il arrive mieux? 
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Vous endurez mime ſuplice, 1 
Car pour avoir change de lien, _ | 
Elle na changé de malice; . 1 

La voild qui deja foldtre | 
Sur cette gorge d'albitre. 


Et deteint la vive blanchenr 


De ce chet- d œuvre de nature, 
Dont auparavant la edu leert 
Paſſoit toute autre creature. 
Si vous n'euſliez fait rèſiſtance 
Je la-tenois en ma puiſſance, 

Elle eſt entree maintenant 
Dedans votre ſein la eruelle, 
Pour ſuccer ſans empechement * * 
Le nectar de votre mamelle. » + 

Ceſt 4 ce coup, belle Uranie, 
Ceſt à ce coup, ma douce vie, 
Que je veux en faire une fin; 
Permettez donc que je la prenne, 
En fouillant dans ce beau Tétin; 

Que je vous délivre de peine. 

Quoi! vous vous mettez en colère 
Et vous m'appellez un temeraire 
De mettre ma main ſi avant: 
Pardonnez - moi chere Maitreſle, 

Car votre mal eſt mon tourment 
Et ne puis rien voir qui vous bleſſe. 
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Gardez - vous bien que la friande 


Encore bien plus bas ne deſcende , 
Et comme elle a fait au dehors 
Que ld - dedans elle ne mange, 
Sentez · vous point dé jd le corps 
Vers le milieu qui vous demange? 

Je ſgavois bien, ma chere amie 
gu la fin de votre maladie 3 
Vous imploreriez * Yo 
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Ca Fr mon eœur & ma dene 
Ca mon ame, ca mes am ours, 
Qui ce coup je vous depucelle, 
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TER PAIN BENT; 
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Fer 1. te Marquis de LIVRY. 


N fait d'amour, j'entends le cenjugale, 
Tous les endroits ne plaiſent pas 
Pour prendre d amoureux 6bats; 
Je hais la couche nuptiale, 
Rarement un ſemblable lit 
- Met un Epoux en apétit; 
II faut quelque rare poſture 
Pour animer la tardive nature, * 
Tel dans un coin étant d la a 
$a Femme exploite en vert · galant. 
Qui dans ſon lit devenu impuiſſant 
Preſque tod jours fait ſourde oreille 255 
| A ſa femme qui ſe réveille, 
Et qui. par des propos rodjours: fart amou- 
en 
Dun Epoux aſſoupi veut rallumer. jt; 
Tel étoit d'un certain Village 
Un Vigneron bon ouvrier 
 NommeE Colin habile en ſon pictier, 
Sa Femme Alix paſſoit pour ſage  _ 
Jeune, au ſurplus aſſer fringante, ) _ 
Colin qui malie du matin jaſqu au ſoir, 
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DE PIECES FUGITIVES. 
Faiſoit au lit aſſez mal ſon devoir y | | 
Dont il fachoit notre - „ 5 
Un Dimanche e Trinits, : $028 4 etngb! 
Alix pres de Colin — Toy 
Et d'aſſez matin é&veillee, 5 
Laſſe d' entendre & ſon edre - h 
Colin ronfler: Sus lui dit- 4 
Debout dormeur ſimpiter nelle; 
Crois- tu done qu il ſoit tho ln 
De tentendre tothours 8 „ 
Voyez que C'eſt un hepile homme je 
Il fait la nuit toute ꝙ un ſummm 
Et le matin au point du jour, | 
Quand on lui veut parler n 
Il eſt auſſi ſourd qu une pioche 
Et ne branle non plus que Roche? 
Ca debout, tu ſais qu aujourdhui: 
Je dois offrir le pain - bent © 
Tends - moi mes bagues Dimancke 3 
Donne - moi ma chemiſe blanche. 
A ces mots Colin tout — 20 7% 
Et pour Alix ne pbuvant rien de ls 8 
Que de lui tendre ſa ehemiſe; 
Va la chercher dans leur valiſe, i: 
Il la lui porte: Alix debouʒt on 
Etoit de jd ſur ſon lit nue, e 
Elle ſe flatoit par cette vite - 
Faire revivre en fon Epou 1 4901 9.4 
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Une vertu trop endormie? A 84 . 


Alix fort lentement ſu chemiſe deple ; 
Mais c'eſt envain, jadis eile toit rely 
De ce moyen uftilanent, 


Colin dans cet Etat la yoit impundmenr; - * 
Le pot de chambre elle demande, Þ 


Colin ie tend , mais it eſt fours. ins 
8 eb 93d | 4 03458 84 
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Ceſt un vieux tour 
De la friande, : < 
Hontenſe alors; au bout de ſon latin, 
ee „peſtant contre Colin, 
t maudiſſant ſon abſtinence, 7 
Elle s habille en diligence, 
Son, habit de nöce elle met, 
Ses belles cotffes de Cambray, 
Son tablier de toile fine, 
Et ſon mouchair de mouſſeline. 
Alix en {habillant avec Colin deviſe 
Le ſecond coup de la Meſſe ſonner, 
Le pot au feu pour diner, 
Alix vent aller 4 VEgliſe 
f (Comme je crois J'ai deja dit '7 
* ce Dimanche Alix offroit le pain · beni.) 
4 Du fond d'un coffre Alix 2 8 | 
Tirer le pain deſtin pour Tofferte 
Tombe dedans | 


T7 4 
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Le nez devant, 5 1 


Tout auſſi - tot {a cotte verte | | 
—_ - Se renverſant, fit voir au * 
1 Je ne ſgai quoi de fait au tour. 
4 | Colin qui vint d ſon nerd 
En cet état la trouva belle, 
Et ſe laiſſant tomber ſur elle 
Au fond du coffre ſe trouva 
Le nez ſur le . . . comment dire cela Pic 
Le le. . . pour moi eſt lettre clauſe. - 
Et liachever ici je n'oſe. 
Il ſuffit qu on entend aſlez 
Sar quoi Colin avoit ſon Date | 
Dans cette plaiſante poſture | 7 


Colin s' apergoit que nafure 8 "od 


Veut  operer , 8s ſon aiſe il ſe met | 
Le mieux qvil peut, fon Alix il embraſſe. 
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Er puls autre choſe lui fait. 
Notre Alix de la chũte oublie ſa diſgrace, 
Seconde de Colin les amoureux efforts, 2 
Et voulant avec lui partager ſes wanſport 
par un mouvement trop tuneſte 2 
Le deſſus du coffre &branle-” : 
Tomba par un reflort qui fe emen ſans — 
Notre couple awoureux qui jonoit de ſon reſis. 
Fut enfermé dans action 
(On ne fit pas attention a 
A ce malheur) Colin qui continue . 
Tout de nouveau; fait qu Alix bene, The 
Mais que de ſemblables fog” | 
Le pauyre Epoux fut bien - tot las! 


Le jeu fini; quelle fut leur ſurpriſe, 21 inf 
De ſe voir pris au neren, „ 
II falloit aller * — N 55 1 8 

Offrir le pain- beni. reux aue ait? 2 


( Diſoir Alix à for Tommy, 
Ceſt, gros lourdeau, toi qui nous abe | 
Entends- tu bien le'rroifieme qui ſonne? 

Et que va · von penſer de nous? A 
Sans pain : héni dira - ton la grand dener 1971 
Le Marguillier viendra - til nous ouvrir? 


A LY ne 3 & qu'on me feſſe 
On qu on me 9 53's GS 

0 Ic mourir, 3 1 ; 
plutot que eber aur has: br 65 


Que nous ſommes ici dedans:. © + 
, Que diroit ms comere Jeanne? 1 x0 is 

Elle en teroit un conte à Vaſne), © . 800 
Que ne diroit pas ſon 1 PIR 
Notre Tante qui fait la ſage © © 
Iroit chanter par le Finage Wits 
Que ſa ices Alix & Colin) 

Au "ang d'un coffre ont flit. Ta 
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Comment ponrrois- je après cela f 1 


Montrer mon nez par le Vilage 
Et nvexpoſer aux contes de Colas, 
A Colas qu'on nomme le drdle? _ * 1 
Tous mes parens au doigt me montrereient, 


Et les Enfans au ſortir de e coll 6 

En me regardant $'Ecrieroients  -/ 
Bon jour, la belle au pain · beni g 
| ui ſe paſſe ſi bien de lit, li b 


Lorſqu'elle fait certaine choſe, T 
Alix ici fait une poſe, _ * 38 1 
Elle pleure & fait quelque effort 21700 
Pour s echaper du coffre fort: 
Mais vouloir 2 = ralloerts; 7 © „ 
ui les retient, ceſt prendre une inutile peine, 
| * La force de Colin eſt vaine; 
EN Le pauvre Epoux au'deſeſpoir 
- © Sefforce de tout ſon pour 
Dte conſoler ſa Menagerey, 1 
-, $77, Mais pour apaiſer ſa colerree 
II faiſoit tout, hors un ſeul point: 7 
ERecommencer neſt pas d uſagge 
Chez les Maris, ce don weſt pas leur apanage 5: 
| On connoit leur calendrier 
Mais c'eſt aſſez, revenons d VEglife - -, © | 
Oh babſence d'Alix cauſoit de la ſurpriſe z | 
On depute le Marguillier 
Qui vient chercher Alix, des la porte serie: 
Alix, od eètes · vous? Dites- moi; je vous prie 
Qu attendez. vous ? le troifieme eſt ſanns 


* 


Dormiriez - vous encore la belle? 1} 
Mais en entrant il eſt bien tonnsgsg 
Dientendre que Colin appelle 

Au ſecours, il ne ſgait d\abord - 
D'od vient la vaix: du coffre fore 
Colin entin ſe fait entend free. 
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pf PIBGBS:SYQITIVES. 6 
Le Marguiller favs plue nende iy | | 


Ouvre e funeſte reſſort, g 4 5. 
Alix enfin ſe conſola, Fe . 1 er 152 168 
Maintes-f9is elle r egreta. | b iu et 62. 
Le fond du coffre, e ez 
Offrir le pain. "ks beer Fe Bp 
* 1 7 


LHEUREUSE. SURPRISE 


3 al 6D +1607 In * ii Eg - 
a lee, 
2 1. 28 
Ac ID on. DB * orn. 
enk: 24 
Ex MIR: 4e 1 inſs © 5 205 0 
laſſce de recueillir + i France. | I 
Les lauriers des. — 1 A en 8 
ary e 
onde encore us en An 27 0 
eee Galams de toute. thee, et > 2 | 
Tout fut promis, r 5 
cn de la 9 — 
5 avoit gout cid GA * 
VAagi hos qui voit que la Saphg, mate 1 
Le ringonne enſuite & le herne 
=, yeut plus payer ſes mepris, _- 
La Nimphe revient & Paris; ef 
Mais un jeune Milord en Etoit Glee, 
Il navoit pas declare ſes amours;. _ 
Seulement alloit au Theltre 
A Tondre la voir chaque ours, 4 


GG = RECUETE T7 


I! ſuivit de près ſon retour; 


L Adeleſcent au teint d ee 

Pour parvenir d lui faire {a cour 1 

Se ſervit de ce plaiſant tour. 

Il ſcavoit Vallure ſeerékte 5 
Et qwil n'obtiendroit wank rleg; -: 
Que ſous Phabit d'une —_— FAS 
II ſe déguile & fait fi bien 
Qu il ſe faufile chez fa belle e 
Se diſant une Demoiſelle 


Qui vient de Londres 1 pen; 1 1 i 


185 mayant jamais rien vd de ſi parfait qu de 
Son ſeul da ſir toit de trouver lieu, 
A contracter enſenible une eſtime Sk 
Du compliment on fut rar 
Et on premit ſu bienveillanee, e 
Le double ſerment fut ſuiv i 
Dun doux heiſer qui ſcella Þ lliance, — 
Pour la premiere fois c'@toit' dei belucohp 
Le Milord erut que pour faire ſon dong 
Il ne falloit qu'une nuit favorable, 
Quand la trouver, e ẽtoit le Duble: 85 


De la elarté du jour il eraignoit le 98 785 


2 $1 


Il cherchoit donc à s arr 


| Pour mettre à bonne fin lieſp tano been 


Quand chez une eommune nmie 
On ſe rencontre ſur le foirg! + +» 9 
Lorſqu on veut ven aller, il ſe met a plot, 


Un petir'ſouper fe propoſe, © a 


De pluye une plus forte doſe 12 4 5 
Vers le minuit vient 4 tomber; 
Eh! comment ne pas — © 
Aux inſtances de leur Hàteſſcc, 
on les engage & qui les reſſe 
D'accepter un bon & ci „ 


A > prière on & rendite 
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Et 
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Il <toit tard , après un court -colloquse e 
Dcdans les draps notre tonple ſe * > | 
La fauſſe Jouvencelle a peut ö 
D'incommoder fa camarade, 
Qui par une prompte agcollade 
A Finſtant diſſipa & crainte & ſu pudeur, 
Et comme plus grande & plus robuſte 
Elle attira le tendron ſur fon ſein, 
Et ſęut & Fappliquer fi juſte = 
Que r quadrer à ſon defſein, - 
Que de vivacite, que d'ardeur, que de dame? 2 
De termes expreſſifb quel torrens rẽ pana 
f Dans Feffuſion de leurs ames Ly, 
Rien n'eſt- donne que pour etre rendu- 
Leurs deux langnes bien. tot par un defir en 
trèeme 
Sientrelaſſdrent Unemadt; 5 
On Yattendoit qu'ineeſſamment 0 
Cette careſle aileurs ſeroit la mae 
Mais lorſqu il alloit le tentant 
| Sapbo dit je croyoix, folette | - 
1 — Cloris la petite houlette, | 


eel le ſceptre du Dieu Pat, 3 
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TOXNFTRK 
— ata rilguies 


Que de [abotidiuice du caur 2; 
La bouche parle 2 3 — 


Et ce que dit Iris, au Conte que Voi va "OY 


f 1 , 3 © bis IS}. 4 * 
2 * — Fr . * 
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Ne rendra Pas lo proverbe 5 


3 66 „ -R ECUE 11. 


Ou jeune & galante veuv er, 

Que deux ardens rivazx pourſuivoient nuit & 
jour, 

ee dans un combat Zamont 

Mettre leur vigueur a epreuve, - 

Pour choiſir le plus vigoureux: _ 

Mes bonnes graces ſont acquiſes 

A celui; dit-elle;, des deux . 
5 Qui dans le deduit amoureux ; 
0 Avec moi cette nuit fera plus de repriſes. 
| Ve cette propoſition 


Les deux Amans charmés sapplaudirent; 5 A 
. Et tous deux tour 4 tour ſe mirent EL 
La meme nuit en faction. 
Ia place fut battue 4 double batterie E 
Avec une grande vigueur, F 8 
Et fon 2 bien jager qu avec patelle at« WW LD 
eur | C 
1e choc, fut ſoutenu par la yetive. aguerie; 
Enfin le jour parut, & le combat finit, 
Car il neſt ns ſi grand que en ts 1. Q 
10 | pa Ez. 
On vint 8 compte ; & la veuve le fr D 
Et ſuivant ce qu'elle avoit dit, 5 | 
- Treize gagna; douze perdit; 1. 
A ce fecit Iris prete à la repartie p. 
Dit . tot, en ſoũriant un peu: 
A douze perdre la partie; Re ko L 
Sans * c N a bet ja L 
V 
4 8 
: ; E 
vv 
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VECORCHURE 
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1 Nnette & le Berger Etienne NO MY 

Tous deux d amour épris | "> oY 

Paſſoient & les jours & leg nnits os, 7 
A bombre des forts à parler de leurs peine; 
Lui ſans certain plaiſi ir ne pouvant Etre heureux, 

Un ſoir fatal d la vertu d' Annette 
Etienne la preſſoit I'ejl enflammé d'ardeu er;: | 
Son heure étant venue, une langueur ſecrette 
Dont la Bergere encor ignoroit la douceur, —  l 
Coule inſenfiblement TW au fond de ſon . 
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i Aber 5 

Dit-elle, je me rends, Eden neger vous 

De mes rigueurs &' de vos peine? 

Le Berger auſſi.tõt dẽvorant d'a petit, 
prend le bout du lacet, ee reſte de machine . 

Que ſans nommer chacun derin +. | 

Le bout &toit trop gros, ou le trou trop petit; 

La belle erie, il pouſſe, à la fin il enguaine; .. 6 
Mais hélas 2 malheur alors le pauvre Etien« TEE 


S'&corche en 2 endroit pen diſtant du nombrils | 
Etienne une heure apres riant avec Annette, 
Vit cet endroit ſanglant, je ſuis perdu, dit-il, _ 
Ceſt tait oy moi, Yen tiens, il courre 2 il ring 
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Conte la choſe ainſi qu'elle veſt faite?” ++ 
Pauvre ſot, lui dit-on, qui ſe plaignit jamais 
„ Qu'une fille fut trop bien faite: 
KkRetdurne ten, demeure en paix, 
| Et fais gloire de ta bleſſure, 
Je connois des amans, meme des plus hupéks 
Qui maudiſſant dame Nature 
Voudroient bien comme toi qu'on les Fit 
- -Ecorches, | el. | 
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E ſais choſe ètonnante une eſpece de Cable 
Tui, pour ſonder un ereux, doit s'&. 
N „„ / 3:5 
| ny du plaiſir, ce neſt pas une Fable, 
fais ce plaiſir helas paſſe. comme un Esclair. 


- 


Four me faire aſſouvir une guenle de Diable; 
Qui veut à tout moment ſe repaitre de Chair, 
On me prend par la tete, on me frote le Rable, 
Je comprends & pour moi ce langage eſt 
Une faut pas N lorſque je fais le Brave _ 


Croire qu'en det 


etat je demeure une Octave; 
En moins d'un demi jour j'ai vuide le Cabas. 
En France quelqu Iris fait toute mon Lutriguen 
Mais au pays Toſcan , ceci ſoit dit tout Bar, 


Je recherche bien plus le Peſche que la Figur, 


of 
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CHOSPITALIERE | 


ec 0 V 2 E. 4 ER 


| Sour 1. Tb jeune Hoſpitaltee „ 
Pour. un jeune convaleſcteen 
Sentoit tout ce qu'un cœur reſſent . 

Dans Facces d'une ardeur premiere; 35 

Ile laiſle à penſer la maniecde © 2 

ö Dont fut ſervi adoleſcent; ©! ;: 
NMN.lle ſoins font fur fon des 
Renaitre les plus belles fleur s, 
Et le brulent de mille acdc, „ 
Pour la belle qui le ſoulage, J 
Un moment done qu'il ſe liegole- | Son, ave 
Au doux eſpoir d'*tre aime delle 


A Vinſtant aceourut la _” ny e 
II en ſentit croſtre fon feu;z . - © 
Laa nature d Vamour ſidele iet 


Dans le moment OE on join 
Et pendant que amour rap elle 
La formule you tondre aven: + 
Mon cher enfant, g'6cria- telle * 5 

Pour guerir une erainte mortelle r 
Parlez; dequoi ſoupirez - vous; i 
La, fa voix craintive Sarrste | "" 
Et toute tremblante elle aprdte 4 
Sa main pour lui täter le-poux, * 8 
Mais que amour à de malice, | ; 
Qwil ſcait bien conduire un deſſein, 
Le convaleſcent preud la man Y 
De la ſecourable Novice, '. - © 
Et 1a ende 8 5 8 5 %} 


2 


* * 4 , * 
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Par un ſubit attouchement, ö 
Fait voir qu'il en avoir. de reſte: _ . . 
La belle ſe déconcerta, . — 4 
Rougit de honte & de ſurpriſe 

Er voulut quitter priſe; _ 

Mais envain elle le tenta, 55 
Son heureux amant l'emporta, 


Et pour marquer que ſon audace, 44 


A ſes yeux devoit trouver grace, 
Voici ce que Famour lui edica; 
Chaſſez la frayeur ridicule 

Que vous inſpire un vain ſcrupule, 


Belle Luce, & ne penſez. pas 


bo 2 deſormais un uſage 

Qui deshonnore vos apas; 
Ces marques de convaleſcence, 
Je les dois & votre préſence, 
Mais vous deve & mon amour; 
Jacquitte ma reconnoiſſance; 
Acquittez- vous à votre tour: 
Nature prepare une criſe 
Qui couronne votre entrepriſe, 
Et vous ſeule pouvez me n 
Voulez - vous me faire mourir? 


Scœur Luce d'un {i doux langage pi 


Sentoit la preſſante douceur , 

Et l'amour dans fon jeune coeur: 
En diſoit encore davantage; , | * 
Son Ament tout pres d'ètre usb 
A l'aide de mille Etincelles | 
Filles d'un defir amoureux 

Vit dans ſes humides prunelles 
Qu'elle briiloit des memes feux; - 


D'un bras quamour guide, il enleve, | 


'L'amour- lui - meme la ſouleve, 
Et tire le rideau ſur eux. 
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L. E ſoin de arne & de parelne dale 


Eſt le premier, le principal engin, 
Qui fait mouvoir mainte & maime femelle; 


2 * 


Toutes n'y ont failli, c eſt leur commun das, 
Et eitadine & demoiſellq 
La fille du Manant & celle du Paladin, . . 


A quatorze ans la moins gente pucelle 
D'gttirer le regard forme deja le deſſein: 
Telle conſerve encor l'innocenee premiere Nx 
Et peut. etre d'amour ignore les ſecrets , 
Qui ſcait pourtant que pour nous plaire / 
Dame Nature a fait la femme expres : 
Auſſi n'eſt. il point d'art, point de coquẽ tterie , 
De parure, d affeterie 
Que wemploye pour ce, jeune & vive Catin. 
Des qu'elle ſent ſa peau devenir plus fleurie, 
Er commence d ſentir arondir ſon tetin, __ , 
Or done pour parvenir d eette grande affaire, 
Fillettes; apprenez. ici le bon moyen, "a 
Si- töt que le ſcaurez, point ne faut qu'on differe „ 
Eſſayez un petit, Veſſai ne coſite rien, 
Une ſeconde fois ſuivra tät la premiere, 25 
Tant m'eſt avis qu'en ferex bien. 5 
Daus un hameau de Picardie 
Done 5 al perdu le non, un nom bient6t s 'oublie, 
Et puis peu men . pour le fait, 
Certain riche Fermier de groſſe metairie 
Eut une ſienne fille & neuve 7 * 
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re i 
"ti beſoin aviez dn portrait, = 


9 vou 10 figurerois ſur le champ trait vou trait; 


8 Mais neh crois nen avez grande envie. 
Jeanne, coir ſon nom, © comptoit de) i ſeine 
+ Ane 3 | 
Ne camptoit oefnt ener damans : : 
A cet ige il weſt point de peine plus . 
Ah quel plaiſir c'eſt d etre belle! 
Tous les matins trente muguets. . 
Lun & Venvi de l autre vous porte des rogues , 
Vous tes tous les ſoirs Reine de la veillee, 
Qn yops mene b'ẽté danſer ſous la feuillke, 
A vous ſeule en preſente & la tartre & le flan, 
Lee jour dy Saint, le Cure maitre Jean 
Qui 8 Ae vous choiſit pour la guete A 
t pour porter le cierge de la Fere; +! 
Bref chacun vous cherit. Des laides au 1 
Ont beau ſe mettre à tous. les jours, 
On les regarde moins que ſi c'6tait la bete; 
| Mais & la parfin tant ferai _ 


Qu mon tour belle deyiendrai _ + /” 1 
Et Jen ſgaurai le ſeeret ſar mon ame: 
Car il en eſt, temoin Madame 


Qui dun teint jaune & verd en fait un rouge & 


blane: 1 
Ainſi Jeanne à part ſoi rumine & ddibere,- , 2 3 
Le ſouei nuit & jaur dans ſon cœur s' arrł tant, 
N'y pogꝑvant plus tenir, elle s adreſſe à Pierce 
Le valet d Ecurie, homme adroit de la main, 
Lettre meme, ditton, qui ſonnait le tocſin, 
Porroit le pain- beni, & tout ſent au lutrin 

Chantoit tout courament ſans livre, 

Dans V<curie un ſoir lui conte ſon chagrin. 
noi; ce weſt que cela! ne tien tourmente brin, 
Lk mal flit-il plus grand dans peu je ten delivre; 


Je 9 152 qui a pas ſon pateil, 


Tu 


DE PIECES bra * 


Tu mas qua ren ſervir tous les ſolrs un quart 
d' heure, 
Et tu ſeras dans peu plus belle qu'un ſoleil. 
Bon, tu ris; non, ou que je mente, 
,It ne tient qua toi de yer, 
Mais d'avance il me faut ayer: 15 
Davance ſait, on conclut done be, 
Jeanne avance deux bons écus, 
Pierre promir de fi bien faire 
an tout chaeun Janneton fours Pane, 
Et ce dans huitaine fans plus 
Ou ſeroient les 6cus rendus. 
e ſais en la contant jaloux de Fentrepriſe, _ 


<P = 


enfin Jeanne avoit quelques menus aps, 


i Corſage droit, croupe bien priſe, | 
- Fenqed tcrons, blanche ſous ſa chemiſe, 
Nette plus qu'un denier', notes bien tous ces ens, 
' Bien ſouvent ne les treuwr pas, 


Vous autres gens de Cour ſous yelours & dorure; 3 | 


On pays Pierre, & vous avec force ducats 

Vous acquirez par fois tres-piteuſe avanture; ' 

A done notre ouvrier ſon ſecret effa 
En donne & Jeanne une premiere douche 8 

Secret qui dans inſtant Jesnneton effraya, - 5 

Secret qui tot après Jeanneton Egayn. 

Ceſt e effet de vendre moins faroy; 


Reſte d ſcavoir quel outil &roitcl, . 
Deja le devinez, prudes fi rencheries, - | 
Qui ſar un mot joyeux criez comme fat. | 
Et qui, malgr6 tant de babil, „ 
Faites, dit: on, de cet outil 
Linſtrument de vos euvres ples; - 
Jeanne n'avoit un eſprit fort ſubril; 
Eh! comme ceci eſt fait, 8 '<cria la pucelle! 


* 3 * 


Je mens, plus ne Tetoit; n ä ſous ce nom 
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Maintes filles ont grand renom | 
Qui le ſont encor moins qu elle. Et 
- Ceci, reprit le palfrenier, + Fu 


Eſt un outil du métier, 

Vois-tu pas que ceſt une &trille; 
Non &trille à chevaux „ Mais ctrille pour fille, 
Beſoin eſt d'en avoir de toutes les facons: 
Ah vraiement- celle-ci doit etre la meilleure, 


Repondit Jeanne, & {i je ny vois qu'd titons: Ye 
Mais je ne ſens plus rien, elle etoir tout A Pheu- 
. 

Paix chut, ceſt que ceci ſe meut par 1 un reſſort, E 

A peine y touche- t on pour en tirer ſervice , | Il 

Crae, le reſſort s echape & part avec effort, N 
* 'Fiens Pétrille en état pendant tout lexercice; J 

Si. tõt qu'on en a fait, d'elle-m#me en un tas 0 

Elle ſe rabougrit, voila tout le tracas, 1 

Dans pen tu le fgauras entendre: 

En effet Jeanne y mit ſoins les plus aſſidus, 1 

1 neut Ecolier ſi grand deſir d'apprendre, 

* Hain finie on double les éeus; 5 


Enfin le malheur d'etre laide 
Plus ne lui parut fi fatal: 
Elle conſentiroit de voir durer le mal 
Pourvũ que durat le reinẽde: 
Mais qui pourroit ſuffire à Ventretien ? 13, 
Pierre enfin ſe laſſa, Princes ſe laſſent bien, e 
Ruſtes vallent- ils: mieux que Princes? 
Ces jeux d abord fi doux 'bient6t deritunm 
minces 
A Galant qui met trop du ſien: 
Deja de jour en jour le reſſort devient lache, 
Pierre d'ailleurs craint Veffet de fa täche; 
I! riſque le gibet, tout cela fait qu'enfin 
Notre gaillard d'un beau marin , | 
Ayant fait ſon paquet, dlogea fans rrompente 3 


4. 17 2 
17 
7 : 


Oetoit Dimanche ce jour- la. 


Et Jeanne ayant voulu ſe mettre & ſa. toilette, 


Fut chercher ſon étrille, & point ne la trouva; 
Jugez des cris, par la fenètre ouverte 
Elle appergut le drille , à courir auſſi-t bt 
Motre fille fat "alerts, 15 
Du logis dans les champs elle ne fit auun faut, 
Et de hurler, arrete, arrete: 
veux· tu donc ainſi fuir & m'emporter mon bien! 
Ah le marraud, le larron, le veurien! 
Pierre à ces cris ne fut pas bète, 


Et feignant de tirer l'étrille de fa bote, 


—. 
* 


II ramaſſe une pierre & la jette dans Leau: 

Notez qu en cet endroit coule un large ruiſſeau, 

Je Tai vu mille fois; Jeanne moins en colere, | | 

Croyant avoir enfin retrouvé ſon affaire; 

Laiſſe aller le fuyard & ſe met 4, chercher. 
Or pres de ld toit un bon Hermite 5. 

Aucuns penſers mondains de fa ſainte guerite 


_ . "Ne avoient jamais pu Farracher; + ,.. - 
Mais à ſes eris douloureux ; cris de femme Plain- 
5 tive © 8 | =» 
Solitaire ferveur tant Gicalla retive | 
Cede bien-tor d la charite. 7 


L'Hermite ſort ; Eh quwavez-vous, ma fille? | 
Helas je cherche mon étrille, 
On a jett&e dans l'eau je erois de ee chte, 
La choſe eſt de peu d' importance, 


Sans prendre tant de peine, avec peu de depenſe 


Un pareil inſtrument ſeroit töt achept s 
Vraiement, ca non, il en eſt peu en France 
De ce tour, de cette qualité! 
- Ceſt un joyau de prix, & qui m'a bien coũté. 
A ces mots, pour Taider, notre Hermite sa- 
vance, 


Bientöt fut prèt, chauſſes ; ſouliers ni bas 
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Point ne lui canſoient diembarras: 
Le oy ſaint qu anime une action pieuſe 
Se trouſſe , entre dans Feau, devance- la cher. 
cheuſe, 
Se baiſte & cherche auſſi: fixe bien tan regard, 
Lecteur, fur leur poſture, avint que por haſard 
Jeanne leva leg yeux; la femme eſt curĩeuſe, 
Sous la robe du papelard 
Elle appergoit quelque choſe qui panehe, 
_ lai” paroft ce quelle vient chercher: 
Ah, vieux penard, tu voulois la eacher, 
* da, point ne Lauras, jen tiens d&ja ly 
manche, 
Et de tirer pour pouvoir Farracher , 
Lui de jurer comme un Archer, | 
Ceſt vainement qu'il ſe revanche', 
Jeanne le tient trop bien pour le licher: 
Jl tire du devant, elle tire en arrière, 
Tant qu' la fin dans la rivicre 
L'un & Tautre tombés, la peur, Pemotion a 
| La forcerent à licher priſe : 63 
On ſe releve apres la premiere ſappriſe, 
On vint 4 Lexplication 
Le bon pere offrit tout pour la rendre damit, | 
t meme avec devotion ; 
1 &engagea d'nchever rentrepriſe 7 
e le Manant n'avoit pu mettre à fin, 
Le Pater ſur es cas en ſcavoit du plus fin , | 
Jeanne 8 changer point ne fit de folie; 


Depuis je Lai 12 29 elle elt ma foi jolie. 


„ 


K * 


"FA 2 8 


a : * | 4 17 ' ” . * | : | A E : * 3 4 
'PIKCES FUGITIVE 7 .. ꝙ 
R E 2 n Na d F a X N „ * ” 


a 
0 
". 
43 
7 
2 [i 
BF} 
3 
| 
f 4 


Par M. * * j B. D. S. 


Pete en Fart de garder accouchte * ; ; | 


Etoit cẽlẽbre, & ſavoit tous les cas, 

On par èrreur en un tel Embarras 
Femines ſouvent ſe trouvent empchees; 

Le jour, la nuit elle Eroit aux aguets, 
Rien h'sprochoit qui püt etre nuiſible; 


| Loin tous jaſeurs & doucereux muguets by, 


Pour Maris meme elle toit inflexible, |_| 
Si par tendreſſe ils youloicnt quelquefois + 


S'emaneiper & jouir de leurs droits; 
Bien I'&prouva Blaiſe Epoux de Glicere ; 
Depuis huit jours à peine il étoit Pere, 
Que plein d'ardeur pour ſa jeune moitié; 
In ne quittoit preſque plus ſa ruelle, 
Soins empreſſés, jargon de Tourterelle, 
Tendres baifers, tout ctoit employe, 

Pour lui marquer la plus vive amitic; . 
Ft d'autre part bien jugez que la belle 

A ſes délirs ne ſe montroit rebelle, _ 
Mais vainement Perrette ſans pitie * 
Au tour da lit ſans ceſſe en ſentinelle, 
Faiſoit fi bien que le couple amoureux, 
One ne trouvoit un ſeul moment heureux. 
Blaiſe cherchant à $'0ter cette entrave, 

Se reſſouvint un ſoir que notre Argus 
Aimoit aſlet le firop de Bacthus, 5 

Fen ai, dit-il, d exceflent dans ma cave, 
Mais il eſt mur, la boitte en peut paſſer, 
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Loin bruits aigus, loin parfums & bouquets,” 1 | | = 
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Je ſais d' avis que nous Vallions percer; 
Allons Perrete aporte la lumière, 

La vieille y court; & marchant la premiere, 
Sa joye éclate en aprochant des muids, 


„ 


8 
Blaiſe en peree un, & puis en ſa pocherte, Wo E 
Cherche un faucet pour boucher le pertuis, _ 
Rien ne ſe trouve; ah Dieu! dit-il, Perreteg © Mi 
Mon vin ſe perd, jen vais devenir fou, 1. 
Non, non, dit-elle, en voici la Recette, | = 
D'un de mes doigts je vais boucher le tron, 1 
Vous cependant cherchez une brochette, . | 
Allez, courez & ne perdez point de tems, : v. 
Point n'en perdit, il vola veis Gliccr e, | 
Et wy trouva que le Dieu de Cithere, Wn Q 
Qui leur marche conclut en peu d'ihſtant, _ 0 
Dire 4 quel point ils en furent contents, a 
II n'eſt aiſe, Pon ſcait qu en telle affaire . 
|  - - Deux points font tout, Vobſtacle & le myſtere, N 
|, Pen ajoũte un, Ceſt de rire aux depens . +» | 
+ Dune incommode; or Dieu ſcait fi nos gens v 
En ce cas - cy manquerent à le faire; | 1. 
Qui ne riroit & du doigt & du trou; M 
Blaiſe en ayant plaiſanté tout ſon ſou, F 


Revint enfin vers Vantique femelle, ' —_ 8 
Qui par le tems qu'il mir a ſon retour, 
Et des la porte, eh bien quelle nouvelle, 
De notre vin? il va bien lui dit-elle, * 
Rien n'a coulé dans la cave, s' entend. 
Car pour la- haut, je nen puis dire autant. 
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E Nan cen en done fait, le Calviniſme ex- wu 
ED pire; COND. „„ 12 || 
Mitridate eſt bitard, tu Vavois ſęu predire, 4 
L impadique-Fillion du Conclave interdit 1 
Se fait ſaigner au pied, Mahomet en ſourit, _ 43 
Me trompai- je, grand Dieu! he quoi! le grand 1 
| „ nee e | 
vient precher ce Carème aux enfans de Cythere, | | 
Que de veuves en pleurs, que de ſoupes aux j 
! nt if IG © 
Courcillon eſt vivant, Phocas eſt à genoux, _ 
Jaime les vers pompeux, j'aime les huitres ver- 
EPR | 
Nos enfans ſont battus , nos maiſons ſont ou 
ä ä 
Vendòme, renaiſſez, monte ſar vos argos 
Le ſeeret m'eſt connu, je le tiens de Minos; 
Mon eſprit orgueillenx empraſſe Phemiſphere, | 
Finiſſons. Mais pourquoi] le profane vulgaire 2 


d aplaudiroit {ans doute & me croiroit 4 ſec: _ 
Non non, montrons plütôt un viſage rebecs  _} 
Trajan & Meneles ſont aux Magdelonettes, MY 
Et Jupiter Ammon ſe raſe ſans lunettes; | 
Celar en pe- ten · Pair achete des marons, 
Au jeune Aſtjanax donnons les violons: 

Que la veuve d'Hecter nous prete ſa calote: 
Le Cardinal Dajan s'échape ſans eulotte: 
Plyche tient cabaret, Godefroi de Bouillon 
Donne un bal à Jocaſte, & taille au Pharaon: 
Junon pour ſon ſouper n'a qu'une macreuſe; 


Le Concile de Trente épouſe une Danſeuſe. 


potte quinte 4 la Dame, & regarde au taloth; 
Annibal & Cujas achetent ces planades 
Moliere & Joſué mangent une falade. 

On doit sattendre à tout dans ce vaſte Univers; 
Saint Ambroiſe ſe friſe, & faint Jean fait des 


vers. ; 


B/ 


petulante Cité, tu veux done des nouvelles? [> Tir 
Aproche, écoute- moi, je ten dirai de belles: 
Le Purgatoire eſt mort d'une crete au nombril; 
Le Zodiaque mange un pigeon ſur le gril: 
La Lune au Parlement vient de prendre ſèance: Her 
Pnhedre ſe met en vers pour ſentir la cadence; il « 
Et pour mieux cclebrer ce grand Evenemer Fl 
2 S nement Et 
La Colonne de Rhodes ach?te un Regiment. 
FT - | c — _ 9 
5 10 naquit un homme & mourut tout ſoudain 0 ' 
lley de ſon bercean lui fit ſa ſepulture, Ds 
>» Un B. . qui forgant les loix de la nature, 


Fit tenir lied de C. . à & lubrique main. 
O paſſant; fi amour a pour toi quelques chat 
| 8 mes, 75 
Et que tu veuille ici rẽpandre quelques larmes, 
Approche en arroſant le tombeau que tu vois, 
Et fi jamais te prend pareille envie; Sys Q 
Souviens-toy d'arreter la fureur de tes doigts; 
Puiſqu ils donnent enſemble & la mort & Ia 
"COT _-- | | | 
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| In! Wo FR 7 2 147 
Tie TY Ree a bib buen * 4 : 
3 Abet 35 belle Poiqueties 5 
Len far! 4-4 jour aux Cordeliers expris _ 04. 
Scachant qu ils ont tofijours: indulgence 90 
Et coat mieux qu ailleurs 7 vendre ks Bou 
guete. "he 
Ce jour, 10 i Gas 4 rs Elk die 1 
rpg uvre Babet reſtèrent a N 121 yt 


Bien des roſes & des illets; (+ 
Peu Jelge ir & la Comédie, . 
(El n'6toit ce — ＋ nouvelle ni. jth 5 5 EN 
En r&vant comme elle feron, . SS 
A quelle autre Egliſe elle iroit, - ES STS 
nne pour voir, dit - elle, quelqu de ba, Y 
| Pourroig bien faire mon affaire. 
Arrive le gros Frere enn 
Que geſirez. vous du Couvent?. | 
Lyi dit-il, gente Jouvencelle? . la 
Jai des: Fleurs de reſte, dipello,.. "IN 
Gelqu'yny de vous; en en autoit l beloin 7 
n 6grillard. * derxiere, T 
ui la lorgnoit d un petit coin}. 8 
e Deel: Printahisre; "tk Fore, 
Montre: moi. vos Bouquets »\ eombien 0 you 8 
a 
Tas. < vous. les prenes. tous}, bt 
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Je les -lnifſe- pour trente, os: A 48 
£5 118 fouillant dans ia poche, 148 FAT on 
Delle galamment il Sapproche, 
je vous les donne de bon eur, 
puis oprochant, il lui dit & Foreitle © © 
Plus cher. he > encore e 
25 urs ria 


"Teſt notre We lade - * 
Par- Id nous vous Ace . 
Nous ne ſerons que deux, & vous ſetisferons 
'Y viendrai, dit Babet; compte ſat ma parole. 
Ge qui fut dit fut fait, le ſoit venn mon drole 
A Toffut entre chien & . 
| (A rien ne tenoir eo ate) 
Biber 9 1 er | "puke few 


Sur un tapis 01 terre of wel btendu. 
Meuble ils n'avbient_que le ſous. entendu 
Avec lequel de bonne forte” 

70 Fils de St. Frungols bien ara © 
remiere ffitientie Il tot ports, 
Reel Artag got, bien difendu ," 
5 I n'eſt Fill en France plus ne, 
Plus kagonnée, & plus corte, ts 
Depuis longtems on tWavoit” va 
| Pour les hk hoUufnes — 
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Ie Coyvent de Paris pourvn. 
De tant ety perfonnages; 
Le mur de ce petit rCdut 
ON la moindre elarté ne luit 
En eétoĩt tapifle ſans gucun intervelle, 
A la runzerte en voila vingt au tour x | 
Avec grand ordre & ſans fcandule; 
Van apres Pautre à Flore ils vont faire I cour. 
la mouvante Tapiſſeri sn © 9 
En extaſe toit route revie _- . 
De Taccueil 3 de Ia belle "gg —— 
Dont cells à leur ele rp nd; „ 
Un ales <Gtts par merpalfe fe * 5 
One un ſemblable 72 75 ne fit ſi bien ſervi: 
Pour s appellex quand on avoit'fidt, 
Lon diſoit d'une voix fort buſle © ae 
ny Pater fect, 'tant8t ; Fier vent,” 
qui ri ge es pour ia den ge de 
5 vi deroient qd 'afanr backen de chat r, Ss 8 
[oy de Perce de Tear eilige 
ons elle ext compre deux "oy Ra 
oyint*Pas- avoir Autres relais . 
Dien part {oj ; ces es es / 
Ne ſont certevifement des zephiks 7 0 
Vertumne Dieu des Jardins que de Bien 
Au petit jour enfin, 1a naiffarr : Niitote; ; m 
A ſes Fleurb on 'rerivoys Pere 12 
Chacu de ſon edt6 ſe retitn Konten; 81% 2: 100 
Elle emporta bien du comptütt, * e 
Et pour les Ebntends une Eine Infinite 
Dieu * le lendemain rout "Fa ache 


On 2 a vit. fi lelte de * vie, 
Si beau train la Flore mena, 
Qu'en bref ſon N 7 en a. , 


» * 1 0 4 N 20 


113 


Le Gardien Fant eu | quelque vent de, 7 ben., | 
(Non ſans; quelque leger 1 I FR. 2 
Qu'on eut joué telle piece ſans lui) ), 
Fit à tous les gaillards jeliner une neuvaine 
Et la petite porte un beau jour on mura. 
Flore, Babet redevenue, WF 
Ne ſcachant rien de tout cela, wn Boy 
Poa redevenir Flore un matin xetourng . | 


Cher. les hohs amis en revue, | 


En confiance. elle ſonns,,... _ Fan 
Le Pere Jean n 'ttoit. plus -d. 


5 Nouveau portier parolt 4 face . FOR oh, 


Je voudrois voir Pere V. ent * writs? An 7 rt) 
Dit. elle; de ce nom Pere wavons ici, in 
Dit-le nouveau 2 „ Babet ſourit ; jure - 
Qu' 2 hoe la 11 vi le jo «yon our de St. Laurent 

brun, a Teil vif e NFL un u grand 
2 dent TRE, dt el elle, & gentille fi 5 * 
"Wow en avons pips. d'un 4- apapels fait ainſi, 30 


"Ripurti le gui gui chard,” n'eſt -ce Fei P. ere Hl 
aire? = 

Non, dit Babet; mais 18 fans » vous mettre en 
_ colere, _. 


Faites. moi done venir le hw Pere Fei; 4 
Feni, Feci, oh oh] quelle eſt cette Gi 4 


Qui veut parler latin devant les Cordeliers? 
Si vous venez, dit - il; chercher des ouvriers , 
On les a tous chitres Ia ſeingine dernidre, , 
Allez, pourfuivit-il, refrognant ſon lourdll, 
Allez aux Carmes ma . 2 

On ne f. plus ici. 
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Agnes Ng nn a, 
ont été de tons tems! le fajer: dela Fable, . 
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Qui genfuyoir de chez les Repenties; 
Pour un Satyre euſſier pris le Pater: 
© - Bient6t auſſi robe & le reſte en Pair 


Voile, bandeau,, guimpe tour ſe dechire, 


Et laiſſe plus qu on ne peut dberire © 
Moins wille 7 e * fait v 3-4 
Que te qui reſte; Eh quoi? voyez plus bas 

"Oar 
Et Taffaillant faifiſſant Vavenue, © 
Ce qu auriet fait vous croyer qu il Ie fir, 
of eds {ac & tout Yen fur ſaivit' © 
_ ++ -- Nenni; nenni, votre croyance-eſt-vaine, 
Vous en parlez en gens d la douzaine, , 
En gens du monde, en petits coltipagnons,' 
ui tout à Laiſe entrez en lienx mignons 
Lei; Meflieurs ; il Sagit de Lentré'e 
Pu vi6i Coloſſe & non pas Gan Pigmte, 
Et qui pis eſt,” puiſqu il faut tout avoir, 
„La fortereſſe eto ſous le pouvoir 
i AI Et ſous ls clef d'un rare perſonndge p 
Fier indompté, fon'nom eſt pucelage; 
Sa fact encor exiſte en quelque trou, 
Le Geogrephe amoureus ne ſrait od, 
Le Geéoſter tapi dans mu retruits, 
En evnſervant la porte allez étrote 
Pour feire .. longtems engenrageant, 
Patiehter un pareil aſſicgeant :! 
Neis eefuf- ei vout en grand Cupitaine 
1 Entrer d emblée z ou crever en la peine; 
Certes auſſi Pum Ges deu arviva, _ 
S' wentte point du möôim IL y eréra, 
T eenement enſanglantu Is terte; 
Non de ee fang qui ſe repand en guete; 
Mlais de celui qui bien lon des Cypres, 
Cole à Paphos dans 16 fein de l pain; 
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Dans ſe Heu cles vil ef en Krol donde, 
Nous en debons; & tout Hen fle TEA 
Du couple impur de leaf: 0 able e, 
| 0s monſtre impie auroir en ia 1 0 
N Fa Jean-dank Tiele de e, | 8 2 
on pad ee Jean battu d'errange forte; . _ 
Nai de L Maclon {| Ronen garde 1 "6 - 
is te Dein Hilp aun leres de l, 
Qui repdſoit fur le divin pointy 2 5 
Et dont ja Bible grofli fon voluthe 3 / 
| VoyvieatVinſtatit da ine ſtoic bre cles 
| Cer univers tedevenoſt ines 
L'Aporalipe rs Fm dre BE | 4, 33 
Et nul de nous jon e vie; 5 
11 nicht de. 3 Ly — 
En permetth 2 end 
Dame Ro ear yo agg . 
Et que mag re PEnfer, & ſon fi „ — + 
Dindignits Is promo elit le de pt. — 
Vous lui devez '& ve depöt inge; 1 5 
Le & le jour, engeanee 
Pont ler porttdits-dnjourdHai 1 
Au Temple encore font Teffroi des 


e 


Il en na Ts 
Dont 4 nb Con dome au * 8 


1 ende Sint Raga din | 
; Serpent dere, & 25 derant Crocodil 
; A Tes > Mt | 


i 


y - « . 
»@ 8 . * 4 T 
* $2 * 
4; 7 7 mY 4 2 
/ = 
A% Sf; 4.4. A F 
* n 


> 4 we a aide 2h 
* 6 as £: 
g — 4 g a . 
af 7 ws N , OY * at 
Y þ we * * : "3" ; | 2 F, 1 
2 x 2 8 by 1 aw" tank x + 1 a 
0 * = ” — — . > * „ „% „„ ”Y 
* * r Sat. n n 8 


6 


* 
t 41 


| 5 by 1 : 4 . A ; E « N " 
22/1 RECUETL: 14. 


Elle en naquit , dont bien nous e 
La bete nce, elle ſonge au n og 
Qui lui venoit de par le pucelage, 
Ah Jen aurai, diloit - elle en grond 
Contre le traitre, une Renal «Pg . 
Hein ſang lui ma gloire toit ſans bornes, 
'aurois ſept chets ſurmontes de dix cornes 
es pates douze, ſept gueules de Lion, 
Et la vertu du plus hardi Dragon; 
Au front ſans Ju j'aurois dix Diademes, 
© Impuntment je lancerois les blaſphemes, 
On madoreroit, od chacun me proſerit; 
Je. ſuis Gargouille, & ſerois E Antechꝛriſt. 
Vue ſujet de douleur & de rage, 
geons- nous done, malheur à pucelage; 
De- Id fa perte, & ſon deſaſtre affreux, 
De: ld celui des tendrons malheureun, 
De tems en tems d aimables Jouvencelles 
Sans crime aucun que d'etre encore pucelles, 
Que ſans. pitié 4a Gargouille grugea, 
Joutes les fois que la faim Vexigea;, 
Tout autre mets n'a rien qui Ja chatouille, 
Pucelles faut 3 Madame Gargouille, 
Tant que Gargouille & Pucelles ſeront, 
Gargouille en veut, & Pucelles danſeront. 
Elle fit plus & braguettes de Moines, 
Juges par. elle d ce les plus idoines 
Des Moines frais, vigoureux, & couillanx, 
Elle embuſqua nombre de Gargouillauds 
* Transhgar6s en belles & bonnes andouilles, 
Dont le Demon, ami de la Gargouille, 
De tout er deéſordre en gugurg des mieun, 
Et reclama puselage en tous lieux; 
Lees ſiens & qui ſur terre enfin manquerent, 
. Gargouille & Moines en prirent & croquerent, 
Et tant & tant que depuis ce tems ld, 
Pour ſa gent 2 1 peine Amour en 8. 
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Le plus Beam don; qui partitde feegmains,; 
Fut ah nn de vigueur regret < 
Dont il doua notre Père rebelle 
T ofjours arinẽ pour amoureux combat, 
1 pouvoit prendre un cterngþEbat,, | 
Aucun degout m altéroit ſa tendreſſe: 
Et dans fa Femme il trouvoit ſa Mattreſſe; | 
Sans «'&puiſer il goũtoit le: -— a 
Et ſa puiſſauce égalait ſow defir. | 
di de Vamonr il ſuſpendoit 3 
En Conquerant il quittoit ſu conqubte; 
Et ſe livrant au ſommeil anchanteur, — 20 
Juſqu' en ſes bras tEmoignoit: ſorratdeur, - ESE: 
_ VU'eil attaché fur un ſi bel ouvrage, | = 
A ſon Auteur Eve en rendoit bommege; | 
Et de ſa main pour .convainere ſes yeux, 
Touchoit ſouvent un bien ſi precieun. 
Quelqa "Bide dit, . 080 rolijours * 
Ii et r 
Eh! quoi i bon Dieu rofjours la meme fem. 
en ine <0 arts (6 
Adam weroitytConfias: Bi e 
Da bien dautrui gotitoit-il 1a douceur, | 
II jouiſſoit dun bonheur {erargique, 9 
II toit feul; ainſi homme nder 1 : 
Et de gloler ce ic univerſel a. * 14 
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Peper ce crime K N 

| erreur nous ſuit, Timpuiſfance nous refte, 
"15M rt les year Ta Lamont Ichangement, 


K* de ton cœur fate le le ſentiment , | 
De conyoiter: cette ſoif, "None preſle, 
Homie orgueilleux tu montre ta Nahe 
7 N un walade avide , uren 
divers "mere qu il dèv ore des yeux, 
© qui trompé par ſa main P i les rouche, 
425 Sent expirer bapétit dans ſa ouche; 
Tout fils d Adam, effame dans ſes vœur; 
objets nouveaux eſt tonjours amaureux, 
TELE We: monde entier ne {cauroit lui ſuffire, 
Oeſt grande faim EO Ju il defire, 
5 Veut · ee c eſt aj oy mater, 
2 1 un mets commun 8 apréter, 
8 Thy geen yr ud © la jouiſſance, 
Vient degaut, enfant de Limpouiſſanet 
Graces I Fai, le plaifir eſt travail; 
Et ce degotir fit le premier Sari 
Nature feule a diinutiles:charmes, | 
Et Fart epuiſe 2 lui danmer des otmes, 
22 rechaufer nos plaiſirs languiſſans 
P Jos nos efforts ſe trouvent' jmpuillns, 
Etat parfait de notre premier Pere ,. 
Vous netes plus. Quelle eſt notre miſere? 
„ Meiss V cdeſt toi, Sexe trop eurieus, 
| Qui nous perdit, en perdant nos 8 
Pat le Serpent jadis Eve ſdaire \i' 
Porta la dent far la pomme maudite; 
Et ſubornant ſon mart « lailent 
Lui partagea ce funeſte Pré ent 
Vous ſerer Dieu, ae ns ebe 225 
* me. 3 "tt 
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Cette vigueur, ſſiia de 8 fared; or 
© fair Je prix de 1immor „ 2 
1 & de fon cor yolage 
y demęurs pertege. 
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Fan es ur iu Jaw LY . pee; 


12 voix 4 Dieu ſ I alors 9 : 
Eh bien! ami, que dis: m ds oe fenir? 7? 
Etoit · il bon? le pauvre homme s enfuit 
Courant ſa cuiſſe , & cachant iq miſere, 
Troubles 3 cherche un lieu ſblitsire, 
- La regrettant- ſon antique: 909 0 
II ne ſent plus . 6 
Foſdble copie, image languiſfante , 
Fauſſe lueur, ardeur intermittunte, 
— E qui par ais renalt; | 
Telle qu enſin en nous elle panoft. 
A ce ſpeQacle Eve aecourt éperdue, 
1 portant ſa triſte vue, 
Pleure, gémit, ; 8 arrache les cheveux; 
Puis le preſſant dans ſes bras/guigurenx, - „ 
Dans ſa douleut tendrement le gareſſe; 
Tant fait qu Adam revient de ſa foibleſle 
Hardi A'abord; il ſe Forest wotabet, 5 
Et ſe. reſſent de fan premier tat- 
Mais, 0 diſgrace, au milieu de „mme. 5 
Dois- je le dire? Adam rata ſu femme. 
— Tendres baiſers. vains efforts, ſoin cruel 
42 en l rongit, & ſent quit eſt mortel. * 
Les yeux en pleurs, ſon Epouſe vecrie 1 
De mon peche me voila hien punie. 
Funeſte fruit, que tu me colttes cher! 
Va pareil fort ne nous doit point cod ; 
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os, © N Jeſuits enten ee 
Conſideroit une femme an dee, ; 
Peinte elle étoit divinementy. © 1 
Mais immadeſte en était d pet: | 
Elle toit nue, & du bhont de ſon doigt, 
Gratteit c que tout bon Jeſuite 
Ne peut E ſans horreur, quand W's * c 
t SE 130535583) 9 
A cet aſpect le bon Pere kes 2 
Maudit le Peintre & le Coreg CY 
Qui fit cet impudique tableau 
I ;eſt vrai dit un janſcniſte, 
"a rrouva-14 par hazard, 7 T TY 
Oe tableau. picux' Moliniſte, | | | ] 
Mérite pour le moins la bart. 
* ſi cette Venus, mon nes Revdrend Pere, 
Touruoit un peu plus le derrieve, | 
Et cachoit ſon Janſtnins 5 - 
Blameria vous alors , le  Peinere ls RY 
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rain, Gaſcon docteu 1 D 9 
Dans la 9 28325 8 
Kaiſfonnant pourtant de. droit fil, 90 
Ce q chen ler ſcivans! en eee | 
nne 33 20] root ant eee ot 
e 'avoir. longrems-argument6s -c- aint} © 
Et convaineu mainte:beaut&'::{ i} «27 
Que fa doctrine toit fort faine , 1 
Chez Hymen d. ſon tour ide ſa copncits - 
| Voulut danner. preuve: certaines I 
Pour femme il ſe choiſit une Agnes de qui - # 
4 en 1 und, 9 10298 gon anc Toa 0 5 3 
Bien dreſſèe & fair les Gal 2 
Notre Agnds ſe nome Thees 
Et notre docteur Mleidas. File 10 l 
Therdſe Etoit fort ſimple „& meme s <5 
.es 35 eint 8210 4585 Ya. * Pee, 
Dont Nature em maiſſüunt inſtrnit da plus miaiſo. : 
Voild ce qu'il faut aus Docteuts s 
Ils aiment à combattre, dompter ꝗ ig rance 
Charmés, quand par dente aſains e * of 
labeurs,. — 
Ils ont dans quelque delle inlet 26 iter 5 
„ s ny plaignent pas la facony, , zd 8 
Mais plus. ils montrent dart , moins on en ms ' 
| ire, 5 nee is + rovaf)] / 23 ; 
n avert donner. lecon 1100 ( l 8 
"I Pontrait etre leur rie 2460 | 
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Sur les ban es ek Pu hos faut · il 8 argumenter Les 
| Le 5 1 nous terraſſe en bee Ee ooo. 
| * Thereſe, cependant plus ſimple que jumeh, f 
TcConfondant fon DoQteur ſans dire as, ag 
Après mille arguimens par elle fart bien faits, 
Ne ſcavoit pas encore les termes de bécole. 
Une nuit linnocente emhraſſant fan Eponx , 
OI Wr 's*enhardit dans ces Inſtanu fi 
Den muna A 
| Mon cher, aprends · moi. lui n 
Comment.on _—_— 1a. „, os que 18-6005 (un 
nns Sg 2681 Wicke Wi" 
I neſt pr trop debe de güte mieux, je 
5 if 
1 her — de la belles) 
We ; On oh! repondit en riant 1 3:3 
| e ruſe Gaſcon à la ſorts; 1197) 1 
Oeſt un Oiſeau rare & frignd , 
Une incompa ble Tinotte, ne Tadel 
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D'avoir & voya er. Alcidas ſe hüt 
D'aprèter ſa valile; il ſurvint une afiaire, | 
Pans un Bourg cloigne courſe ure. — 
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Le jeune comme le Wise 
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gegarde 4 & lonant' la belle qui ſunglotre/ 
Et crait ſan front en ſufets : | 
Thereſe 5 n Joe nien 7 200 allaye | 
me; AR en BINGO "IS 91 2, 
je vous e hiflery cor Oiſeau gat vous chere 5 
Et dans mam cabinet je Men ves Je Grren tl” 
A ces mots, alin! quſtte 3 Weine empreſſbe. 
De tout aan dus ingerer; | 
.: 15.578 Vicnr cunfeter M Gelaiſte, K 
ln ſu maiſon; julia WM -, 
Lentretien gravement d une m — 
L Epoux de-ta>voifine ods 10 recondaſt. 
1 1151 hveſd e urrivwant che 3 
Au enbinet vole d abord. — 
Le bon voiſſn la ſuit & porte la chandelle;, 
Que cherchex-vous? dit - il, 1 & J elt ce rank. - 
pott 
Sans Feconter” 1 Peurrette Gerte: E 
Quoi! je vous ai perdue, ah! Linotte cherie, 
linotte anlqy holes m favillqnt mau. ick, 
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Dans quelque coin peut · etre elle ſerg — 54 


4 


There va, revient, & par ce W 9 8 
Sa gorgerette détachẽ'e 
1 year: du uoiſin un gin ferme & che 
| mant: 1 ; 

De- ld ſur um placet pe — BY 

Sa juppe en deſcendant wand gn laben 
Une jambe fine & bien faites. 

Le voiſin, de lotgner & de conter fleurette 

Le Compeère nlétoit trop long à &tmouvoir, of 

Quand trouvoit fraiche Bachelette. 

Thereſe, apres cent tours; ſous la Gs} 

Et ſit en ſe "baiſlane romber ſa gorgeretts: / | 

Le lorgneur animé de plus pres zaprocha, | 

Et commengant. un badinage, 

Que dans le chagrin je une tendron ne hait * 

Par haxard il fit un faux pa:; 
Qui tournant à ſon arantage. ur 
De ſa Linette ouvrit la cage. 

(1 &toit en Linotte auſſi bien qu/Alcidas; * 

h Fapergoits & tout · 8+ coup is belle 1 
Se jette en faiſant un grand i 222 F+ 
Sur Ioiſea de Miſſiſſipß . 

Ah! je te reconnois, ah] je te tien dit- elle, 

Je ne te perdeni.plues: quel plaiſir? e 

Ds. ---REeUT nin 2 > Haien? 
Coſt- 1a en Epous la yea" 144] 
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Od mieux aimaſſe attendre la vieilleſſe, 


Qua Bourg, pourquoi? Cc eſt qu on dit que. 
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Femmes y font d'une humeur table; 


Si mont dedain pour les pauyres eſprit. 


Je tiens la choſe en tous points veritable: 
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Sans faire mal. II- stet daus . vile 
Petit ni grand qui ne donnüt Robin. 
Ne her comment? * qu'un beau x ma- 
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A Botrg en Breſſe Git un inte, 


Un idiot que Robin l'on nommoit: 


Longue jaquette aus talons lui battoit: 


En cet état il alloit & venoit; 
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Dans la abr d. Motre Mamuriti 


| Se gliſle cherche, & tant enfin Avance; 


Qu en la euiſine il reneontre Laurance, 
Seule ſans plus. Ce jour · ld ſon Mari 
A la Taverne, ainſi que ſouloit faire, 
Etoit avee deux ou trois ſans: ſouri. 
De ſon. cöté notre bonne Cominere 


Avoit dit- on Fapetit. bien ouvert; 
Elle entrevit, ne ſgai quoi découtert 


Deyant 5 robe mal ferm6s 
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+ Qne le brouillard ne vint & Venghanice, 
CT De <harits Ia /Chr-riebne Gian 
Ag Porte la main droit ſur la nudire, 
= Eft d: noter que fi Dame nature 
3 Dar la cervelle 4 Robin fit injure, 
Avec exces ſur lui d'autre 98 ö 7 
1 Elle exergoſt ſa libetalit. 
5 uuoiqu'aiſement ne s étonnat Laufencs, 
I friande eſt en admiration y 1) 
| Tant que lui vint forte tentation - 
De faire Epreuve en toute dillgenee, 
Si les"effets ſecondoient Vaparence! 
Il n'eſt nouveau; trop nous en cuit eſlot 
Que par ſerpent femelle ſoit tentse? 
Laurence donc fans etre spousentle, 
En fon entier s apliquant ce treſor: 
|. Bien sen trouva; Robin u leifta faire 
„ Tauont bennement: suſſter dit que Taffalke 
5 Ne le tonchoity tant il eſt 4ingolent, 
L.e jeu plaiſoit à Madame Laurance; 
Elle eat encore fait valolr le talent, 
Bien volonticts,/ rurement tete danſe 
Egngendre ennul. Si fallur - potittant 
Se ſeéparer. Dom Maturin fur Fheure 
Eo Ponvoir rentrer; les prendre ſar de fait, 
pDauis on n'a'pas tofljourd tem & fouhait. 
En gros quignon de pain frotte de beurke 
Fut le guerdon du förtuns Robin 
Content s en va! vis- A- vis de la porte 
D'un cabaret d'où ſortoit Maturigßß 
Robin saſſied; un chien lul fair eſcorte; 
Veut comme on dit avoir” part zu güteau; 
Saute ſur lui. Notre {bt hien & beau 
Defend ſa proye: & chien de falts rage! 
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Ft gens de n . . 5 : 5 I 
How ſe iche, & FE — D 0 
Na heurte ſur du psi, " -'Þ 

e fur Madame Laurance, | | 
Vas ren grimper, dit · ii en bon Frangcis, i 
Que deredire il foot qwon we dilpenle, | — 
Diſerets Lecteurs aprouy ea mon ſil ene. 
cis. | e 
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Cochoit Aide un jardin les doncrare der Er, 
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Jaſſurois far un lit cette jeune 1 8 Baus, „ 


Que ſans un N ſecouns (allo p F 3 
C . "> 


N Þ 83, PIE ny F 4 74 44 4 a £44 15 1 #: 0 e of 25 . * | N F | x 
Comme je mapergus quielle en doit Movie, A 


Profitant d'un moment: fi lobgrems ; Sdubairt, _ >. , 
e lui fis un ferment de mqm̃ñꝶñ. Heli 
Et lui ferrant 14 mein, je ; tis: men Evie, ", 


Elle ſans r6pugner Gcorite/ tnes ehe, 1 


Aer * : 


«Et 


Met ſon bras fur le mien: at de 5 
_. ou trois SVebnpirv, 3 5 2 
Alors ſans perdre tens, 30 ls vaiſe a la Bouche, 0 
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Je lai prends le Teton, je men u in „ ME 3 
us n Ea £1 44 4 Ga "fe ney 55 

Elle m'aide & ſe Coucbe 

Son petit Frere vint, 3 ne l . Pas, / 
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Us: Quida am jeune Sd bons 
LS 2c. 1 25 devot, confit en 27 in; r 
Et qui tofijours” avoir garde Ia Ville; 
Punt une fois complaiſant & facile, 

juſqu d tel point qu'il alls dans un . 

d rarement il eſt parle de Dien | 
Et de ſes Saints; au teſte en —— 

Jeans tendrons y font en e 5 

. II en donna, puis le plaiſir paſle,. 

= 1 sen repent, gémit, ell confeſſé; 'F 
| | Jugez combien Pore Bonaventure { 
Scnut condamner la fatale avanture, 
Voir quoi fait? . je erois qu il dit le mot 
ref pour ſa peine, il ordonne au dévot 
WW Baller pieds nuds en certain hermitage, 
1 Endroit fameux par maint pelerinage: 
5 Ainſi fut fait: notre galant contrit 
% Troyye,en chemin Villageoiſe jolie, 
Pieds nuds auſli; dans Pelpric il & mit 
Qu elle avoit fait comme lui la, folie. 
Belle, dit - il, qui comme moi ſauve: 
lei votre ame, en marchant ſur la , 
4 jurerois quaſi que vous are: 
ur Canieiſ eur r Pere es 8 3 
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3 10 de, 
ai oor. Rlassslech, re 
nr quad moi n'&ant ſaſpe& | 
Balla en main 1 me d Eno, 
Non pas de TE, 4 1 ſeulement du n 
- prit en don chaperon de Aatin. 
Lors me repond, ma.foiceſt ene s 
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Gi tom les jours leyant & fe, . 1 
q. on ſix fois confeſſoit ma Catinz” n 
= the diſoit mepriſant mon eſtec, ' & 
"Un autre” 1 elt „ 
4 HENS 4; ; 
M is beanx be wiant el 
Tous au ſoleil Thy Jujf nommé Lamech: 
Cinquante en mis, le compte-eſt ric 
Dedans & main wee humble 


LO 
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ens in a 


5 1 Ton 15 avant I mon nh, 
bo Moine y vint, nous vn pen oe, 
Tt coat ſoudgin nous dan au 1 
__ OQ.tin lui dit: mon pauvre Frere Roch 

Va ure 1 ell, paler votre Cad 


r Envoy... 22 „ : 
.,* © © Prifice connu d'ici-juſqu'd Labet, 
-  Keus font tout au jeu de I Aretin; 
5 Et qui les a, peut & ſoir & matin, 
1 A tous paſſans dire en frangois ou gree; 
1 Babe ©: Ls autre y at, paſs votre <hemin, 


* _ _ — 1 


en EPIGRAMME ov cone. 


1 LA PAIRE DE e 
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3 Ex certain Cabaret dense. | 
_ - * Servoit gentille Jouvehelle: ©, 
Un Gars. pour habilleinenty | 
_ paire de manche 8 . 
Trait des favelite de la Belles 
Ws >< Apres qu'eut cenilli le- bouquets $2 
3 Ailleury veut plantet le piquet; 
LIEN Trouvanit felles fermes & blanches. 
Tout beau, dit-alle, s il vous plalt, 
65 n une autre y_w * Sinn 
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A belle Annette en Seine, 
Souffroir 5 5 | 6 | 
Et dans ce triſte moment, 
Imploroit Junon & n HR, 
Aſs inutilement;.. .; +... -- 
Rien n'allegeoit ſon to 
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e @ Gant, ſa yy 


Perdoient leur latin pris ace; 
Pare, Mere, Frere, Es, Se 
Voifins , rout <toit en pleurs. 


e croyant TAnteur du mal 
Dont ſe plaignoir la pauvrette, 
C'eſt moi dent Vamour brutal 
toutes ces allar mes; 
fondant en larmes; —_ 
». Annerte , mon cur, \ 
Mon defefpoir eſt extrime, oy 
Et je reſſens ta doulenr {© 
Du moins autant que toi meme; 
Annette alors 1 loi 3 | 
Molgré ſon eru mertire, 5 


3 8 


Rint de ia Dane fl 


Et de la bonts du Sire; 5 
Qui venoit fort au beſoin, 


Non, dit - elle, ſar ce point 
Que ton eſprit i S 


can fur. tout, T Epeux Annette - 
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G N ur PAS IA TOY 
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RE CU/EIL. 


"An goon 4 terrible jp 25 
= | Qwamour aujourd hui LY 4 
1 RP) ne ten impure rien; ; | | 
| 0 n pauvre” Jean, je ſcai bien. 
£0 e tu n'en eſt pas la cauſe, 


ee 


A Nnette étant autre jour en Geſine i 

Faiſoit au loin retentir ſes clamenrs, 

EY ſon Epoux pres d'elle tout en 
5 déſoloit, faiſoit piteuſe mine, 
5 _ . Diſant: c eſt moi dont amour inhumain 
_— A ee danger, chère Annette, t'expoſe; 
1 Non non, dit-elle, en lui ſerrant ny 

Que ſur ce point ton eſprit ſe oy 


* Je ſeai! fort 5 que u wen eſt Pas cauſe 


I INTERVALES DE 'VERTY: 
20 cox TE SUR UN FESUITE. 


8 5 
_—- Daigeer m/ourrir. le vaſe de nature 
XR Diſvit un - à ſa j \ jeune Venus. 


A voug; rõpondit - elle? & vous Philotanus! 

| Ce e mocquer, On connoit votre allure: 
. Once ce ſentier par vous ne fut batty. 
1 8 Pardonnez - moi, reprit le bon apdtre, _- 
RE b quelque fois tout 3 Won: 
1 * e de n : 
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LE COLLECTRUR 3 Ds E MONT OY 
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U bord 4. h 8 en un W, 
2 agutre un Collecteur toit, 

omme veuf, & de moyen age: 
Monſieur. Panier on le nommeit. 
De ce ſiscle tel eſt Fuſage 
Qu un faquin ſoit, dans les omplois, | 
On hi. fte ,. on le r6vere.- 


* ot « 


Les ſont 6 Es, autrefois 5 
On bellt jette dans e 0 3 


D examiner laquelle alance_. „ . 
Devroĩt avoir la préferenee:; 
Partant men tairai, il vou | 


Notre homme ardent 1 l — of 
Exoit mecru dans Is Cantree, Tay 
_ Draimer ſur les plaiſirs d autruĩ 
A chaſſer, & vil faut vous tas” 
A quel gibier, c'eſt à celui 
Dont pour Epoux: & pour Leut | 
Une piece a de quoi ſuffire. it. 
Avint qu ce maitre Gon inn; 
Lorgnoit: A femme au grand Colin, 
runette aſſeꝛ bonne guiſe, 
D air d nögrgtigner les gens. * 
Pour necomplir * entrepriſe, 
Un heau matin il prend ſon toms 
Que la belle était en chemiſe, 


* Colin, mavailoir aus Thy at * 
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Eſt à ——— drdle, * 
N'onblia de porter ſon Role, * 
On, dit - il, faiſant le füch(, 
Des. qu'il aproche is Chaumitre;” wy 
Méchant payeur tu des cache, 
Crois-'moi, tu ny gneras * 
Un Sergent au prochain marché 
Sans fante ira ta vache vendre: 3 
De grace , helas, daignez attendre, 
Cria la brune tout en pleurs, 
Ma vache m'eft fi néceſſaire: 
Neeſt-il autre moyen d' ailleurs, 
Cher Monſieur, de vous ſatisfaire? 
Qu on mette Colin en priſon, + 
Qa on vende avec mon cotillon, 
Meubles encore, d la bonne heure, 
Pourvd que ma vache demeure. 
Bien , dir Panier prens ton parti, 
1 neſt; vois · tu, qu'um mot qui file, 

Gendee) quitte ton Mari, 
oyennant quei, je veux auſſi 
Dans votre lit tenir ſu place. 
"Oh! dit- elle, eſſuyant ſes yeux, 
Je ne ſuis ſi peu ménagère, KD 

Que ne veuille vous ſatisfaire, x 

ce prix · d tout maintenant: 
855 ai de quoi payer e - 
Ceſt malgrE moi que je differe, 
1¹ net len rien tel que Facyuitr, | 15 
Si vous allies vous raviſer? 
Non non, fit- il, je ne ſuis homme 
A d&cevoir les gens de bien, 


. tiendrai ma promeſſe en ſomme, - 
Q 


den aſſure, ne crains rien. ed 
r charité dit la Brunette, 33 5 


2 e 
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Monſieur, je me paſſe 


Mais je tuerai cette 
11 2 encor, double yvr 
Que je ſois une franche oilon 
Au : lieu de ſouffrir Pearl 


De ſe tuer le corps 


Dr PIECES VUGITIVES.. * 


| Soudein auptes de la conchades-: 4 
Il vous la mine bien M bean; 
 Efface un quartier, puis un un, 
Tant que dans peu le bon aan. 
Las du mũtier de Collette ur, 
Dit: c'eſt aſſen qu'il g ſouniannes | 
Ow je wen uſe d a rn. | 
Vous vous maquez, dit la 
Vous mave fair tant de favent ;! 
Qu il ne ſera pas dir, Monſieur , 
Pendant que vous Cres f e 
Que Capitation, Dixisme, 
Taille, eote d' office, & tout, 


* * 


Ne vous ſoit pays juſqu au * 
Et puis deſſus js" 
Ne veux avoir le bien d autruis 
' Prenez- en donc * 
Vous n'ces 


#0 * eee, 4 
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Tan 4 - 
Ceſt ainſi que . 1 1 . 


Elle haranguoir le Colletteur; 


Quand Colin rentrant par walhenr, 
Les prend ſur le champ de batgills, 


voie hien, 
Dit - il, que fiſhez, ma beſogne, 
Pourtant je ne vous en dis rien, 
\ 3 


. 
Jy 


Pame 


Il periſſe; on eſt 


D'engager juſqu's fa * 


Et de. ; Voild le 


* 
* 


Pour payer tes dettes, in fame? x 
Pendant que tu vis fans ſoul, _ 
| Mee dit le CE; auſſi 
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| Lein de remercier ta Femme TH 
Tu ren viens Jui chanter ſa — > b 


Dans ces cantons Yen connois cent 


De bon foinpte, je le proteſte, 


Dent les Femmes en font autant, 
Qui nont que les cornes de reſte 
Et ne font tant de bruit que toi. 
NMonſieur Panier je vous en crois , 
Dir Colin, ſur votre parole. | 
Je: nirai plas en tete folle, _ 
mpecher Peau d'aller 14-bas, +. 
De votre part n'oubliez pas 
De I pe en 7 .es 
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vob Ty MOURIR, 
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n mat: ſubit 18 Rambure pris 


En diligence detnande ſon Cure. 
Lbomme de bien, quand il Felt confeſite 


Lui dit: le Ciel vous eft tout offire; 


— 


Vous jouirez dans ce port déſiré, 
Du vrai bonheur que Je Seigneur octroye 

A ſes Elds, pourvi qu'? cette joe 
\ Sacrifiez Ia wir & ſon plaiir; 
Cet le chemin que vous aver d ſaivre: 
Omen cet état il eſt doux de mourir! 
Oui 4 mais Monſieur a. 
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Ous les TROY fone menteurs, >. 
Br fury cog lex voysgeurs; 3 
* eſt Int ri „ A e 2 
fait perdre patiente. | 


3) U Gentil homme Lorrain, . 
Et qui dans le ſervice avoĩt paſſe 8 ne; 4 : 2 I'M 
Un jour qu il faiſoir fort beau 1 TY on 
Se trouva par hazard feul à la promenade 
' Avec: un . Godelureqa "4. 


Qui venoir depuis Peil e Lisle Me. ds, 759 

De IAmerique, . & meme de plus loin; 

Et. qui ne deparloit; peint. 8 
N'ttant pas contredit, il battoit la Conan ng 
Il avoit vt la mer au haut d'une montagne, 

Des Poiſſons qui valoient, & dans des how 
' Paſſer: IHiver d des Oiſcaux ;- | 
Sur des Etangs-des' Fleurs, des Epics & de 

Treilles; ©. 

Des Loups nouriſſans des Agneaux, . 
D'une coque de noix faire de grands bateaux 5 
Et mille ſemblables merveilles 
Qi du Boer > as enfin Echaufant les ore 
Cela * "Vit: il, ne me . farprend pes fort, 
J vd cheſe plus rare encore: | 


Ls 


78 82 ö a 21 | 
1 EE 
eur le chemin de I 


Devant moi fort lentement, 
Marchoit un viepx Pay 
Touchant devant lui ſon Abe 5 
Comme je gagnois Je ST - | 


—_— x 3 

N 1 7 © 
3 * 
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Neck in ma trouſſe de 4 55 HIRE 
Si pres de moi vous r, 
Et ne me reconnsiſlen!! 
Je ſuis le Pere 1s 12 FR 
Oet ancien Brigadier de 1s M 
De votre R 3 
Oh! oh! dis. je &tonne Peel rg, 
Dis- moi done qwelle en eſt la cauſe; _ 
Helas, c'eſt pour avoir menti groſſierement, 
Depuis ce jour je erois d ls Metempſicoſe, 
Vous ny eroye pas trop , mene , * 
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Par M. PF; c. R. D. . "TE | 


De tes arrfts, Themis, modare la n, 
SG—irard implore ta elémen ce, 

Fais revenir toute la France 1; 
Qui far ſon compie eſt dans letreur; 
Dans Sodome Eleve cet homme incom 

PD un crime affreux voulue Ie prélerver, 

En faveur du motif la faute eſt 5 
Et Celt un Loth Ker fat * 
| * 
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Fae race 3 Printoins, 
Et que j avois I'amonr pour mate 
bh pouvois bien me vanter d'&rre” 

zun des pom Soldats de mon toms, 
Ne pour cette” tehdre milice; . cn 
Sam eeſſe ptet 1 Vexercice, ny. 
Je ſervois le Jour & la nuit: 
Et non compris le cas fortut 
Que hon nommie/ viſtan de we. 
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 Taxer-tofijonrs double menage, - 


Et le tout ſans faire de bruit. 
Lun avec femme” affer g 
L'eutre avec. une aimable file, 
Les fervir, les tromper n eſt 
+ Ce. qui cauſoit mon embaras: 
On ne pouvoit gvères w aprendre 
Ruſe nouvelle en pareil cas. Wo 
* il ne falloit &y meprendre; * 
t jen tremblois d chaque pas. 
E. venus ſcavez que la pucelle, 


my N 0 * * 13 


4 


Vouloit certain meEnagement. | 
Si: bien qu'alternstivement 
II falloit euerer de routine 
Chez Vane voguer d plein vent, 
Chez Pautre alles la bouline. 
Tout &toir bien, & m' obſervant 

Je ſervois chacun & ſa guiſe: 
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Du moins, qui ſe donnoit pour nal, 1 


3 5 * 


pore re fun. IND 

A eau qu'd la fin elle briſe; 

Axint done par double malheur 
dans Vexcts de la ferveur, 


ac - Prenant la fille pour la Dame; 
Et me donnant un lihre cours, \ 
e la traitai comme une femme: 
puis .qu'apres tout au rebours, 
Avec la femme en pratique, 1 U 
Haiſi d'une terreur peni que n 
Teus pour elle certains gerda 1 C 
Que je devois 8 ſa Rivale. i; 
* Surptiſe, avec des yeux hagards , - 
Pourquoi me traitex en Veſtale, D 
| Me dit - elle, & que eigner, vous? 
Nei- je pas ici mon Epoux? ?: | 
HConteux, Dien Fair de ma ſotiſe, 2 
8 * dane i a us „ 
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ke jour * jeune Cherie, L 
Fit mon décompte 'ingenument, : 
Four le premier, dit- elle, il vient top promp- 
tement.: 
Quant au ſecond, ni op GA; „ ni 155 vite: 
* wolſteme 1 e 8 
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You me paroiſlez furieuſement in- 


gue des approches de la Cine, & vous 


5 * tout! Ur. 4 — ce det 
divin. e 


Do vous. vient 1 cet A * 
Aye - vous eu certains deébats, 
Avec quelque Dame Cyprine, 
Qui vous tenant d 1a loprdines... | 
, Erroitement entre draps, 
Vous ait induit aux doux Ebats 
Auxquels la jeuneſſe encline? ' 
A Paris, ce neſt pas grand cas, 
Vn don Directeur en badine. 5 5 
Quoi donc! pour moi je ne vois b. 
Eſt-ce d'avoir dans un repas, 
Mis la pinte ſur la chopine, 
Ablativo tout en un ta? 
La plus ſevere diſcipline _ 
Deaccord avec la medecine 
Tons les mois donne un mardi gras, 
- Quoi dope! plus je vous examine 
Je Tavoue, * moins je devine, 
Ri peche qui dans ſes lacs, 
Vous tient; .dites>le-moi tout * 
peur de paſſer par Tetamine, 
Vous à- telle ſous la courtine ; . 
4 - Bait travailler tout ſeul ? . 
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| nonine n 
Si vous ôtiez ce foulss? —— 
Na College antique routine, 
Dans Tage ol la raiſon ee, 

On te trouve encor des apas, _ 
Souvent aupres d'une blondine 
Etendu ſur un bon ſophas, 8 


» Prets & tout ce qu'on imagine, | | 


On aime mieux quelle badine; | 5 
On protfere certain traceas 
Et que le plaiſir ſe termine, 

Dans les beaux doigts qu'entre ſeg brag. 
Si wavet fait qu'an de ces cas, 
Ou tous les trois, pour moi Jopine, 
Que votre grace V entérine 
Sans remiſe aueune; mais las, Ly 
e crains qu'une humeur libertine , 
ſcrivant la vieille routine, 
Vous ait & de nouveaux pou urchas | 
Induit, & fait franchir le pas. 
Oh c'eſt pour lors que je fulmine 
Et que de la foudre divine, 
Jappelle ſur vous les bclars! 
Mais non, je vols d votre mine 
Qu ennemi des plaiſirs ingrats, 
Vous avez ſulvant ma * doing, 
Fait choin de ves tendtes batte, „ 
D'od nous rirons notre origine. 
Perſevereꝝ juſqu'nn trẽpas, 
Et que de Famant de Corine; 
Les veux ardents & deélicat, 
Pour vous ſar le ſein de EY * 
Paiſſen E ici bas! 5 
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Da Ans ce Pays que bon nomme l. Cour, 
s rempli de ruſe & de cautelle, 
es tours les plus ſins en amour, 
5 font par gens & Soutanelle. 
aris de votre honneut-ſoigneux,. 
Deéſien . vous de tare & courts cheveux!.. ; I 
Mais vous plairoit - il bien ma — 2 
Parler avec reſpeck de oer 1 
i parmi nous paſſent pour demi:Dieux? | 
Colt juſtement ſar ee point qu'on Fabule, R 
Car de ces demi-Dieux amuſemens ſont tels, 
Que quant & e rpg mar. 
cel. 
Quoi de plus humein par qrectple,. 
Que ce que ſe vais vous raconter 1+. 
Coinme le falt n'eſt pas fort — 1 5 
Sans Sennuyer on pourra cout. | 
Un bon Prelar 
De ceux qui ſont eheor , paillards , Py 
| : joutrnezz , 
' $. promenoit en aint ſon Brivialte, 
Ayant lunette ſur le nez: 
Tant ne s apliquoit à la choſe 
Que n'entendit dans certain cabinet, 
„ Je ne ſeai quoi qui n toit lettre cloſe. 
Citoit un Courtiſan qui propoſoit tout net., 
Fait de — 4 Þ * 
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* Tout en couroux dans Thuis il ent. 
Si fait parbieu, dit - il on le ſcaura, 


Me XE count 


c0 * 5 5 
Deduiſant pour toute raiſon 5 5 
: i pourſuivant , la honte & liufamie, | 
© Quattireroit- un tel malheur 3 
15 Et ſur elle, & fur ſon honneur. 
Si . . n'ayez. peur; dit - ls ge jure ſur ma vie 
Que nul, fors nous, men ſgaura jamais rien; 
Par maints autres beaux dits, il fit tant & ſi bien, 
5 — in deſarma la vertu de la Belle, f | 
Qui 32 ne tenait plus quip ite.cordellez . _ 
En ſomme ſur le champ, ſa demande il o tient, 
Mais envain le galant ſe remue, & ſe hoche, 
La belle envaiifÞ plaint de ce que rien ne vient, 
men ne pw" tod jour ſinon dien 19 92 
1 e. 
| a PR Dien 0 oyent 3 9 8 
Sur ſon Bréviaire il poſa ſes. lunettes | Wo 
Et promptement W ſes jaquettet 


Qu dien il faut quꝰ au ſeetet on m'engage: 
Car perdre gens, n'eſt; dit-il, mon humear, 
Force fur d tous deux pour ſauver leur honneur 
Diintèreſſer le nouveau Perſonne. , 
ui tanga le nt, puis vous le ſu 2 h 
* "be Horn laiſle faire, 7 
LIant bien la belle ſe truv; 5 4 
Que depuis ſouvent le cherch s,, 
Pour wy ee Cong au » 
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| Er qu'on aura wwe ana a croire, 
Je ne le donne pas auſſi pour une hiſtoĩr e: 
Mais ae e * . amn. 1 : 

Un Libourear couchs «4 f femme 5 
Se repoſdit des ſatigues du jop, Pe: 9 
e compre js Danny. RS 


Lors quieveillé par le Dieu de amour 85 9 5 F 
11 ſe ſentit Cour elle tout de flame 


Ten ſuis ſurpris avec juſte raiſon 5 — 
Car Cupidon amateur Cabondance, - 33 

erge gueres en fi pauyre mAdHdun . 
oiqu'iſ en ſoit, le bon homme x avance: — 
- Vas {a femelſe, & lui livre la e - Ir 5 2 - — 
Toute autre qu elle, ent fait le parolis-' 
Mais pour le coup elle fit — 95 „ 
Et par bonts pour cet o 
Ne voulam pas necepter le de, * „C 
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Lai dit; vous Etes-lgs, repoſez - ö E 


Vous inoquez o vous, dir il, cela Jaun, 8 2 & — 

D' ailleurs fcachez que refas ne ſſed pas 55 
. - ; +" devot ſexe en Pareil es, ˖ ˙ 
C'eſt un méchef qui point ne ſe p. hs: . 
N dont ſe doit garder toute ſage perſonn & 
 --Enfin'cer Apötre nouveau, 3 SIS 
Par ſon Sermon fit Rn lt ben, rh 
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3 4 2 95 enfin la demelle; | 4 
„„ repentoit d'avoir fait 5 
= - 96 d'oſer Nluſer le devoir ae . 
1 Colin ( c'eſt le nom de Vapotre) 
£ Se delaſſe une fois, puis une; & puis une autre, i 
1 . n qu's la fin ſe N | 
1165 Mais voulant pleigement reparer ſa ſo 
Ie lendemain ſu femme Tl 
Et pour prouver combien étoit ſoumiſe, 
Lui die en . we dẽlaſſez · vous Colin! | 
1 Oh, ob, dit sil, Dame Catin, IG 
Se Allaſſer ſouvent, ſeroit de votre guiſe, | 
Mais.en ſe n, on ſe r e 


. . * 
4 
> : 
* «© "% . 
* \ - 
4 a 
| ” | 
po Ld 
1 * ry os > * 
: "ww 
s % : P 
” 


FAY r 1 * . „ "II" 
— — 


2 


bo LE PRESER Va TIF DE oke VEL 
1 * D 1 0 R A M M E. 


189 
=> 


pt Py 23847 


4 8 Novice * d'un Lehen, 
Ses confeflvit etre entichs 2 
E Er cependant le n&gre Sodomite 

1 Au Jouvencegu, faiſant joyeux . 

4 A tout vit en ſon ſaeré fautenil: 3 


Tant qu à la fin ſous Pardente goutiere 

IJ KL nt lk vite une des mains du fire 
5. 4 | Et Pinondane © @ © Tieng, dit. humble Profiy 
= 6 Ry enfant d'orgueil & de 1 

=. =. E fue p luto naſeuutur hominese 


. © -&4Þ 


1 I * 
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Traitons An watiere ee N 
. Mais de fagon qu un la lis ſans peine, „ 
Et ſans rien ter. au plaiſir. _ FN 

| revois cette nuit; & comme Tordindre, „ 
Nos reves ſont de. fideles retours 2 
Des ations du jour & des diſcours;-.--— 

Que je ne puis rèver 1 fortement: 
- La, preuve à mon ais e claire. N 
le revois. dong que par amuſement 
Je careſſois un Serpent: dune forme N 
Qui, loin d etre de taille Enorm, 
Me paroiſſoit en racoprei, . 
Log RE mais de plus d un demi; 
Teut . etre un peu gros pour ſu title: 


1 £* 


Chaud ſur le obe comme aufe Gall, Ne 
Outre Teſſence des Serpens, e 
1 uy me parut qu il mavoit point de dent en 

ini n'en eraignant rien, je le prens; le e 55 
De la tete d 2 & dans ume herbe fine, - - 
Ayant trouve des ufs, eeux ei ne ſont &dos - ke 

Diſois- je, & pendant ces ere "> 2 
Amadouant tofhjours ms. pe 

Et trouvant d cela certain eee, 
Dont le ſommeil ſemble 

Je ne ſeai quoi 5 eg 
Pont je ſentis un do 
Qui m'6veilla tro 


o 
. 


RECUEIL/ 1 4 
* quelle fut ma ſurpriſe een 


= me trouvai tenant à pleine main, 2. 
| Nan pe Serpent, grande Etoit ls mépriſe: 
Serpent; fi lon en croit FEglife, 
yorker ennemi de tout le genre- -bumaint 

Au- lieu que celui ci fut forms par 5 
Pour etre Auteur de toute crearhirs, - 
Cloris d qui. j'ai conté tout cela 
Nea pu bempẽcher de me die: 4 
$i le Serpent que tu viens de decrire, 
Neſt mis qu's cet e- Id, 
Celt fait du genre- e ef il . : 
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PInterrogeois un Moine & barbe . | 
t lui diſois: Pourquoi Peuvre de chair 
Plat · il an-ſexe avec les gens d' Egliſe 
Mieux qu'avec nous? He! de par Lucifer 
= le paillard, il neſt rien de plus clairy 
oyez = vous pas que ces races maudites 
 Tofljours au cul. brülent du feu d' Enfer 

2 que pour ce: leur an ts ir 
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"Aimol eperdument la fille; 


mere encor jeune & gentllle 2 e | 


M aimoit auſſi pour mon 
Cet te pour moi trop Thenneur 


De Kervir. ls fille & la mere. "Ig 


Si conduit par, mes tendres. u 

- Japprochois objet de mes as Bu 5 
La maman pleine de colecgne 
Venoit troubler tout le myſtere, 
La tromper la nuit, ou le Es 
Elle .que6clairoit ſon amour), 
Projet inutile!l chimere! * 
Par- tout enſemble, mime lit. 
Loin que mon ardeur , 
Elle 9 0 par cet obſtaele: 5 
Et fans recourir & Toracle, _ . 
Sinon à celui de Paphos, s? 


_ Ceſt - ld la veritable fource z | 2 5 18 OE 


Je trouvai certaine reflource 
_ Aſſez. ſingulière d mes maux. 
Mais comm ime: la ferai-je endende? 
Noins on ait de peine à «'y 5 5 


Plus bon en Rk a conter le cas, 
Si faut ih bien franchir le . 
II fut done par certain ſerupuls | 
Arete, que le preambule, = 

Que Vebauchs de nos ébats 


r filers - „„ 


1 e 3 Met 
1 A 1a mere je donnerois, | 
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Le ſolide de favanture OF > | 
Elixir, dont la nature 


Paitrit les Papes & les Rois, 
Comme auſſi toute creature. - 


Oouper telle beſogne en deux, 
Eft un metier bies douloureux. 
Mais pour jouir de fa maitreſſe, 

Qn ſubit les plus rudes loix. 


Vn jour exccutant tous les trois 
Notre convention expreſſe, f 


La mere attentive d ſes droits, 


Tt prete d' entrer en che ville 


Vit dans les beaux yeux de fa fille 
Je ne ſcai quoi, qui dectla 
L infraction de notre clauſe e: 
Et dit: ah fripone alte · at w % 


Tu me deérobes quelque choſe, 


La fille qui Ventend fort bien, 
Et qui ſent ce qu'elle ſoupgonne, 
Saupire, & dit: je ne prends nen, 
Helas Nr gre, on me le donne. 


* 1 Bo ** 5 — 1 « 
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FTI 1 
N gros Tampon . homme us 
Charge de chair, & de corps peu diſpos, 
Quant d Ieſprit, Iubtil, madre, de mile, = 
Ayant toũjours ſous la main d- propos,  ' *' * 
Au demeurant, waimant qu à la Nomine; 5+ 
Dieu qui par fois meſure au froid 18 ine. 
Suivant ſon gotit au juſte le dota, * 
Lextramontain fidele à ſon amen, Ee 
Navoit ſenti convoitiſe perplene: EY RR 
Mais ſoit debauche , on curiofita , . 28 
Car meme pain, tant fine ſoit Ia pate, = 
Empeche - til que d'un autre on ne tte? .. 
Tant fat qu'enhn de fillette gotta, 
Dont reſſentit . peu euiſant „ 3 
Si que falut recourir & faint Coſme. e. 
Tandis, qu'an mal ſon ſupòt met ls main, 
Et quavec art, il tiche,. mais en van 
De ſoulager par une ſeringue 1 _ — 
Qui lui tranſmet la liqueur anodine, 8 
Le patient, au Calibre duquel _ 
Ne conyenoit inſtrument trop cruel, _ 
Diſoit: ceſt Dieu qui me punit ſans doute, 
| D'avoir of prendre nouvelle ronte. +0 ll 
Voila que c'eſt de m'ttre d&voye, 33 
Il ne m'eũt onc tel encombre env e 
Si j avois {cu demeurer dans ma f. e. 
2 maudir ſoit, {i jamais je pr. fere 
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4  RECUEIL 7, 

Le., bela dene !, on vourentend; ſult, 

. By Dit le frater, & fi Tun n'y perd guères, | 
 ,, Lantro par bien ny fers grand profit. 
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IA REVANCHE; 
| CT ler debat smut entre ma femme & moi 
* 0 Je croyois lui donner de conjugale foi . 
: n meme- tems une preuve utile, nouvelle, 
Et qui de deux bons doigts tournoit à ſon proſi 


Mais la fagon, peu du goũt de la belle, 
Renfrognee , elle me dit, tant gentille foit-elle, 


Pas ne m'agrẽe; & cela me ſuffit: 
Oh, oh, lui dis- je, avec franchiſe, 
Elle eſt pourtant aſſez du mien, 
Et que deviendra donc ce proverbe aneien 
Qui dit que tout mari, voit fa femme a {a guiſe? 
Ceſt · Id, repartit-elle, od je vous atteadois. 
Lous mentendez pas le Frangois, 
Qu pour le coup vous uſez de ſurpriſe, 
Car à ſa guiſe), 4 la femme a rapport, 
Et la conſtruction certainement decide, 
Que la femme en ce cas eſt celle qui preſide. 
Mais ſur ce point nayons jamais diſcord; 
Quoique cette fagon me chifonne la hanche, _ 
Allons toftjours juſques & la revanghe, 
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VAPOLOGIE 


DES NON-CONFORMISTES; | 
Par Mr. P Abbe M, 


Piss de petrone, 75 & . du Giton 
Je vais chanter les fenx de 8 
Ces feux jadis allumés dans Gomere; 
Ces feux enfin que toute femme abhorre 
Dont tout Jeſuite eſt toũjours conſumé, 
Dont maint Potte eſt ſouvent epflame, 
Car ſur ge Aan Phébus eſt Moliniſte, 
Ceſt la raiſon, il faut etre Papiſte, 
Pour etre admis au ſejour bienheureux, * 
Od Servient, au egmble de ſes v,. 
Environnè de | ann; qu'il aime, 
Dans leurs þaiſers trouve le bien ſupreme? 
Pourquoi blamer, ignorans & cagats, 
Des jeux qui ſont les ébats des Heros? 
Pourquoi vauloir les interdire  Fhomme? - 
Ces jeux plaiſans, qu'oncelthre dans Rome? 
La bete, ſage & ſobre en ſes d6fi Irs, ; 
Eſt le cenſeur de vas fales plaiſirs, 2 
| Repondrez-vaus. Quelle erreur vous ent?te! , 
Ces plaifirs {ont au- deſſus de la hte, 
Meme ſouvent du vulgaire ignorées; 
Mais par le ſage en tous tems ſavourés, 
Tout bel eſprit, doit tribut à Sodom, 
Pour etre B... eſt:en moins honnẽte N 
Du prejugs rétonnoiſſons Pexcts. - 
Au bon Socrate-on' feroit le proces 
Fw les 8 * WT idolttre, 
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Te grand Cæſar quitta bien Cleopatrez © - 
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Eh, quoi! 


Et de nos jours les plus dignes Prilats 
Avec raiſon ſont du goũt des Brancas, 


Ceſt un plaiſir 4 qui tout autre c&de; 


Togjours d table avoir un Ganimede _ 
Pour échanſon, de meme que les Dieux, 
Nous 'piquons- nous, d etre plus ſages 
„„ / LT 
Conformons· nous au maitre du Tonnerre, 
pour limiter, il nous mit ſar la terre. 

Que fi voyez tant de rimeurs épris 
Vu feu _ nen ſoyez pas ſurpris, 
d Orphèe eſt · on pour rien con. 


j 


frere? 


Lui, qui des vers fut autrefois Je pere, 


De cet amour fut auſſi Iinventeur, 


Craigneꝛ le ſort de ce mauvais Docteur, 


Me direz- vous, il perit par ſa faute, 


Dans nos plaiſirs ſuivons plitdt Ia Motte, 


A ſon exemple il faut @tre diſeret; 
Sur - tout Priape exige le ſecret, 
Gardons- nous bien, irritant nos Bacchan- 


9 TT me 
De deéerier Vuſage des amantes, 


Gofitons amour de toutes les fügons, 
Partant amis, pour cherir les mignons, 
Ne laiſſez pas de cultiver les Belles, 
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Ceſt le moyen d'eviter les querelles. 
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Bu Ar paſſe- tems un Traitent courtiſoit. - 
Dun Avocat 4a fillette gentille 3 
Dont apprenant que chacun murmurot 
Le pere alla tout d abord chez le drille 

| | Et le tirant 4 Pecart, il lui dit: 

Il court un bruit que vous voye ma fille; 

Mais fur quel pied? Eb Monſieur - une Fi 

Warns raves le ns — du lit. 
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2 * Cardin * Citoyen de Pibrincs 3 
8 un jour apris qu on aceuſoit 
Son Eenyer de charnelle accoinmnce = 3 
- Avec un Page „& que Foy” _—_— r 1 
Le fir venir, & plein de veh - 1 4 
Pourquoi, dit - il, faire ce Pech | | 
Pourquoi? alt Teure; oh oh, ewe Em. NY 
- 385-2» meney” | 
Doit W. moi, Inde cela, e 
Dit homme faint, voyez qu elle infolence! ! {| 
Le drole alors faiſunt la révéren te. 
Dun ton naif reprit, 5 * 23 
nn | FFC 
els III. | 2 LR, i. 
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Pret of mourix de rétention durine, i. a 
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Mais beaucoup mieux, fi vous voulier, Mg, 


- As . RY 3 
"rant jurer de-fagon r 

Pour Dieu, mY fils, ſayez moins . 
Lui diſolt il, nous liſbas dans la Bible 


Que Job ſouſtrit un mal bien plus terrible. 
Sacre .. dit Tautre, ennuyé d'un tel cas, 


Ce Job bot, & moi * ne peu . 
4% n 


WT Cordelier au. Coche f traupant 


Pfres dang brune aſſez vive & gentille 
Ne diſdit mot; mais cependant le drill 
Ia regardoit, non ſans deéſir ardent: 


Fg De ſon c6t6. la Dame lagacant: 
Pere, dit. elle, on diroit quiavez ae, 
RNeveillez - vous, faites · moi uelque conte 

Pour m'tbaudir, ſans vous 


ire prier: 
Pour Comte non, dit le Moine aver * 


dame, 


EY + 'youg kon un petit Candles. 
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5 UN Jonrencima prenoit OO au mitn 


Dans un jardin & vit par avanture 
Sans etre vd, la petite Catin, 


* 
* . 
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(C'troit fa ſeeur ) en lubrique poſture, 


Qui ſoulageoit les beſoins de nature 


7 Et pour cela,, qui ui heũt erd, ſe ſervoit 


Non de ſan doigt; mais bien chun gros navet, 


Quand ce fut fait, geſquiva Ia fillerre. 
Et le gaillard ramaſſa Finſtrument, 
Pais au Logis revint tout ju fh 5 1 
Comme au diner on rangeoit e 

Lui ne voyant que trois nf 


vn mers ev : as. "EY 
* père alors Il demand! pourquoi ? * 13 . 

Le pere dit: Toi, ta fur avec. mooi 
Sont trois, le compte aiſeinent ſe pe 9 t faire; ( p 7 -— 
Le dröle alors lui monttant le ns WET... 


= Excuſer - moi, je croyois qu on vie 
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Un 3 ban lieu 3 

Dit: Aver - vous de bonne marchandiſe? . 
L Abbeſſe alors Coir au coin du fen 

Qni r&pondit; fi jen ai,,. ventre- bleu? 

| Vans trouverez d votre friandife 

Et des Catins & meme des. Gitons; . 

Lors le pailſard: 8 henzdictions! 5 

Bonté du Ciel pour Rome, fans Wale, 

Autres pays nie furent one fi bong + 

Voild" WT reſt CNT en | Terre 1 


u. 1505 os 40 riband. 1 N 5 ns 3 
Paillard , aimant le paſſetems chärnel, 5 
Certain Prelat lui diſoit: Sainz Vit, "=o 
Damn feret.” comme le roux Judas. 2 5 
A Saint Antoine il faut offrir un. Cierge, 
Pour que Satan ne vous attaque . 155 
Mais Monſeigneur, vous faites bien Je 
Vous qui patlez, lui repbndit le drale 
LEveque alors reprenant 1 n 1 


Je ſuis Eveque, & toi u e pas. 85 * 
E VIII. 4 220 Ns 
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F Tel du Canon qui vou, mani 2 
Pour dire meſſe „ ainſi le 95 Loi; 
Deux jours après un Ma uignon ſon frere 
_ Mene au Prelat un Chey d Angleterre: 
Vous vous moqueꝛ, 5 pe enſe maitre Eloy, 
| Hl manque un Eil, dit 'Ev&queen « colere, | 
„„! alors-le Maquignon | 
5 x Lui rẽpondit: Ce weſt pas une aer, 
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Dear neee chte dn. FO” 


= ; we 8 X Abbe + deridr une n 
3 WES nn utc, Au gent corlage, au Teétin rondelet | 
= © "Sur ſes Treſors. attachoit ſa pranelle, 
Et cependant deſſous {a ſoutanelle: 
> ON Je ne ſqai quoi de tems-en-tems leyoit,” 
J derxiere un, J Jeſuite lorgnoit *I 
= De mouvement, & la main du 9 rei 
Vers le feſſier de, Abbé szavangoit, 
=... | Que faites · vous, lui dit Papprentif Pretre 
FF Tout doux, mon fils, repond le Papelard, 
Chacun ici ſe pourroit ſatisfaire 
La devant toi je te vois ton affaire 
Et e je te Weng f Pour ma part, 


a a : X. ö 
» , ' 1 c 


| Um Bernardin montroit 4 fear ines; 


Je ne Fai quoi. gros comme un Cog, 
A cet aſpe&; Saint Jean que vois- je- ld 
Montre - le encor, Scris la Nonnette 
' > Las il eſt dur, comme corne de Cerf, 
Seroit · ce un os, ſeroit · ce bien un ert, 
- Dires-moi done ce que ce pourroit 
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Et pour mieux voir levoir & guimpe 3 I 4: — 
Mais, dit la ſœur, je ne ſcal .. an bon ban: 
Oui, ceſt un os, car je vois de la Ol 
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Eſſentiel eſt en nimant, TE” 
Non d rendre de grand . 

A peine en ſa vie un amant, 0 
Peut · if en goũter les delices. N 
Loeſſentiel certainement, n LF, 
Neſt pas, quoiqu' vn en 5 
A beaucoup prouver qu 'on adore, | 
Tel aime moins, qui 
Effets de la force & 
Dont les ſens tirent avantage; -. 
Et pour Vamour très · ſu le 
L'Eſſentiel, pourroit · on dirs, - 29565 
Eſt d prevenir les beſoins. . 1 F. 
Non, ſans que amour nous ae, 
La pitié ſeule ſuffiree + / 
Leſlentiel eſt 94 ces ſo ins, 
Des amants tendres & fidéles 
Qu un doux accord ſcar réunir. 
I! weſt pour le mieux definir, 7 5 
JE crois que dans les OS {1 
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Re Rs, Moran Es 
Les premiers jonts qu il ſe vit ſon Epo 
Fiaiſdit goũter les plaiſirs les plus al | 
| De quoi la belle éteit tres Matisfaitez 
„ Abbe jours ſans plus faire le en 
Se repoſa; de quoi la bonne Dome 
I Sen cronnant, lui dit: Eh! mais Lucas - 
Dis donc; d'od vient ne le faiſopsnous pur? - 
Dae, cruel; waimes- th plus ta 5 
Lucas répond: en ſautant un foſſs 
| Ces. jours, derniers je me le ſais. calls, _ 
Je men ai plus, c eſt un malheur Ain, 
_ ſuis pour toi rr8s-fachs., car je L aa 
© 2 cependant mon drole ayant 2 
3 Quatre ou cinq jours 4 reprendre FARE, 5 
Peerrrette au cas trouva bien plus d . 
3 Lors elle dir: qui te la danc dendu f 
Diſois- tu pas que tu layois perdu? 
Ie Medeein connoiſſant ma triſteſſe Po 
 _- Repart, Lucas avec un grave ton, 
„D mis celui de notre jeune Anon | 
Et la ſzu coudre avec ſi grande adroſſe, 
T Que je men ſers, & le trouve tres · bon 
3 le beneſt, dit alors la Commere - 
Quel M&decin! quel for! quel animel! 
Due na- vil pris, lorldue: ce toit à 12 
3 * celui de notre grand e 
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Ce Capidon, « ce Dien rempli de flames, " RH 
Prenne plaiſir f loger ches les Dames, © 
Cela n'eſt pas un miracle nouvems 
Par tout pays on voit mainte pucelle _ 
Traiter bamour de pure bapatelle, _ 
De qui les jeux leur plaiſent bien & beau. 5, 
En Arragon, mieux que dens autre Terre, 2 
les femmes ſont chune fort tendre peat, 
doit le Climat qui rend le pays caud, 

doit autre choſe, elles ne font In guerre | bs 


Ancunement à pas un Jouvenceau; 3 BH. 
En fait amour nulle weſt ecoliere, © 


Ains toutes ſont paſites. Maftres er "Arts, 3 
Envie wont de prendre des vieiltards 


Pour leurs Epoux, trop bien leur — po 
Scarent remplir de bons & jeunes 1 
Qui leur métier entendent'& meryeiule,. —_—- 
s e C 
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| 5 Levy ruſe Erant en cel ſans parellle. 


5 Elles leur font chez Pluton faire un . „5 


De ces besux tours une fidtle image. 5 
"En Arragon les gens de ce pays. 


I done étoit un Prince 4 cheveux 


Prit jeune funtne amoureufe & 


elt fort hien fait, Jorſqu'on ma point Game, 


Mais pour Lock, Je erois qu il nut bien; K 


== e' Qui tant 
Sur 5. 1 5 eſt ſujette # 
Et pour un vieux ga ne ſent rien Fu ww 


PS * 35 a di Fur ck 1 1 5 
1 tõt on fait Cocus leurs * = 


Sur ma parole aflez jen ſerai eru, 
Pour d'un tel fait dementer convainen, | | 
On va vraiment” beſoin d'aucune preuve, 
Le ſexe ici, je erbis, n'eſt pas meilleur, 

Et dans Paris comme. par- tout silleurs 
De cette humeur femme à millier on tr 
Et qui font 
Deux ou' tr 
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» eela n'eſt pas, nouveau. 3 
ans apres leur mariage 4 


Sans nul retour, "ceſt-18 le bel uſage. 
Certgine Reine aimant le badingge, 
A. nos 3 ex va dans ces vers nous 


Vierinent totdjours Yoffrir à ma insb, . 
Que Don- Carlos on nomme dans , ; 
Ce Roy caduc ſar la fin de ſes ans * f 
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* 75 w 4 * : 
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Exprds; dit - on, ponr avoir des an" 


Pourvy qu'on paiſſe en venit bien. d bout, = 
homme en ce cas eſt celui qui fait«tvur; | 
Mais Don- Coflos, nie Cut jamais be abe, 
Auſſi ne fut d'encan enfant le 


Car ſa moitié ue Lon nomme Iſfabelle; 

Comme jai dit, éetoit ftingante & belle; 

DOoquette un peu & dalle ben maske, 
40 brats Aren „ 
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Ecrtes platt qu' It weit avoit/ enrie, rat n 
Et fans enfant; je ne vous diraĩ pas Thy 05 * 
La eauſe au vral d un ſi ſubit eb. 255 
Tout vieux qui prend femme jeune . tis. 
Eſt un grand- ſot, quand Rs jours 41 ne 
Entre ſes mains z faut tont craindre en de cate. 
$1 eut tout eraint petit=Etre "hn 1 2. 
Jouirvit- il encor de In lumięre 85 
e wen feai rien. II ede % mort 
tous ſes biens ſon 5 > 3 
Qui walla pas ſe déſoler 22 tort? 15 3 
Ne croyet pas qu en plenty cette aig. 128 11 
Voulut paſſer le reſte de ſes jour, m © 1H 
Gueres ne fur ſans Etre cönſblèe, 4 "th: VVT 
les pleurs bien · töõt firent place an amel, n 
Quelque 8 8 3 e latme rerſte n 15 | 
Plitdt par fo u quautrement” -/ | 
Furent tout le. « deull bs cette. Zee 1 {is 
Elle fit lors. ee qu on fait 1 ent, 
De point en point ſaivant done nome unge, 1 
Au Dien d'amour elle relifta pen „„ 
Ls cur fort tendre, elle prit Men -iöt fou 47 1 9 
Et vennupyant deja de fon veuvage: „ * . er 
Employa tout ce qu amm a de mien 1 55 5 1,508 
— E courts 75 fit de ſen mienmwt 
our inſpirer amour, & pöur "RE 
Long - tems ne fut ſans en vehir i 15 ; A 
$a Cour ſe vit bien- tat de gens rempis 
helle jeuneſſe & fort .leſte & fleurie: OE 7 In 
Aimalit la Joye & le Plaifir ur- tourt. 
pour de Hicilfards 307 wen vouloit mie, 2 
Trop bien avoit beten leur Pouroirt, 5 
Gens au cotabat qul nffeut leut devoie, © ©} 
Et de ceux- Id boh nombre en Tut Vin, 
Avec leſquels elle nenfiloit; je gage, © 
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8 elle employoit fon rem: 
De tels plaiſirs ſe trouvant fort avide, 


Notre Deeſſe alloit droit au ſolide 5 975 4 


Et fit - bien que d'elle. aueun Amant 

Ne retournoit an- Logis mecontent. 
One on ne vit plus vaillante Princeſſe 

Se ſignaler, par ſi grande proueſſe, 


Pendant long - tems mena joyeuſe vie, 5 7 


Il nennuydit, car on 2 plaiſoit fort, 1 
Bien auroit - il dur juſqu's la mort 


Sans les Sujets, qu une eee envie | . 


D'avoir un Roy qui füt de leur patrie 
Fit cabaler pour lui notifier 1 2 
Qmelle edt bien - töt d ſe remarier, 
An de mettre au monde un jeune krise, 
Qui pat régir d ſa mort leur Province. 
Je ſuis bien fur qu un ſemblable difcours- 
A notre Belle — le don de deplaire; © 
C'etoit par- id détruire s amours; 


A leur déſir. Pour cela fur le champ 
Fit publier ce ban fi mémorable 


Dont les gulans ſe ſquviendront long. tems? 55 


A u Jeigneur „ Pour anere bon vivant | 
Joie &. fal, la Princeſſe Iſabelle 
De Don ee 772 charmante &. belle. 
Doulant donner & ſou peuple un enfant, 

Frait à avoir þ ar Te" pretendu ** = 


or: & vaillun⸗ 
Sera choiſi pour Epo u 7 7 


Et Heclare Roy Ray Völser. mn, 
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Que, ui . ere Ju ar elle N 5 5 
7 


Mais ne pouvant rejetter leur pritre, */ 
Elle feignit de egder au torrent. 
Et vouloir bien fe rendre favorable 2 


| mw PIECES wer. AE 25 80 - 
Ne fut long · tems gun etre Il e 4 
PAmour prit ſoin, pour phire à la bel, . 


De envoyer @ un & bautre bout 
De l univers, ſur tout dans ſon Epi, by 


11 en chargen ſon H&ros' le Terhire, = pots ; T 
Auſſi leger, & vite que le vent, 177 5 — 
Le publia par. taut dans un inſtant, 3 
Ville n'croit, ni Chiteau' ; ni — vo 8 801 „ 
On Ton ne ſedt ce ban de mariage, 8 


Tous en parloient, chacun ſelon fon: 98 | We 
Pour les Vieillards;, ile men ẽtoiĩent . - 
Is ſe voyoieut. excius. d'une Cone 
Qui par vigueur ſeulement ſe moiſſonne, 
Auſſi Dieu ſcait comme les jeunes gens 5 
Sen gobergeoient; il n'{toit- yas un homme 
Pour peu qu il füt & jeune & vigeungeu nnn 
Qui ne crit bien pouvoir mordre d la pomnne, = 
Er weſperft d' etre le bien - heureux, - 5 9593 ol 
Dans cet eſpoir tout ſe. met en voysge, Fe 5 ol 


Pour , parvenir ſur. les rives du Tage, 
Citoir le le lieu qu on avoit deſtine-. 2 
Pour ke combat, où le plus grand eee, 
Devoit ſe voir par Amour conronne.: . - 
Les Rois, les Grands dreſſent leurs in, 
En pareil cas, i 5quipage neſt rien, 
Un gros manant vaut cent fois davantage: : oY 
Qu un Potentat, voige meme un Doyen. I, - 
Il en partit de tousfles coins du monde, 85 2 
Les uns mieux faits, les sutres plus . „ ©; _ 
Il &y trouvoit maints Chevaliers errans 
Gens conrageux en qui Lamour ahonde y-..  : 
Et qui mont6s ſur leurs grands ballefrole,. IF 67 ; 
Ne le cedoient aux plus vaillans des Rois, 
Point ne manquèrent ceux de la Table ronde, 


A voir maxcher cette troupe d amans 
On auroit 10 que ae, 4 . 2 
3 he 
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© Adele ere d Qu plas Pest oo 
* efit tenu depuis deux cent mille ez. 
* Mais pour le coup il la tint en Eſpagus, 
{- -.- Pas un de tout ce nombreux eſcadron 
1 Point ne manqua daller en Arragaen 
Tous bien armés; prets d'entrer en 417 
Tous arrives; dedang' la lice on entre ,- 5 1 
Bon nombre Gtoit,' mais n etonna, dit · on 0. ö 
Sur un grand pré, on les fit mettre en r 15 
Et la Princeſſe, on la mit dans le * A 
Comme le Fort qu on devoit attaquer, 


Qui par aſſaut ſe devoit 2 5 ! 

Tout oj re pret; la Princefſe cou ches I 1 105 

Sur un gazon de toſes tout ſembs, 
Dun air fort tendre, & galamment parks ny, - 
Quand on fanna le ſignal ordonné. WM - 


5 Le beau premier qui commenes la denſe, 
De fut un Roy, les gens de cet Et  - | 
Paeeulent par- taut le pas de preſeance, 
Mais quoiqny Hop Roy bien - mal ven nc - 
Rien que cinq fais tour gu plus il = 9 
Son Succeſſeur entendoit mieux le branls, 
Jaſqu'd ſept fais il le recommenes, 
A la huitiéme il n'alla plus que yamble, 
Manqugnt de eur, il en demeura- ld: 1 
Un autre vint qui juſqu à neuf ellas, 
Et après lui, il en 1 un autre 
Qui ne fut pas un plus veillant Apdtre, . | 
E- Le plus fort far 3 dix, non plus wultrd; ; | 
| Mais La Princeſſes au branle accofitume,, 
Qui dun tel jeu jamais noir laſlee, 
1 De celui · ei point ne &accommada, -  - 
Ne crayant pas devair donner Couronne 
A ſi bas prix; auſſi- töt ſe leva, . 
On s'en alloit, quand arriva fondgi . 
Dedans la lice un der . e 
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os Dom 427 menge.. 
85 appelloit 3 oo 7 106 . . 
Sont vigouroux, | ee it, Ihi wigs 8 EY of = E . 4 2 | 
Aux jeux d mah, 0 V 
De Cupidon . entre les. | ITY "at 155 ! Polk | 7 " | 
Cetruy füiſeit Horne Sign. PI. 
Il trol grand , i cher urg auß 141 
De ſon aig relexoit J „ Th 
Gras & robuſte avoit large. Wire Who's 39 LE 4 
Et tout chez, lui rẽpondant & fa r 3 \ 
Foun juger qu il ne.,manquair. # 180 nen 
qu il &rgit un vigoureux. Wut, 74 a (282 Sy 


La Reine done_yoyant ce perſonnages.. |» 
Dit en ſyi - meme: Eprouvans celui «cis, 3 
I| me paroit ne manquer de courage». _ Fa: „ 
Aux jeux d'amour. il a Fair endurei, ts 
Et des plailics e — bien [ nſage » Mp . 
voyong au vrai comme il y reviſit. 
Diſant ces mots, fans; 8 1 115 loin ne „ | 
Tourne ſes: pas vers le Xt 
Sur le gazon ſe -conchant. A. ug ae. 1 ws 7 : 
Dit 8 Pedros de monter a Faſſaut;,  .. .. - 
Dun air diſpöt il commence. la danſe, 
Fait de ſon- mieux; & juſqwà douze . - 
Monte 4 Vaſfanr ſans {tre 3 8 2 - 1,88 
Mais en apres falur demenrer. co , . ': = 
Coir de lui tirer Ia quinteſſence 15 : 3 
Et plus n'avoit, ni force ni puiſſance : 1 
Chacun croyoit que pour telle e 3 

La Reine alloit le reconnotre Roy, 18 25 | 
Mais n'6tant. pas encore. ſatisfaite, EVER Me 12 7 Wk 
Oa bien plütdt d'ẽpoux point ne 1 

Trouva Pedros, quoique le plas vaillant. 
Trop foible encor pour porter. ſar ſa „ 
ee, dont le 4. eſt p* es N 4 
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Citoi lie ennie une bh, 250 
Que faire dune? La Reine ſur le _ TOS 
Prit le parti de la magnifcen cee, 
Ce qui rendit un chacan' fort content, as 
Elle lui fit donner paur rrp rune 9 * 
Cent mille ecus en bet argent comptay mt. a 
Lui qui jamais n'avoit vf de {@ vie 
Cent mille ècus aſſembles & la fois, 
Prit cet argent, la Reine remereie, 
Et s' en alla plus content que le = we 3 
Cetoit un bon, mais fort gueux Gentithonae, 
Cent mille 6ens le rendolent gros e 
Avec cela prend le chemin de! Rome, ys 
Bien ſatisfdit, & grande joye ati cur. ON. 
Je laiſſe iei pour un tems la Princefle, | © 
Qui je crois bien ut profiter” du tes z 
Elle reprit le train qu aupäravant eee 75 
Elle menoit avec leſte jeuneſſe. 8 i 
Suivdhs Pedros: it ne haus laiſſers Ware | 
Long-'tems & Rome, & de ce n 
lei bien - töt il nous ramen era. þ Lee 
| Arrive done dans cette grande Ville, it 1 155 
Od ſuxe, amour, ont taus deux domicite,” | 
Pedros Tuer fringante & trop facite 
A tous les deux en homme carrnnegent e 
Sacrifia ſon corps & ſon argent: 
Chez lui n'@oit tous les jours que orten 
| Jouoit £3 gros jeu, aimoit d toute outrance; 
En moins d'un an, il fit tant de chemin, me 
Quil vit le bout de fon riche butin: 
Qui fut bien. fot ? certes-ce fut notre homing, , 4 
Il devint gueux comme il Téroit devant; 
Vous jugerz bien qu'il peftoir contre dome. 
Heélas! slors il n'en étoit plus av : 
Dans cet état il crar @tre . 8 
De retourner chez lui fans dre mot 
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Ls renommẽe agile & pabillartle 1 
Qui toute" action du haut du Git rept, Eo 
Pour publier le mauva & le bonn EX: 

Avoit partout de Fedros fait mention: Ae Bond 

Elle avoit _ erm 8 rt N nk | 7 | 
Largent reg; le . RR 
Lpan mange ,” tout avoit dit en > — 
Fut biemſurpris, quand :de retour” dern, 55 £0 
Pedros trowwa Guſinan de tout inſtrair, | 1 9 
Guſinan autem Etoit un honnete homme | 2 „ 


Qui nullement du conde ſe mouehoĩit gra. © b 
Et quis, dit on, navoit . - 


Pedros trembloĩt quand il = regardgit : 
Celui - cj done ſaiſiſſant une bourde, 
Neeut de ſon onele que malédiction 
Mais en revanche il Ji” fir fa lecon n;: 
Et ſur le champ voulut qu'en Arragon, 


hy 


nen alla pour retenter fortune wil ; Wy 55 
Mais le moyen, lui dit Pedros Tee, ” - co 
Que je retourne en ce charmant pays; | 5 


On y conneit ma valeur peu — 2 
On en a eu cependant du mépris: i SP --- x: 
I! ne parote Etre aparence uueune © 
Detre reg pour diſputer le prirn. 
Ah! que cela , Pedros, ne vous TOE jo LE © Larne 
Reprit Guſman; je ſcaĩ une 'perſonge,, «42 
Qui vous pourra dontzer quelque ſecrer, © 2 9 
Pour réüſſir inieux que vous n'avez faite. 
Ceſt un Devin, dont je ſſai la demeurs, be 1 
Allons le voir, fans tarder, tout d- — "i 
Tous deux y vont, & ayant rencontre, '*' 2 
Et tout au long le fait étant fnarre, 4 
Ce Magieien leur dit: Jai votre affaire, 9 8 723 
Aſſurément vous ne pouviez mieux e, 3 
Que de venir vous adreſſer à moi. 
Diſant ces? mots il tire dune boerse. 

| 5 
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De ce Rubis; ne vous {tonnes pes 


$ 5 Tolljours autant de pied de cette chair. 


% AEG 10 * 
; Un gros "Rabis qui iſſe eu deigt 29281 2 

De Dom. e ok L la main droi 2 5 
Le doigt ktoit le beau doigt du — Frye 19 0 


Le Rubis mis, je veum que devs ce des N 
Dit le Devin, vous (prouviex. la force 


De ſes-effets ; donnes du haut . 
Benèédi ion, & béniſſer & 
Pedros ſuivit point en point { 
Er ſe donnant une beneds hh 
Sentit chez lui crore; d a 3 . U 
Joyeaſa chair, bien, graſſe & bien be. 
A chaque eroix ſortoit de da bragette 


|  Surpris de voir Geht ſix-pieds en Ten, 5 


En racoureir un pouce ſeulement 


| Car par ſix fais avoit { chain perm . 0 
\ Sarr0ta gnurt & ras &:epier-; ail 4 
Coutre la Bague & con e le-Sorcier; glia ae} 
I erut vraiement ne pouvoir dang l 


N Rs Peſtoit; quand le Devin content - #4 
u prompt effet qu avoit produit ſa n. 
Pour arrèter la peur dont extravague 
Pauvre Pedros, 0 dit d' dter du doigt 
Ledit Ruhis que dans le meme e 45 
1 le falloit 7.4 la main gauche; q 
Et d'en benir 1 de fois, S et 3 
Que de la. draite il avoit fait de croix; 1 -; - 
Pedros ſurpris comme un fondeur de eloc 
Changea de main le Rubis en queſtion, 
Et de hon our donnant bénédiction, 
A chaque croix il vit fa chair dicrolira...._. | 
DP'autant de pieds qu elle avait cru S 
S'il er hens plus de « dix fois, peut · cpr 
Que de ſa vie il-n'auroit vil roĩtre 


Jeyeuſe chair, & juſqu au fond 
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geit rentré ſon fougeun inſtrüment : bY tA 
Heureulement ne palla: la fix:dme,” © 1 + | 
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Alors, joyeux, il dit an Magicien: page bf 1 Fes 


Monſieur ; je fais. dank un chagrin & . 
De netre Pas aſſen pouryũi de biens, aged: 
pour vous donner la juſte — ..- 3 
Due au plaiſir qu anjourd hui m — TO i mote | 
Ne ſcai vraiement quelle n 
Poarrois avoir d'un fi grand bienfait. 
le Magicien aſſuré de Leffet ant 
| Que praduireit ſon Rubis cher la Beins, 8 9370 ly cf 
Lui dit; Seigneur, ne ſoyez point en: peine OD 
Gardez la Bagus, & quand vous ſeren Bor. 3 
Veuille alors vous ſouvenir de mai, - . 
Pedros s armant tout d'un coup de a age 5 
klätöt ce fer me percers le ceur, 
Que d' aublier, dit - il, mon 1 


. 
wha 8 1 ; * 


ainſi conelut le marché de la Baue BY 
Et congè pris du Seigneur wann. 8 
U ne ſongen qu'à trouver le maen 1 
De retourner au plätät vers le Tage: nub 
Guſman dreſſa daus peu ſon. Equipogr © 48 
Troura Pbargent, an un mot ſit i . ref 
Oe Dom Pedros partix en moins de rien, 5A 
Le voild done derechef en eampaghe, 


Traverſant ſeul, Cités, plaines; —— 30 1 : 


| Chemin faite 'en- bo 
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Aux grands honueurs, stant Roi, qu'il (qui aural, EE I 


Lambition, qui tadjours r 

Dame folie, à foree fontniſſo tft 

De quoi rever; n n me 1 Wes Is 

Comme l'on dit, maints Chitenuxee 

A quoi vraiement fl fort x ſe pleiſoit; "7 

Que garde à rien jamais il n $0 92 
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Or dans un bois qud la hate 
Cuinte des vols & 4 10 wee 
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4 - pike ys 
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Ne ai comment par malheur laiſſa cher; 
8 Son r Rubis, ſans Sen apercevoir, . WY 5 1. 
Certes il falloit qu il füt en réverie 


4 Bien enſoncs, pour n'avoir rien ſenti:· 
Lorſque du bois il fut enfin ſorti, 
Et le grand air ayant fait quelque 


Daians ſon eſptit d ce prodigieux revez 1 

Te que Fabord il fit, ſes ſens by . 

Fut de jetter les yeux ſur ſon Rubis: ; #6 "45 
Las! quelle fut de Pedros la e 
Quand vit ſon doigt depourvſ de . 


mt frag Sad edt e of A nd Wet 


. Peu s en fallut que d'efroi Lame 
We ſe laiſſat tomber tout de ſon Yo 
Le cœur ſaiſi, le corps tremblant > a eine 
Diavoir perdu ſon Rabis, il deſcend 
De fon cheval pour chercher ſon Diamant, 
Die ſes habits fouille le labyrin the, 
De leiſſant plis ni replis cartes 
Qni de ſes yeux ne fuſſent viſit es, 
ES C erche partout juſques dedans ſes 8 
Non ſatisfait, il fouille dans, les erottes; 
Co fut en vain, non plus quꝰ'en ſos habits, 
E ne put retrouyer ſon Rubis. : 
voila _ ſans Rubis, peu chancenx , 5 
De Roi qu 2 t, il devint malheoreux, 
of Avec ia Be perdit ſa Couronne, Pig 03 s 
Et les plaifit —— donne. Sh . 
Rubis L Je furent — 1 
Qu avoient bitis ſes doux & charmans ſonges; 
D fut qu ils n ẽtoient que menſonges, 
Je erois qu'&aient & bien grands & bien bean, 
Tat oblige d'en faire de nouveau n 
Qui de tout point ne reſſembloient aux aut 5 
A cela ſeul il 1 fon-tems, © | 
Fit force vœux, dit maintes patendtres;. 
Mais fans effet, Bague ne retrouva, |» 50 95 . 
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Force à Ia fin fur quil-ſe conſolit: VVV 
Il etoit lors entre dedans l Rſpagne, 8 — 
voila qu'il court Cites, Glen ehre, 
Mais de Rubis men trauvoit nullement: t ] 
Sans en trouver courut ainſi . Ps 0 
Mais un hazard' que Dame Providence „ 
Fort 4 - propos ſjt artiver, & quand? | COTE. 
Lorſque Pedros wavoit plus d 1 „ 
Lequel hazard lui rendit ſon Diamant: _ 8 ; 5 Ro 
Poor, corey court, en hd voiei ee — 
A vint qu un jour un homme ortance 
Avec grand train paſſa dedans le = 
Deſſus nominé, j'ai de ſouvenande, + 5 x 
Le jour Etoit jule Aa ou trois mois, 
Après celui od Pedros ent ſa trance: 
Et bhomme Etoir I'EvEque de Valence; . 
Nul n'aime mieux que Me urs les bas, N 
Faire chemin doucement & 2 0 W 
Celui- ci done homme vermeil & , „ 
Tels que le ſont Jes gens & Dioceſe, , _ EZY +, vo 
En bon caroſle. allet droit 4 Manréſe: * TT 
En traverſant ce hols un beau matin; - - £ 5 — 5, wal 
Que le Soleil donnoit ſur le 8 Ty 55 1 
Il vit de loin quelque choſe relaire, .- 
Fit aprocher; bien ſurpris fut le Sie, 75 
De rencontrer un beau & gros Rubis 5 1 | 
De grand 6clar , qui n'avoit point de Prin, 1 
Il ne par lors ſe contenir de 30 e: . 
Louè ſoit Dieu du prfſent qui menroye, „ „ 
Dit- il, au doigt gufſi - tot ſe le mit: 
Nota, qu étoit le doigt.de la mein e — 
Juſte celui dent IT peuple on benit, 
Et qu'd Pedros Devin avoit ora 
Rubis <toir celui que de la bote 
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Auvoit dre le Anne Mogicien,-/ — 
. © Pour le donner à Pedtos comme un vim.” ral 
Don ne devoit en aucune manitre Bl? 
| Se deſaifir pourtant Vayoit perdu ly 
* Dedans ce bois; comme vous Vavez "Y „ 
2 Le bon Prélat ignorant le miſtare, + 
Et la vertu du Rubis precieux, d 
geen faiſdit fete & Letaloit aux yeun:: 55 1 
Quand il fut pres dartiver 4 Manraſe, . 
Pour faire vor fon nouveau Diamant, + 36h} 
Ne demandoit qu'i benir les paſſans: : 
Comme il ehitroit dans ſon Dioceſe, - "gy 77 A 
II rencontta tous les chemins bord&s 
D bommes 1 gendull humblement profternts;. 
Qui demandownt de ſa main „ | _ 5 
Benédiction fur eux Pontiffeale. 1 
Die bon Prelat qui de Bensdiction = 
Oncques ne fut ayare, ce dit- on, 5 35 
De tout fon eur les bénit à foiſon; 2 
luamais ſu main ne fur ſi dibérale Ep 855 * 
aue dans ee jour; mais quel eronnement 5 
Et ce Prelat, de voir d cliaque inſtant oy 


+ W Qu il benifloit, ſortir de remeilletre ® 8 
1 Un pie de chair bien graſſe & bien dure, 
Deiont mainte femme guroit aſſurement 5 
En beaux deniers de bon ceur falt empletts,. 


Ebahi füt, helas ! Dieu ſhalt comment > 4 
Du premier coup cette chalr vi gueilleuſe, 0 55 
Qui vraiement trop Etoit inipericnſe, , 0 
Alla donner fan faire de quartier . 
Dans I'eſtomac de Monſieur lAunGnier, | 
- Lequel ſurpris d'une telle abondance,- ., © Al 
Plein de reſpect „& de 24le & Sargent; 
Four tout ce qui regardoit een, ; 9 
Regut le coup avec reverence, poet's 
Et ſaluant le chair de ſh — 2 
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I ſe leva pour lu ctder fa place, 0 7 
Tout effraye. d'une parsille en 
Se faiſant jour partant zuſqu au e 
Li ſe perchaut juſte fur ſon 5 
Jugez, combien fat &onns le . 1 6 ge 


4 © [1 * 
* . 22 
1 1 
5 
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De voir ſar ſoi tel Siſeau ſe — — Ng 9 8 
dire, 05 1 


11 ne ſcavoit que faire ni que 
pen ven fallat ay. ne ſe prit a = 


Le bon Prelats J tout dun, coup il . ond 
Pon provevoit uae chair ff galilarde;. 
Et la ſuivant dens tours fa Is . OY 
11 vit qu'stoit celle de 9 5 55 5 
Lors il entra dens 8 R ſurpriſe v1 12d 
1 comme bon & 2616 mm, 8 


Et * plant dene & ſon Lale, 
Il lui prfta pendant taut le chemin, 


Pour Peppe fon ee & K , 15 5 


Ce qu d cqup für, - lui rendit bon Wo 


Le Prelat fie. tant de Bensdictiens, 8 5 e. ws 
Que chair alla juſques au „ EE 


Bien auroit- elle été jaſqu's. Manréſes 

Si le Prélat tout ſurpris & confus4. -- 
Net été ld au bout de ſon- Dioodfe, - 

Er de bGnir -nefit-fait enfin ref, 


Crainte que chair ne &/augmentit. Ede. ; 5 f 
je ne dirai '$tonnement, extr6me F 


Od tous ſeg gens furent d ſon Neben, 


Vous en pourrez bien mieux jutzer — 


Que ne ſcautois vous le dire en ce jour:: 
Nen dirai mot 1 & qui doit = — 
Eſt ee que fit le Freist pour deſcendte 
De Fr earoſſe, apts par OY 
| * il mans OT 
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Mais le voyent pie 4 pie e wuneer . x 
( Cat; de benir ne pouvoit ſe laſſe : 1 


e 


5 3 


N K - 7 


18 —— t 28 
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De telle chait une ſi longae fle, - 
| Ce qui chuſnon petit mam M Et 
= Mais la chronique au vrai ne le dit pen. b Qu 
F. Ce que pen eros, eſt, que pur la fenetre, F . 0 A 
Ie bon Prelat entra dans fa maiſon, 1 LM. | Or 
Cor n'auroit pd entrer d'sutre fagon: A 
De prime abord il ne ſeut od ſe mere, 18 85 po 
Sa chambre toit trop petite, dit- on, rg 5 
Pour contenir Monſieur tout de fon longs. » x 
F. _ . Mais pat bonheur fort longue galerie 1 | 4 
Se trourant juſtement attenante au ſalon; 5 of 
A fe loges avec fa chair rejoute, * + * E 
. _- Notre donneur de BenediQtion.. 1 BY 
Lendroit toit & vaſte & mugnifiques.. 1 5 
. En galerie il paſſoit pour unique YES - Sy 
Qui Mar alors plus riche & mieux only A 
Once on ne vit tant d'or ni pierrerie, th td: M 
Tant de bijoux, ni tant d autres beautés © 3 "I Ei 
* Qu on en vpyoit dans cette galerie; e 
Mais dans ce jour, en fair de raret'ss, öMN 2 
Elle pouvoit ſe vanter que tout autre Il 
Le lui c&doit: car dans quel lien vie-on- 2 $US Ps 
Joyeuſe chair de trente pieds de long? 2 Q 
Dans le vieux tems, non plus que ding l nd C 
5 Ne fut jamais un ſi rare biſou /, E 
Autre qu Eveque en auroit 6&6 lou; Jas Ig > F. 
| pour. le Prelat;, il n'en avoit que faire, od I 
Auſſi beaucoup bijou bineommod ot: 0 
De quel remede uſer il ne ſravoiry iT A 
Pour racoureir chair trop fringente & far, | D 


Bien guroit+ il ardemment fouhaite, 7 
A meint mari d'en faire char it: 
Mais par malheur ne pouvoit den ds. 

5 Que faire done fallut au Medecin "i 5 
Aroit e cel * Lead, 
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TY ne menquoient de fumex aſſollins ri © 3100 8 
Par tout pays de ces gens on attrepe, 1 a 
Et E ſurtout en toit magarin: 1 25 Feb 4 Nαœ 
Quelque avant” que füt 'chayue?! F 5) 
A telle cure il perdit ſon lain zu 4i- e A 
On recourut dans les pays voifine, H 
A tout Docteur que hon ce’, hahile: 90 
Pour ne manquer, on fit d chuqu e i 
» Scavoir à tous, que qui ſe ſentiroit 2 *. 
„ Ailez ſcavant-en Art de Mddecine;. 4:15 „ "il 
„ Pour rheoureir chair qui trop longue Gig 
» o Chez tel Prelar dans Ia Cieł voiſme if. 
» Neefit qu denir, qu on r6compenſeroir_. oY 3 
Jy AS m_ qui gurt 
55 Le M eigneur i lon machine, „ ee 3 1 
- Fur cet eſpoirx maint r . Rs 
Armé d'onguents, d'emplitres,:deiraciness;, 
Mais nul ne peut, avec” tant — "i 4 
En racourcir un pouce ſeulement. i 
*Pedros alors était au voiſin age; ee . 
cherchant rofQjours ſon Rubis va nt, ; 
1 entendit parler du Perſonmnag ese 
parbleu, dit - il, il faut aſſurément, 4 + 27 
Que cet Eveque ait trouve mon 8 10 
Car q autre endroit un tel mal ne — 
Et le gaillard pour en avoir ſi long. 12 e 
Faut qu ait donné mainte e 
Il ne pourra ſe paſſer de mon aide, 
Car j en ſcai ſeul Vinfaillible rembdez | 
Allons le voir; deſt une occaſion | 
De ragraper mon Rubis qu'il | 
Tout ſur le champ' il vhabille en Beger, 0 —— 
Et va trouver le ſuſdit Monſeign eur: ! 
Il fut le bien venu; comme vom pouver ute, | 2 
Pourvii qu'on füt Medecin, il ſaffifoir, 1 
Rien autre choſe n on vn demundviex | 
1 1 7. -B 
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Dieu Ch cotribien Pedros 8'en fit 
Ne ſuis caution 8 il dit la vérité'; 
Mais onc ne fut dedans la Facults 


Plus grand Dockeur due 16toit nome — 


A raconter il ne pquvoit ſuffire 


Tous ſes beaun 
Car ayant vit ſon Rubis au Préſat, 


Il le promit, meme le fit auſſi; 


FP * 
4 


Voici comment: ee DoQteur reuflit "IK 
55 


It fir d'abord un plantureus emp 


Dont emplatra du Prélat le bras droit, 
juſqu au bout du doigt, 
Et juſqu au bout, faris du tout rien rebar] | 
Par eonſẽquent fallut de cet endroit-: 
Oter Rubis, crainte d aucun deſaſtre; 


Depuis le col 


Adroitement Pegros vous le plaga, 


* 


Domme it talloit , en doigt de la main 


Pudit Eveque z-& point ne ſe trom 
Car eti avoir fur foi fait une ébau 
Comine ſgavet ; enſuite il le laiſſa; 


* 


ts; d ia fin il fit unt, 5 
Qu en tout fut cru le nouveau Charlaten ,.... 0 
Il ne mentoit vraiement dans ſes promelles; 


Fee De 06 It ders hoes Tac... 
Od Favoient mis ſes bEnites proveſſes; = 
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Diſant: qu'empliitre opéreroit ſans n. 1 


Quelqͥue Doctèur 


peut · etre me dir: 


1! faut vraiement que cet homme tadotte, 
Pour ainſi mettre emplütre fur le brass, 
Pour racoutcit un membre bien plus bes: 


Apatemment ce Docteur tie ſpait nj 
Que ceſt le bras qui fit tant de ravages 


Car fans ce bras le mitré 
Neautoit donné de Renediction: 


Et tien ches lui ſeroit devenu eng. 
Pedros le lendemain 


Mais revenoms. 
Vint vifiter en robe fon muülade; 
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"us ena ES, 


Des Médecins eſt Ihadir de parade, © 
Pedros mavoit que celw-daffaſlin, l 4 5 
Mais bien ſouvent - Id git tout le ee: 8 
plus d'un Docteur ſans Bonnet eſt un due, 3 
Miint Médecin eſt un ſot fans ſoutane, a 3 Ho 
Et de ceux + ld par. tout on en peut voir. „ 
Il vint done chez «FEvtque- grand main, _ 
Si grand matin _=_ Ton ne 'voyoit mae, 1 
Et tout expres 3 N qu'on ne vit point, . : AY 3 
Le prompt effet de la divine pierre: 
Des en —_ il ſe jetta ſoudzůummn 23 
A deux genoux proſterns contre r EE 
Kaſkne les yeux, & faiſant le cagot', + . 
En premier lien, diſoit notre biget, PET. 
Faut implorer yaſſiſtance divine OE „ 
Sans elle en vuin opere médeeine: aber 23 
Puis ſe tournant du cot du Prelac;: OY 1 
Lui dit: afin que tout bien retails, * 
II faut qu auſſi votre main me bea, i 
Ne me privez de cette grace ld. 1 
LExeque ayant main droite ntpsqueds;.” vt 
Ne {cavoit trop comment 'Benddiftion+ © 25 
Lui donneroit. Don Pedros ſans focon” 
Lui dit: n'avez main r x 
De celle - la beniflez à foilong'” 008 29 0 
Prilat le fit, Sarrfcant apres une: en | 
Ah! dit Pedros, ponrſaivezy- Monſeignene; | I 
Btniſſez - moi, car ſuis un grand pécheur- 95 
LEveque encor le benit de bon , 76 © . 
Crainte que flit rſiſtanee' importuney © - — 
Il le benit juſqu's he * fois), dit. on. G 5 | 4 
Pedros content, crid' + ng . 
de relevant, vint pour Ster Vempitire;. be: 4 


- Layant leve, loué ſoir le Seigneur x 
decria- Vil, la chair” de ſu Gtandeur n, 
De rente bie doit ate & war- gu. 


I 


Tout 8 la piece on 1 War 
De {ix grands pied, de erue on la e NY 
Les Aſſiſtans cricrent au miracle. 
Alqrs-Pedros leur parlant en Oracle 
Ne ſoyez pas étonnés de eela; 21 . 
Bientät la chair de Monſeigneur n. 
W u an bout ſera dimiputes s 4 
& Grandeur en eſt fort ennuyte, 5 5 2 
Par la vertu de mon divin onguent "DF 
Je pourrai tant, racourcir Finſtrument, 
Qu il wen verra de ſa vie paroitre: 3 | 
Gardez-vous. bien de telle op ration, rund. 
Dit le Prelat, ne faut tant i * 
Faute on en a ſouvent; car que ſqait- on? 
Elle peut ſervir fort bien dans Voceaſion; | 
Conſervez - men deux ou trois piacs de. long! 
He bien, ſera fait ſelon votre envi e,, 
De trois bons pieds aur z cbsir rejoule, tbl!” 
Reprit Pedros: d'un emplatre nouveau 
Notre DoQcur hemplätra comme il faut; 
Ce qu ayent fait avec r6verence,  - 0 1 1 
Vers le Prelat ſa täte il inglin ana 527 
Lui demandant my pour ſa a b fr | 
Benédiction encore il lui donndt. b. 
I. Exeque avoit trop de reconnoiſſanee 
Pour les fix pieds qu'il avoit — 27 e 
Pour, xonveyer e Dodteur deponrvſi 
En ſon ; loßis, de benite influencez- 
Th le bépit encore tout autant, LI 
Et mime pius. qu avoit foit en entrant. 5 ina 
Pedros ſortit dans une joye extreme 71 5 jy 
Da bon ſuecès qu'syoit Jon ſtrata . 15 
Bien certain que .cette Benddiaion : e f 
De huit bons pieds faiſoit. diminution, . 
Quand fut ſorti, I Eveque en impatienes 
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$8 chaivi diſant qu ir ſentoſt op tren. 
Le cataplame. avec grande violence, e „ OSy © Ns 
Et qu'il falloĩt que chair aſſurẽment, ty 4 | 
De pluſieuts pieds deerfit au meme bee, FE 

A {a ſemance. un chacun examines- 1 55 4 


Et meſurant cette longue machine 
On y trouya huit pieds eneor de wein, 5 80 
Citoit effet des dévotieux ſoiins 
Que le DoReur ſortant avoir {cn prendre 5 


Chacun en fit au Prélat compliment, F008 
Qui tout joyeux ne ſgavoit. comment. IH lg id - "4 
Graces au Ciel d'un {4 prompt changement: f 
Dieu ſcait combien on donnoit de e 8 

Au Medeein; il paſſoit pour un Ange 

Dans leur eſprit, jamais navoit N 

plus grand Vocteur dans toute Faculté ; 

Que celui cj. Bref, pour tout dire en a _ 
11 paſla lors pour le plus ſgavant homme „ „ ol 
Qui füt jamais dans Univerſité'e ?: l . 
Le bon Prelat ne ſongeoit qu au rembde,. 6 
Totjours: ſentoit nouvelle operation - 
A chaque inſtant gpellait à fon ae N vi: 
Pour meſurer la joyeuſe invention; 2 


Mais ne donnaiit nulle BenddiQion ,- rig 5:26 oy 3 
De raeoureir vraiment on wavoit 8 ** 1 
De rien trouver & cette chair ala, 1 
A ce manége on paſſa taut le jour, x. 


Chacun ſa chair meſurant tour-g- tour, 
Prelat comptoit tous les pieds à ſon * CHEE 
Bon, diſoit - il, il men reſte que preize; | | 
Quatorze en ſont. bien ſurement Oteg, 1 2 
Er trojs pour moi, qu il faut qu'il me confers. = 
Pour Poccafion, c'eſt fort bonne ee ET" -.- 5M 
| Reſte & coup ſir à onze pieds compres + 5 | 
5 le DoQteur doit raeourcir encorem N 5 
Ce n'eſt affaire au plus que d'un ©: ref} "fl 
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A la ſinieme, 55 vous Farrfta coi; 


Le Prélat fit cing croix de ſaitey ; 


Er ſirement-ferai gueri demain- 3 25 To 
Ainſi comptoit notre grand Medecin: De 
Des le matin il vint avant l'aurore, 3 Ds 
Avant qu on elit le tems de meſurerr“－:) Le 
Ni qu'on eũt ſcu ce que la nuit enen L. 
Au cataplime'avoit fait operer: 8 5 Re 
Des quientrs fut, il ſe mit en priere, e Il 
| Fit meme jeu que la premiere fois, { - Ti 
Puis ſe tournant du cdte de TEvEque, © In 
Lai dit tout haut! Seigneur, béniſſez · moi, T 
Le bon'Prelat d Pedros ne rebeque , TOS 80 
Mais de la main fait ſur lui de nouven S 
Sans deleſſer, huir croix tout d'un plein faut, L 
Pedros content, ayant ls joye dans eme: A 
Vint pres de lui pour lever ics myth 3 
Et s adreſſont au mitrs perſonnage W 1 
Ik faut auſſi pour accomplir a. WO) f 
Sur cet empfatre 4 pleine main, a ) 
Que vous verſier votre treſor divin; L 
Beniſſez e done, ah! béniſſer encore, x PAN: | 
Ce welt aler,, Seigneur DoQeur j ignore, ! 
Dit le Prélat, comhien de fois je dois 4 
Benir Templatre; au moins arretez «moi, | l 
Quand vous croirer la choſe aſlez benite, | 

[ 


Las, c'eſt aſſez, lui dit notre bypocritez pak 
Votre Grandeur pour le coup fers quitte 
De tout ſan mal! Vemplitre alors leva, 
L'ayant dté, tout d'un coup s cri, 
Louè ſoit Dieu, loué ſoit man emplatre, 
Plas n'eſt de chair maintenant à rabattre, 
Tout fur le champ chair on developa, 

Juſte d trois pieds réduite on la trouva; 


Alors quel fut P&onaement extrè me 


Des Aliftans & de TERque meme, 05 
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yok ebahis, ne pourolent ning. 
De la ſurpriſe on vit lg joy "i 
Dans tous les curs gemparer: de la plage: 4 5 . 4 


Le bon Prélat étoit le plus content 
Lttoit fi 2 ne ſavoir comment etl EE 3 
Il eommengeit cent fois ſon ment, 2 Xt 3 
Toujours Eroit: par des tranſports de joye 4 5 
Interrompu, Ceſt en vain qu'il 3 i | 
Tous ſes efforts pour pouvoir ee : _ 

Son allẽgreſſe, il en penſa mourir: . Ts 

Sa joye enſin étant diminug zee 

Lui permettant de dire ſa penſte,  _ e 

Ainfi paris le Prélat au Docteur: FF 


e vous ſuis bien redevable, 7 KY Fe) e | 
he tous les ſoins que votre — e 
A bien voulu d r 
Mais je vous ſuis, avce juſte raiſon; ov 8] 
Plus oblige d' entière guèriſon; F 4 PENG: wat 90 
De tout mon cœur je vous — — 5 
Voudrois avoir quelque ehoſe de Prix, blot 5 
| Pour vous donner de ma reconnc 

Preuve certaine; & par avance EEO F 
” gnez, Seigneur, accepter ce Kab, mt 7 

neſt qu'un foible & liger 1 
l vous aurez de mon 0 975 
Diſant ees mots, le Rubis en 3 
Tire du doigt, le donne d — e, b it's 
Qui tout joyeux d'artraper fon Diamant, ' ' 
De ſes deux mains vous Je prend 4 — 
Et tranſportè d'une joye indicible, 
Dit au Prélat qu'il étoit fort content, 
Qu avec plaifir acceptoit ſon preſent ; 
Qu's ſes bontes il étoit fore ſenſible,” 
Qu'il en ſeroit eonnoiſſant au poſſible. 
Chacun ayane fini ſon compliment, : - 
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Rubis donné, le Docteur bien contents ot 
Et nẽtant plus aucun emplatre 4 mere, 9 
Y Pedros pris le ſuſdit Monleigneur -: ;.,... 
2 De vouloir bien, ſans tarder, lui pe iy 
| Qu'il prit alors congẽ de ſa Grandeur, 
Poifaue de lui Yon--wavoit plus affhire: 
1 Et pour pouſſer 40 feinte juſqu au bout. 
1 En ſe jettant à ſes pieds à genoux,-.. 1 5 
. Lui demanda par grace ſingulière, K 
pendant qu'#toit encor dans ſa maiſon, | 
De lui donner quelque Benédiction?s 
Il ne craignoit d' autre diminution, is 0 
Puiſqu'il avoir Rubis en {6 puillance,. 71 tony 246 
L'Eveque alors plein de reconnoiſſance. 
Tout tranſports ſo jettant a ſon cou, 
Lui dit: Seigneur; ſerez maftre de tout 
Vous refuſer, exoirgis vous faire offenſe: 
Je vous benis, helas! de taut mon cur. 
 Pedros content de voir ainſi ſon homme 
Etre ſa dupe; en mordant à la pomme, 
Se releva ſaluant ſa Grandeur, 
Et pour toſtjours il quitta Monſeignenr., . _ 
Voild comment Pedros, non pas {ans peine, 
Eut ſon Rubis. Snivons- le maintenant, 
Car pour I'Eveque: aſſer & trop long: tem 
A- t'il tenu notre eſprit en halein ett 
| Mais revenons. Pedros par la conquite „ 
De ſon Rubis étoit plus glorienx x 
Qu un Roi qui vient d'etre vigorieux + 70 
Ce fut alors qu'il erut fortune, e ef. : 
Et ne doutait que bientät ſürement 
Il, fe verrait-Conronne ſur la tete. 
Dans cet eſpoir il ſonge . 
En Arragan d'aller tout Wane traittes 
Tant ſounittoit, etre pouryu da lot 75 
Qu'il ne 9 orxiver aſleꝛ · tdw . 2 
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Vous jagez bien que Pedros fut plus 8 ES h 
Avec Rubis arrive fur le „„ . N 
Nous voiel done A la fin revenus © ©. 6b 174 {4 


En. Arragon, non pas vraiment 155 pines 

Voyons comment notre gaillarde Reine 

Regut bedros, & ce qu il fit de plus, 

A mon avis, ceſt le bay de PEMoire, - . 

Tout en eſt vrai, & vous pouvez m e 
Ce que premier fit notre homme au Rubis, 


Fut de changer au plus vite d' habits, RAE 

puis s infoma fi pendant ſon abſence, K 

Une grvit trouve de favor 

Aſſe vaillant dans Vamoureuſe, danſe, „ 
Pour de ce jen avoir gagne le prix; 0 1 7 
$i Reine enfin navoit point de mari, 8 6-0 
Vraiement, vraieinent; .c'eft bien — Prineeſſs, -4 
Qui, lui dit- on, youdroit ſe marieerrͤͤc ? 
Trop long en ſeait pour ainſi ſe lier: 4 
Elle aime mieux avec la jeuneſſe 1 


Paſſer ſon tenz, & bien ſe divertir, 
Que prendre &poux., qui la feroit peut · etre 5 
Souyent jefiner de amoureux plaiſir, ; 
Trop fine elle eſt pour ne pas en jour 
Tant que vivra, ſans fe donner un meters, - 
Mais, dit Pedros; deja depuis long . 
On a par - - tout public certain bn, © 
On Fon } promet, ſi Par bonne ſnemoire, 77 
A qui ſera le plus fort & vaillant Bk 
Aux jeux d'amour, d'tpouſer ſar le EDS 
Votre Princeſſe ayte honneur & glolre. 
Depuis le. tems aucun par ſu vigueur 
Nauroit · il pd mætiter cet honneur? 
Bien plus que d'un ba merice ſans dane, 
A Don Pedros ,- repartit on ſoudan, 
Il nous ſonvient F 'un grand Napolitain , © 
Qui bravement. e a Jouſte det Krone 
. 
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I» aſqu's A Joure folg ; le Reine cep cr 
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e le crut pas encore aller. vaillant, E 
Tant elle toit de tels plyiſirs fande, $& 
Bien d'autres Font fait danſer comme 11 , i 
Et tous les jours on voit combat nouvegn:: pl 
Mais de ces jeux la Reine eſt fi gourmende, 0 Q 
Qu on ve ſeauroit contenter Is galande, I 
Et ne croyons c pur pretende 15 1 Ii 
De remporter avee el ee e E 
Pedros content den gvoir 1 gprs, bo Q 
42 bien, ſe dit · il à ſoi.· meme, „ If 

contenter ſelou ſes apetits, 5 B 


N'eprouvera leffer de mon Rybis 
Pour le certain, ls Princeſle gratis; 
' Malgre qu' en ait, fandra de dide Jeme 
Récompenſer tous mes ,benojrs efforts; 
Allons ls voir, nous verrons comme "core"; 
Elle fera pour fe _ datfaire. _ © 
A Diſant ces mots, pk, plus il, diere; 1 
B Va. chez la Reine avec bonne intention . 

De mettre en jen mainte Bensdiction. 

Dees quil parut, on reconnut notre bomme, . 
m, = dit- on, Pedros reyient de Rome: 6 5 
ſs Que vient · il faire encore en ce pays? „ 
Y viendroit-il Eg diſputer le prix? 7 
Il eſt vraiemen igoureux comple, * © 2 
ee le jeu 2 Jai plaſe, 

Et pour la Reine il faut certes qu'il ait 
Quelque penchant: yoyons ce qu il vient * 
On Uinterroge; en ayant tout apris, 
Tout ſur le champ on le mene & la Reine, „ 
Qui des b'abord le reconnut ſans peine, 2 5 5 
Et fans donner le tems d ſes eſprits 
De ſe ravoir, 4 Pedros tout ſurpris, 
Eſt · ce bamour ici qui vous ram ene??? 
Demanda - relle avec un doux — ip 
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Oui, dit pedros, ceſt lui - - mime; Teen, 
Et o eſt celui que vos donces faveurs - 
Scavent ſi bien r6pandre en tous les ctenrs, 
je le reſſens, devant tous le confeſſfe, 
Plus que perſonne; & je ſeroſs marri, 
O autre Ek moi efit {Fu Fart de vous ph, 


ones que pas un favori- 
Juſqu's — n' pd vous ſatisfaire, 
Er que par - tout youy chercher un mari 
Qui de Famour entende le 1 

je viens m'offrir une ſeconde fois, 

Bien aſſuré que dans cette affdire | 
Nul ne pourrs r6vffir 8 ue moi. 
La Reines au vrai en étolt e 
gien avoir - elle Eprouvé ſa uleur, 
Et ne ſoubaitoir da vantage en ſon ur | 
Que d'en godlter encore cette journ g, ; 
Mais ne vouloit du tont point d'bymente, - 
Elle n'&tofxt contente de ce point; 
L__ pourtaneTirraquant bien - 7 
par Cupidon fur fi. fort ane, 
Quelle ne put reſiſter au defir 
Petre en cr jour par lui regullerdie; 

Soit que déjg Tattente du plaiſir 
Lefit diſpoſce, on ſoit par ſymphatie, . 
Elle ſe rend aux fc monces d'amour; 

Dit à Pedros, que beaucoup OO... D | 

Elle ſeroit, i pouvolt en ee jour 

Trouver en lui, ee quavec rant d'en 
Elle cherehoit en yain depuis LOW ems, . 
welle vouloit I e prouHer ſur le aero | 
Bien le ſomma que pendant la bargille 

Ne lui feroit pas quertier d'une maille; 
Ainſi qu'il geht qu's ſe 1 1 
on combatrtrait ſans ſe faire Marte, IS 
has content accepts rolontiers 
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Un tel geg, bien -ſitr que de In belle 

Contenteroit le trop grand epetit: 

Sans plus tarder, Don Pedros avec alas; 5 

Vont tous les deux ſar le pré deſſus as: . 

Od notre Heros avec ſa Domelle 
Aveit dé jd fait preuve de valeur. 

Bon nombre y vint pour @tre ſpectateur, 

Je crois qu'y fut preſque toute Vis | 

Car one ne fut de ſcene ſi gentille; 

Tout tant prét, & poſté chaque. acteur, 70 1 

| Gueres far - on fans commencer la "hag 

La Reine sprcs mauroit d-impatience:_ ' , , 
'Rubis au goigt, Pedros monte 8 Taſſaut, | "IP 

Et fait danſer la belle comme il faut, 0 5 

II n'alloit pas, ce dit - on, de main morte, 

Ains il fglloit que Reine fut bien W 10 1 

Pour ſoutenir rofijours effort nouveau 


n 


A 3 ue tout, & nouvelle proyeſle, 5 ws 
ſtans erioient: Vive Princeſſe 


Les A 
Et tout le tems que dura le combat; | 
On rtf etitendoit dans les airs que viwar, 
Pedros enfin à force de combattre.... 1 7 1650 
Sentoit chez lui ſes forces ſe mbanre, 4 2 
Car avoit - II recammence bar 6 


Plus de vingt fois; je crois bien que ben * 


A reliſter' wavoir pas moins de peine 
Mais nul des deux ne demandant quarters, 


Pedros contraint au Rubis du Sorcier . as 


D'avoir recours; il fait ſar chair joyeuſe 
Deux grandes croix , laquelle dans Uinſtant 
Cifit te deux pieds au grand ètonnement 9 
Des SpeAateurs & de notre Danſeuf:, 55 
Elle ignoroit & pourquoi, & comment, 45 
Notre homme avoit ſi fougeux inſtrument! 
Elle ſe erut & cette heure perdue; - . 


gt 


Mais n'en "OT avoir le geen, „ 


vs PIBQES yoarnvEs. 


il en; ſoit ne faut quitter partie 
it 75 dien qu inſtrument diminue * revs 
Avant la fin, dit elle, &. de nouveau 1 $4; 3 
Somme Pedrgs de manter d Laſſau tt. 
Notre homme ayant chair fraiche & gill e, | 
Vous fait danſer la Reine par fx fois, rag; oY 
Si rudement, que fat hotre paillarde avs. 
Bien Etonn&e x, & réduite aum aboiss; +1 1 
peu gen fallut que ne quittdt partie; 5 
Mais ruminant qu en ſortant du T oma, 8 
11 1vi falloit declarer Pedros Rot. 1 975 [A 4 
Ne voulut point faire cette folie: 1 
| 85 connois moult qui feroient nee 
t qui ſerojent pour le certain contentes 515 SON 9 
Que leur époux en fiſſent tout autant, 14 


VER 


1 


Ro. 7 
Meme moitié, combien auſſi Jemen i 
Soupireroient aupreès dun tel mari; 1 : 


Ou diſons mieux ; combien-d'(poux; adſk, 1 
Uuand il devroit leur en coũter Cour onna 1110 


Deſireroient Pedros cbetre en perſonn,;; 


Mais notre belle en penſoit autremen t, 
Aimant ug. peu ce qu en fort bon n 
On nomme. ici me er Hbertinage, 
Ne vouloit brin titer. du mariage, EIN 


oo 
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Pour les plaifirs 2 commodements | S105 


Auſſi fe tint fi fort ſur la défenſe 
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Que notre, Heros ne ſcavoir bonnemene 


Comment combattre une telle vaillanes 1 | 


Avant que d'etatrer encore un coup en ant. 5 
Il fit ſar chair une Benédidtion, f 
Qi la fit cx 


e coup jetta par - tout telle ſurpriſe, 
Que Von diſoit: quel eſt. done cs buteur ?.. 
Plus il combat 4 plus a de vigueur. 
Ah! pour le coup il gure Ville priſe, 


Auſſi yrgiement ne ſe W on. 4 


pt * ah k, 7 
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gre eneore dun pied de long; 5" 
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Couru grand riſque d perdre au choe ts vie, 8 


| Benẽdiction par dix fois d ſa chair, Jan YU 


Qui de nous deus plus vigeureux eſt or? 


Quel fut alors Letonnement) la peine 
ut un tel mt perchee tout au haut? e 


Ab! ceſt ici que je vous tiene, Princeſſy, Wl 3 
Ce lui dit-il, & prener garde 4 vous,” 07 AY 


11 vous binit de plus 


30 Ack au 


bedr quittant ſon chapeau , en p urpont 
Recommenęa avec tant de furie 
Que Reine fut bientõt en Aelarol; * 

Bien lui en prit-d'Ctre fort endurcie . 
A ce mdtier, car antoir cette fois - 


Le drdle 1 1 —_— a Fl | 1 
ne force fut de perdre pores | 

toy fit tant par foree; par adreſſe, Jy 

Qwil mit ſur lui la Reine & lui deſſons, 


Diſant ces mots, il donne avee viteſſe 


tout d'un coup monte dix pied en lar, 
En Clevant avec ſoi la- Prineeſſe: 1 
Ah, ah, dit - il, vous vous moquez: e 
Scachet vraiement; quien ſai plas Jon que ro; 


En voulet « vous, belle; plus Tong eneot? 
2 chair dix dne 
Qui sulengea de la hauteur des toit; 70 
Et non content i bòͤniſſoit fans ceſſj; 
De pied en pied tofijours montoit Prncſſ, | 
Quand N la vit plus haute qu'un acc, fy 
Sarréta court, & la ſaiſſa percher; Ti 


Des SpeQareurs;' de voir ainſi feur dene 


Ils la croyolent pour le certain perdue, n 4k 
Elle n'avoit pas moins qu eux lam eme, . 
Craignant de faire un {i petilleux ſaut. 
On la voyoit qui faifoit la pirouettTm 
Sur ce pivot tournoit comme rewe 8 
Elle devoit giroustter bien ſouvent; LY 
Femmes uit - on; _ tourner d CY 


Pg 
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DS/PI8Q8S rwanme, C 2 
La nötre étoit aſſer bien ſoſpendue, 2 
Pour retourner & vetournerss- tu. | 
Mais, me dir guelqu un, e ita - 
De tout appui qus femme l e 
Se tienne ici ſur ſe haut d'un 5 
Je lui dirai pour ſondre la pellen, N 
un pleine main empoignoit, ce dit · on, 


Ce joli mitt dtoffe bien charnne; 1 
Qu'ainfi pouvgit fort. bien ſe A 4 45 
Et girouetter & tout vent > 2 „„ 
De dire auſſi qwelle Etoit & fon ai, 1 


Ne le dirai , trop bien vous aller Voir 
Qu'elle toit: .14 comme deſſus 1a braiſe , " . 
Quiil lui ratdoit. peu mieux de s aſſeoir. 
Auparavant il il-eſt bon de vous dire, _ 
Que c'etoit chole. aſlez plaiſunte @ Vor, 
Que Reine au haut du mitt de notre Sire + 
Aprẽhendant i tout moment de cheqir 3. 5 
Aſſurẽment bien rare Etoit cet arbre, . 1 
Encore plus d'y voir nicher oiſeau , ST.” 

A chair fort blanche & de joli muſean. . 
C'ttoit vraiement un _miracle-nourean, ' _ .; 
Que Jon devroit graver deſſus le marbre, . 159 


Car od vit - on chair haute de deux tours, 

A fon ſommex une Reine embrochee? 
On ne le vit fürement de nos jours, “ 
La choſe en doit done etre plus . 98 
Si par haſard un tel arbre en & tem 


Venoit à eroftre un jour en nos champs, 
Ne dureroit ſur ma parole guere, _ 
Mainte femelle 2 petit- ordinaire 

En auroit fair, bientot proviſion, _ 

Et maints maris, qui ſont de cette a 
Fort peu lottis, Jen ſuis la caution. © 
Mais revenons. La Reine embarraſſte - 5 Jl 
Ne < avait plus 4 MS. Saint * vouer 
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Force 1 eur de demander quartier 4 
A Dom Pedros, Vous &tes dien caſts, * 
Ce Mi dit-il,, vous vous moquier 4. b, 
Vous ne vouliez avoir ancutt poun ;; 
- Tous vos ddfits-n'trofent que pour la gab, | 
Or, danſez , vous aver bien de qu ey 
Vous eontenter, dunſez avec cad Ee 
| Car long aſſrz aver de ri 1 . 8 be 
Ah! dit la Reine, ayer pitis de moi, 1 
Mon cher Pedros, je ſouffre Ile wartire? 255 
Je le venx bien, reprit alors le Sire; al 
Auparavant que deſcendre ici has; 5 1 
Afin quuprès vous ne me tromplez pat, wil i 
Tandis encore que vous ètes far Porme, 
Faaut, gil vous platt, qu'en bonne & dile b 
„Tous me dongiez 4 preſent votre foi, 
Et me flfier reconnoftte pour Rot 5 5 
8 La pauvre Reine aurolt fait da vantage, | 
| Pour tre quitte au plütot du toarment -* — on 
Qu elle ſouffroĩt au haut de Tinſtrument. #1 - 4 
Elle promit la foi de mariages.”” N | 
Et promit tout. On fir dans le ne 
Venir t&moins, Il n'en OY 
Je me trompois, youlois dire Notaires; 25 
Ayant dreſſé dans la forme ordinaitte 
Un bon contrat, Pedros changes de main 150 
Son cher Rubis, & vous donnant fodain 2880 
Benadiction ſar ſa chair allongke; . 
La fit dfcroitte autant qu'étoit monde, - 57 
De pied en pied Princeſſe deſcendoit; 
Quand fut au bas bien joyeuſe elle ttt, 5 
A tel marché den avoir été quite, - 7 
Elle ſigna volontiers le conta, 
Chaque Aſſiſtant la Reine felielte, a 
| «< _ Dravoir trouy& un Roi pour le e 
1 Auſſi ann & f fort * la fats, 


* 
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vu rixtES vverriyxs. „ 
pour Dom pedros, fi j i joyeux il &oit . - 1 
efforts nouveaux ne il me e | 
Pour figurer le pla 4 
2 ren pi faire, il Wes J F | 
Le blond Phœbus, qui ſur ls fin du jour = 
Va ſe concher dordinaire f. cenrt, 5 ; 
Que l'on diroit qu'en mer ſe precipite © . = 
Ne dirai. done de Pedros fe: 8 3 
Ni le plaiſir qu'il avoit dans le cœur, EEE 
je tiens les deux fort grands, je ro aſſt 3. 
Et neſt beſsin' qu'ici je les figure: 

La Reine auſſi n avoit de ſon dt 
pes moins d'ardeur d'6pouſer notre drdle. 5 | 
Elle Gavoit. pour en avoir täte 
Gn! ne falloit d eperon, ni de gal. 
Pour, comme il faut vous ie faire trotten: . 
pedros non plus ne pouvoit pas donter . 
ue dans Vamour n 'excellit notre ee 


ew ainſi ne pouvoit ſe tr tromper, Ng 
Ens e tous tes. deus bs ee, 
< ” | 
7 : 
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YE. aubrie de mon ant 


ä Au quatrieme embraſſement, 


Tolljours campée d la renverſe 

Je m'endors afſez promptement. 

Un reve vient 4 la traverſe,” 
Je-crois tenir un gros ſerpent; 

Non ſerpent engourdi, rampant: 

Qui plus eſt; je ſens qu il sallonge; 
De pres dun pied, oui ſans menſonge. 


Je meveille dans le moment, 
Ctcoyant bien que j Etois as” ky 
je tenois effectivement wh AT 
Celui OY Eve fut werd | 


27 7 E 


R Obin cherchaitt avanturs charlie. 


Preſſoir ad Bal tendron de quatorze ants 

Qui, ſous Yhabit de gente Demoiſelle, 

2 Lai dire Tulane ces deſirs viotens;-. 

Point ne ferez ici d'e exploits. gdlane: 

Male je ſuis. Robin ne ſe As, 84 
Et vecria, les yeux etincelans, 5 


KAinſi ſoit-il! Parbleu je gagne ven ben, 


8 
| : 7 8 a 2 * 
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Hacnn trouve d la fin fon 

Gens mécontens de votre tat, 
Patienter, C eſt de re Conte | 
La morale & le reſultat. © *, 
Koſine d peine avoit ſeize unt. 
Peignons d'un trait ſes ei, 
Le moindre de tous toit . 
Une ſi laconique ee... I 
Vaut/les portraits les plus 
Roſine en un mot Etoit” belle; EF 
Belle 4 War mille Amans s 
Pas un pourtant n. 'aprochoit” 8 
Son pere vivoit en devot, 
Et ſa mere &toit une prude; 
Couple auſſi rigoureax que ſ 
Auſſi ridicule que rude, 
Nuit & jdur en „ , 
Et Fel ouvert ſar le Tendron, 
Crainte de quelque tour iti 
Que ſe reprochoit leur ſegeſſe, We 
Et qui dans leur temas de foib! le. 
Axoit hart leur union. 
Il weſt pire Argus, dit - on, 

ue les Argus de cette . 

ais il wen eſt ni plus ni moits, 
Its en furent pour leurs allarmes, 
Et Dieu ne beEnit pas leurs ſoins ; op 
Roſine Prit garde a ſes —_ 1 
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Was” Le ſein 22 de la * hos On 
ys Couva bientòt certains dtfirs, . BN 
Sources de maints e | 
Qui fe ſouleyoient en cach 2 
Et quand ſur tous ces dép plaiirs, 5 
Sans fante aun heures de foilerte TY 
Ulle revoit profondẽment, 1 . 
H clas! diſoit - elle ſourent . 185 
Quand fa, parure (toit completre 4 4 
Et qu elle ſe miroit ſeulett, 
„ee eie bien ma poudro au vent: 1 
1 85 den done j aurai toute ma vie 
Pour tout jeu, pour tout 2 1 
3 pour toute compagnie | 
Oiſeau, ma Chatte, & m n ain? 
Avec. le monde qui m'oublie,  -* 
Tout commerce meſt interdit, 55 
1 Pour qui done me ſuis. je * ' 5 
©. C'eſt bien de la peine F credirz. a 
3 Me parer eſt grande folie, 1 ee REY 
Et que me ſert d'&re jolie : 
Si mon miroir ſeul me le dit; 
i Veut-6fi me laiſſer mourir fille 1 
x 35 Si je puis il n'en ſera rien, OG 
/) © Je ſgai déjd plus d'un moyen: 
= Ahl! * fark de famille 72 
5 A de bequx drdits qui mitoient ba, 
| Droit d'etre coquette. ou 1 FOE: 
Dt str precieuſe ou badine 4 __ 75 
EE: Ou de paſſer d la ſourdine 5 
Son tems avec un Directeur. 
8 un cercle flatteur, No EIS 
' Droit felon bune ou [autre a 
De porter Lor ou l'ẽtamine 
Dro t d oſer taut {ous 14 couriine , "3 


3 
WM 1 


vs css very E- x6, 


1 De Mie ta ih wo 8 le beun, 
D etre care ante la nuit. 5 . 1 . 
Et le jgur de faire In mine; 8 
Proit, 21 arrivoit un aalen | 
De convoler en tout honneur,, Wo: 
To d'autres gon que j im » 
Si bien acquis à nos gppa, ... 
Dont ls ling eſt ſi better” 

_ Paiſfance maritale, helas ! ' | 
Bientôòt ne me viendrez -Yous wi , 
Delivrer de la parernelle? 
Le Ciel prit au mot la ucelle;,. | 
Le pere. avoit un vieux Chithar, 5 
Au bord de la mer infidele, 
n jour que dans une Nacelle 
fille 8'6gayoit ſur Lean 
Une bouraſque ou vent de terre 
Fait faire nargue 4 ſon bateau: _. 

A point nomine paſſe un Corlkirg 4 
Qui la ramaſſe en ſon Vuiſſeau, 
Cingle en Afrique, & ſar la ar 

Met ſa belle proye 4 Vencan. b 
Un beau jeune Mahomeran, * 
Nommons Oſmin le perſonn 
La conyoite,' & paye au =j 
Tout ce qu'il vent & davantage 
Et croyez q 1 le dienen 7 
N'eut pas et 4 fa . . 
Gua relpeck dun TT DT ks Jeune- homme 5 
Roſine en eut 8 fa Maman. x 
Or'd&ja ie Ture 3 ſon dam 
Sen -neuf feipmes, en a 
n avoir trente &toit ſon 

Et cela grace & FPAlcoran, Pe 
Sans nulle diſpenſe de Rome, | | 
Oleg . la * * 
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Sens jnd6vets.,.& qu'on m aſſom 
Si demain je nai le Turban. 
Kinſi payse en belle eſpec e, 
Lonaille fut miſe au bercail! 
Non ſans quelques mats de rendreſle; 
Bref, & paſſant tout long detail, 
Rofine entra dans le Serail 
Moins en Eſclave qu en Princeſle, | 
Pendant le jour, tout fut des mielx; 
Rien d'abord qui ne rit aux yeux; 
Mais d la fin de la journee, 
Daus un ſpatieux promenoir, 
Elle trentième eſt amente; 
Fenſez qui fut bien etonnee, _ 
Quand face d face par un Noir 
Ces Anges ranges bor deux lignes, 
A, la Mignone firent voir 
Vingt - neuf rivales toutes dignes | | 
Comme elles de nen point avoir; 
* Lheureux Mortel 4 pas tranquilles, 
Grave camme un Conſul Romain, 
Et toutefois d'un air humain, 
Se promeène entre les deux files, 
Leve un menton, decouvre un ſein, 
Ladmire d ſon aiſe, examine 
Le lys, la neige & le jaſmin 
Du demi globe, que termine 
Un petit bout de carmin. . 
Le contour auſſi doux qu hermine 
En fait autant 4 ſon. german, 
Puis de belle en belle chemine, 
Et devant qu'il ſe dẽtermine, 
Refait trente fois le chemin. 

Cependant des fines femelles 
Ceſt d qui jouera des prunelleg, 
Four fixer les faygyrs d Oſmin,; 

Rs... = | 
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x Des femmes en fal de 1 N = 


Que mon eſpoir ſt bien We: 


| Porteur de Tütret qui me rue „ 


Que le premier quelle a „ 5 


; un ele EM Pc en 
A la A heureuſe d'entre_elles, 


Reinet. le reſte au lendemain, CEE 
Et Roſine toit de ce * 5 


Nouvel état en verits, 
Si cela dure, plus funeſte 


Mais C'eſt un choix peu médité, 8 
L injuſtice eſt trop manifeſte,, _ 
Demain j aurai la primante. 


Tout monologue eſt peu 7 N 1 
Second choix non moins indi 
Eſperance endort vanite, _ 

Le tiers jour pas plus , 


Soit guignan, ſoit peu de 1 


Soit, tous les deux; que vous diraĩ ſo | 


Elle en eſt ay vingtieme jour, 


Sans avoir encor eu ſon tour; . < 5 3 


Elle ne retient plus ſes larmes. 


Quel eſt done Fetrange ſcour 
On j «tale aux yeux tous mes 
Sans pouvoir inſpirer d amour. 

Ah! diſoit la helle eplorte, -. 


nes, 


Helas, ſi Jetois ignorte,. 

Du moips j ignorois les "mepris. 

Etre vingt 8 1 ee 4" Fl 

O linjuſte affreux d 

Ma- til une fois G . 
Le Tiran de quel air hautaig 

II ſe préſente à notre vie; — 
Ce coup d' il errant, incertain, 9 

De quelque attrait qu'on ſoit bean. 
Ce geſte preſque de dé dann, 


A. J an 

je 4 1 
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RECUE 


= En Gn au ris 1 
| De celle dont ils infatue; 135 
| Son empire abſolu ſur nous. 
7 Comme ſous lui tout s humilie? 
Qnelles Rivales! Quel ,Epoux! _ 
C- Mais que leur nombre multiplie, : 
1 Qu'elles triomphent, qu'il m'opblie, 
= Et que tandis que je le fuis, 
DD.” Au pied du monſtre proſternſes, Fa 
Les liches paſſent les journtes 
A briguer des. honteuſes nuits ; | 
Four nous penſons 4 * nan e 
2 mes, 
Relevons un rong avili, 
Mcritons un Sexe embelli -- 
Pour commander 4 tous les hommes; 
Fuyons de ces barbares lienx 
Od la beauté w' point dlempire, Po 
Et couronnons ſous d'autres cieux.,. 
& ; Quetques Amans moins audacieux ,. 
Quelqu'Amant du moins qui ſoupixe, | 
Elle auroit pü fuir d inſtant, 
Si demeura-relle pourtant, - © - 
Curieuſe encor de voix celte 
Qu Oſmin recevroit dans ſon lit: 
Pomt de monchoir encor pour elle, 
Done Vh&roiſme, ne faillit 723 feds 
A la-reprendre de plus belle? 
Des japdins le mux weillide, - 
La nart linyite d Veſcalade; 
Quelque peu de vivre qmalle, 
Elle monte, faute , s évade Rt 
Du plus auſtire des Couvens, 5 
Trouve un Brigantin n sen empare,, i 
+ Manceeuvre de ſon mieux, dimare,. - 


E 5 eee © au gre des vents; , 
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'DE © PIRQES FucrmIves, - 


Roſine 'gvoit lu les Roman,. 8 | - 
Le plus rare &yenement” - "© BE 
Four elle toit mat JEvangile; _ 
Mais [Heroine au cur dargile_- 3 
Manqua de foi bien des momens z ; 
Et ce. fut bien malgré ſes A 
Qu'elle obſerva jeune & vigile. 
Apres quelques jours de gros M : 
On des bons vents, la troupe _— . 
S'epuiſa de ſoins obligeans, sz, 
Elle & ſon bätiment eagle „ 
Vinrent 6choner pres d une ble. 5 " 
Od habitoient de fort bonnes 8 e 

quel degré, ſous quelle * 
: 125 —— Ja? je nen {ai rien: + © 

Le fait eſt quil differoit bien 

| Avec celui des Amazones, __. 
- C'erojent femmes fans hommes: ici 
Croit- dang. Þlsle hommes ſans femme, ' * Y 
Lk derpigre_avoit rendu I ame; 4, il 
Un Cocu diroit, Dieu merci: - RET — 
Mais moi qui ne le ſerai mie, 
Femme n'ayant,, mais douce ame 1 
N'gi garde de. parler ainſi, _ 1 
Pour vaus mieux expliquer ans. 55 
La mortalite wh: mile - - — 
Sur tout le beau ſexe du ley,” 
Le nom du mal importe 
Mais enfin telle fut la = at HIRE 
Que fille & mire, & de par * 
Voire 1s, grand@mpre lub priſe, - 
Pe Vlsle veuve cependant + 
Nulle terre n'&toit voiline,, N 
One on n'y connut la marine, 
Point de reméde à 1 accident. 
Jogez cette arrivbe Foe, 
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Pay 
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Cour ſans nombre, pour tout blaſon, 


Fortune 2 ce — 27 „ 


1 5 


kr "I 
Si Roſins * fut bien recue, 25 8 . 


IEtat étoit Rẽpubliquain, 
Partant tout commun perte & adds 


4 


Si quau Ciel chacun rendant graces 
Eſptra d'avoir de ſa race; 
Pour moi la facon d'en avoir 


Et fair mon ſeul & bel eſpoir: 


Chacun pretend done 4, Vaubeine, |. | 


Sans que perſonne oſe y toucher, 
4 Pas ſeulement en aprocher, 


C'ẽtoit deja leur Souversine; 
Un objet ſi rare & ſi eher, 
Meme eſt pour eux plus qu une Reine; | 
Et quand par fois le bien nous faut, 
Lors le priſons mieux ce qu'il vaut. 


En pompe & de fleurs couronnee f 


4 


Et dans un Palais amente, 
D' abord on lui fait fa maiſon'; 
Cour lefte, amoureuſe & | max 
Sa garde, ginſi que de rai on, 
Sage, difcrete & vigilante, I 


Quant 4 b'étiquette excellente, 
Plus d'une femme en conviendra: 


Elle porte qu avant haitaine, ny 


Sa Majeſté prendra la peine 
De ſe choiſir qui lui plaira; 
Le choix au cas queelle ſoit. mite, 


ne fois par an changera, f | 
Quatre fois en cas de contraire; 


Qu'au reſte tout ce qu en ſecret | 


Elle fera, ſera bien fait, 
Et que ce ſera ſon affaire. 


Quel heureux & prompt n a 
De honte ainfi, gloire envoiline 1 : 
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DE PIECES FUGITIVES. * EO 


De toute Isle en un moment, ; 
Forme un beau Serail 4-Roſine;- 
Que lui deéſirer de plus doun, 
Elle peut avoir plus d pt, 
Qu un Sultan jamais neut d Epouſes; 
Faire en un jour plus de jaloun, 
Que autre en mille ans de jalouſes; 
Et notez que murs ni verroux , 
De ſes plaifirs ne lui rẽpondent, 
Au devant delle ils volent tous 
Sous {es pas deux · memes ils abondent; 
Hommes orgueilleux fuirez- vous? 
Comparez ſa gloire d la vdtre, 
Que Pune eſt au · deſſous de antre, 
Quel droit ſelon vous & Torgueil 
Preſente la plus noble amore, 
De ceux que £acquicrt un bel il, 
Ou de ceux qu uſurpę la force; 
Par la Ville où tout Padoroit, 
Ce n'eſt Conte de Meluſine, 
Tant que ce joli jour durojr, | 
Sur un Char «leve Roſine 
Rouloit, cherchant qui lui platroit: 
Vous euſſie vi ſur ſon paſſage, 
Les hommes ces bons habitans, 
Du moins ſenſe juſqu'au plus ſage, 


Wen 


Sempreſſer à payer. Thommage, 
'ailleurs adonis grrogans, | 
abilles & leur avantage , i 

De bras quarres;" de tous les ſeng 12 

De leur grace faire étalage, 8 

Rire pour faire voir des dents, 

Rechercher des aits de viſage, 

Minauder & mettre en uſagge 


Tout part des coquettes dd temg 4 


. 


Petits plus ſouples que les grands. 
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Ads nog jeunes gens: 5 , 
Enfin qt pu nr ſar les rangs, * 
Faire un plus mauvais perſonnage/, 
Quaux yeux du plus fler des Sultang; 
Hen fait le ſexe qu'il outrage. 
bb: ſort bient6t ſe 'd&clara,”; 
Le lot fut pour un Inſalgire. 
Beau, bien fait, jeune, & _— 

Hilas eſt le nom qu'il aura, 

Le reſte mieſt peu 'n&ceſfaire, © 
 Sutfit qu'il eut "le don de 8 
Que la ſympathie op&a, . - | 
Er qulau lit, contre Fordinaire ,- 

'himen en locataire entra, , 

t Pamour en propriétaire. 
Hilas ẽpoux, Hilas heureu n- 
Nen devint que plus amoureun, 
Que plus cher, que plus dalle, 
On uit la paix inaltérable, EN 
Er himen en méme maiſon, - | 525 f 
Je vous en ai dit la raiſon;̃ 
Cet himen ctoit peu durable, 

Ils alloient Etre a6funis 

Trois mois le lendemain finis; 

De fruit n 8 . ; 
\D/Hilas imagines les tranſe ? 
Cider un fi parfait bonheur, 
Se deſaiſir de tant de . 5 WS 
Le deéſeſpoir entre en ſon eur Oo 
La rage y reſerve des larmes Bad 
U y parur à fa pileur.' | | 

Qu avez - vous, Hilas, dit la Belted: 
Ce que j ai, dit-il, ha eruelle! 
Demain je vous perds pour ede 
Et vous me tenet ce Aiſ cours! 
en dejd dans votre ame 55 
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Sommé celui qui jo¹frn Pha. al 
D'un, bien qui elf du. wo is. , oh Re * +5 "ol 
De I'tpoux qui vous adora; _ 1 5 | 
Du tendre amant qui vous aer 
Comme les Dieux ſont adorés; 


* 
1 


Qui va vous adorer ehcore 

Da que vous le trahiret 3 -.. + | 8 
emain mog; ſort. neſt plus le v0tre; 2 

Demain votre cœur meſt fermé, — 

Et ce cœur n'eſt point allarme ;... Fo 

RNoſine entre les bras dun autre, 3 


Roſine qui m'a tant aiinè: 5 wb 5 
Et qui plus que jamais vous aime; 
S eerid- belle, en Wen 
Ma tendreſſe or toũjours r 
Pouf vonꝭ j je ſuis toũjours la mimez 
Que ce bailer en ſort garant; 1 5 ah 
Mais mon pouvoir neſt pas 3 „ 
Le droit publie eſt mon tirann ] 
Reine en ces lieux, moins que captivez . 1 
De vous ſeul en vain je fais cas 
Les Loix ſont faites, cher Hias, BI" ä 
1! faudra bien que je les ſuive, SO. 
Mais je ne vous ouhlierai pas. 
A et arret qui Taſſaſſine, Toy | 

U fit plus de cris doulourens; - — 
Tint plus de propos =; 26a 2 ns 
Que tous les Heros de Racine; -" 7, 
Il ys percer le fein, -. 
Cent fois*on deſarma ſa main. 

Roſine auſſi vive auſſi tendre . 

Semporte contte le deſtin,. - 
Mais, cher Hilas, que faire en | 
Pour &tre. & vous, par où m'y prendre? 
Fuyons, dit - il, & 1 
Feurquoi repugner i * * 
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Qui ſar ces bords vous a conduite: 
Seule vous Foſites braver 
Dans votre première avanture; 

Les arbitres de la nature Jo. 
Prirent ſoin de vous conſeryer;,  _ 
Ceſt qu ils vouloient vous N jo 


A la tendreſſe la plus pure,; 
 Apres vous l'avoir fait trouver, _ 


Leur protection vous eſt ſſire, 


Vene avec moi Ieprouver , - 


Venez d ce nœud legitime; 

Je ſcai ce que vous immolet; 

Si d'iei vous vous exile „ 
Cette Isle entière eſt ina victime: 
Vous abandonnez les douceurs 
Dun ſejour od Pon vous accable _ © 
Dhommages, de veux & dhonneurs; 
Pour courir un riſque effroyable, 
Vous quittez PEmpire des cœurs, 
Des Empires le plus aimable, ._ , 
Mais Roſine vous me ſuivrezz _- 
Des plus doux plaiſirs enivres, 
Ceſt enſemble qu'il nous faut vivre: 
Eſt · il ici bas quelques biens 
Plus doux que ceux qu amour nous livre, 
Ah! quand c'eſt lui qui ſe fait ſuivre, 


Qui le ſuit ne regrette rien! 


Que mai - je été Maltre du Monde, 

gow „au. mepris d'un rang ſi beau; 
ravé le feu, la filme & Ponde, 

Pour @tre & vous juſqu au tombeau. 

Il en jura. La Belle en ſomme, 

Qui navoit pas laiſſè d ab orf 

De regretter un peu le ſort 


Quelle abandonnoit pour un homme ] 


\ 


To 


pt pres bers "Wo : 


L Belle, dis- je, avec tranſp 
En amante un * trop Rach, 


Fut genereuſement d'accord ET. . 55 "OE 5 


De tout ce qu'on exigeoit delle: 

He bien, dit- elle; cher époux, 
Fuyons, un tel avis m'oblige ; 

Une ſeule choſe. mafflige 

Je quitte encor trop peu pour vous 
Par · tout je vous ſuis, De ſes voiles 


La nuit couvrant juſqu an e 5 3 


Par b'aveugle amour conleille; _ 
Voila notre couple heroique 8 
Emberque dais Leſquif W 
Preſqu'auſſi mal apareille 
Que lorſqu il arriya Afrique, 
Mais un peu mieux ravitaillé; 
Et Roſine heureuſe & i f 
Etoit dé jd bien loin de Vile, ' © 7 © 
Quand le monde y fut &veills © 
Pour. ſe conſoler de Pp 8 
Chacun fit quelque choſe ou rien; 

Chacun fit bien ou mal; mais certe; 
Que chacun fir ou mal ou bieny 

LIsle au bout d'un tems fut deéſerte. 
Cependant Roſine en repos 

Voguant 4 la merci des flots, 0 
Sembloit avoir dans ſes voyages © | 
Evle & Neptune d ſes gages; | 
Celui. ci bien que de lane cours; 
Parut toutefois des plub courts; © 

Elle voyoit mille avantages 

A ſes innocentes amours; _ | 
Et pour navoir pas d ſe plaindre, 

En ſoi- meme elle imaginoit cy 
Mille inconveniens & craindre E 
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Dans le lieu qu'elle abandonnoit! oo 


1 POS, 


my elt df plätöt ſe les beindbef 
Qer enz effet le denouement, 
A moins d'un ſerours tout wa 
Apres un beau commencement; - 
Lui pouveit bien etre funeſte. 
Un Bourgueineſtre ſaugrenuß 
Preſſe d une ardeur indiſerete: 
Dont le tout ne fut pas venu; } : 
De force à la fin ent ſouſtraite | 
'» A FEpous nouveait paryenu 2 — 
Sans nul égard d etiquette,” | 
les Senateuts ſur ce viol 
Auroient, en confiſquarit le . 
=: Fait juſtice du Bourguemeſtre, 
A Et dit que chucun Jeux en 
* 7 Exerceroit ſeul deſormais, 
Lemploi de mari par ſemeſtrei | 
"I Le peuple ſe fut r&voltes, WY 
R Quel enfer alors ceflit TI 
. e ce beau Paradis Nnehe; 
gurtout fi pendant un traité 
Od tout lè monde eflt 1 
; On efit mis la Reine en — 
C̃ͤei le plus vieux de la Cite: - 
ue dembarras de tous cdtes, 
I4ei quelle paix au contraite, 
* ſerai done heureuſe enſin; 
d' imsginoit᷑ - elle en chemin; 
Jai trouve état ſalutaire; . _ 
Vn ſult homme fair mon deſtiny. „ 
Seule j ai ſon ccur & fa main. 
2 ici tien ne ma dũ plaire, 
as le moitidre Amant chez nion " | 
Trente Rivales chez Oſmin 
Vans Flsle un monde & fatisfaire; 


_ W degodt, wire; * 


W 


vp PIECES: 5: FUSITIVES. | - | 


Mais un tendre Epoux plein de W . - 14 
N'eſt ni rien ni trop peu f 5 : 
Ceſt aſſer & ec eſt mon- a 5 5 : - 
Avec ce beau raiſonnement, = VT 
Roſine eſt par la- Providence, £ * { 4 
De vague en vague heureuſement, | 4 
Pouſſte au lieu de fa naiflance; - F< 
Mais par malheur pour la conſhunce © <= 
De ſon époux encor Amant, Oy * 1 
Ce lieu natal étbit Ia France, © © | 9 
Pere, meère, tout &oit mort, 5 

Elle unique & riche dener, e 

Par tout le mari gros Milord, ' . 
Et ſa bonne fortune entière: 5 1 
D'aboxd il fut humble, ene, Br » © on 
Rien n'6galoit ſa gratitudey , "oY 
Vertus de toutes les vertuss 
Dont ee en in vanmnt K we 1 
Ven fait le moins une dabitude. = 1 
Des libres facons du pa yy | 
Bientòt Finſenſt prit ombragey | 15 e 
II devint Jaloum d lu rage, 

Croit ſur un rien ſes feux r 

Roſine qu A ain . . 4 3 


Tiche & raſſurer ſon 8 
Par un volentaire eſela 0-9 = 
Mais een con un ble; ©. 


II faudroit que jaloux fut ſage, '- Y 
Celui- ci le plus fou de tous it i 


Neaborde' plus qu'il injure, © © 2 
Ne edoigne plas quien le. 
Et que ſur la foi des our, . 3 
Encor bientòt iI Sen defieem e 
Er Honirageante jalouſle e 
Vominant ee cœur . ib der e 
Le fur r A LO $3143 - | 5 
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EBCUETL:: 


Vulcain forge en Italie. 
Clef maudite, \infime inſtrument, 
Que lorſqu'il, faut qu un mark — 
Condamne la dernivre porte ©  » 
Pat od fe peut glider YAmant, 
e os ſoumiſe & fidéle, 
oſine ne murmure pas, 
Tout ce qui tranquiliſe Hilas, 5 
Produit le meme effet en elle; 
Mais gens de bien, admirez tous 
Liniquits du perſonnage, As” „ 
De Fingrat, 1 ui du N : 
- Ofe reſſentir 1x4 
Et fauſſer la foi qui Fengage... 81 1 
Lair du Pays, me dizez- vous 
Influoit; mais etre volage 
Sans rien rabattre du jalou rr, 
Ce n'eſt ni le droie ni L ufagez , 


La Belle en & le ur peres ID 
= Fatteinte la p ps cruelie, A 
Elle regrette du 1 43 
Juſqu d la maiſon meg, , 


LIsle dont alle wait dd 1 „ 
L amour & la Divinité, e 

Vtai Paradis perdu pout elle 
Ol pour ſe voir —— 1 

En ere ale & tendre viddime, . a 
Elle S toit laiſſe tralner | 
Du ſein. des plaiſirs dans oY £ 
Meme encor au- S6tail du moins, 
Entre elles & toutes — 5 


1 


Le Turc eilt paxrags ſes 
| Leſpace d'un mois de tout points, - 
Les eilt rendu toutes 6gales; 
Trente Maitreſſes ſax on car 
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Avoient pretention, commune. 

Sill en, mẽcontentoit quelqu une 
Par une tiop volage ardeur, 
Il nen abandonnoit aucune; 


Mais ſon ingrat men eilt - il dune, chef 


Cette une a toute la faveur, _ 
Lepouſe toute Fin fortune, 
Et point de trente à ſon malheur. 
Elle etoit trop infortun e, 
Le Ciel enfin la ſecourut, So 


Elle changea de deſtinke, — 
Un bean matin I ingrat mourut, x 


Er ſerviteur & Phimenee. 
Roſine en rechape d vingt ams, IE 
Fraiche comme le beau primems, 3 
De route gentilleſſe ornee, + 
Riche , point des plus inportens, | 


Appas de triomphante el] Wh 
Pour les nobles cenrs de ce en Wo 


A beauté, chevance & jeuneſſe, 
Ajoutons pleine liberte, _ f 
Plus de ſcavoir, moins de fimpleſle, . 


La voild fans difficult LEE , 5 


Plus heureuſe qu une . 
Des autres Etats, celui · ei 1 


Eſt Vagreable raconrci. | Tr 


Sans pete x ni i mere, elle eſt fille, 


Sur ees petits maitres altiers, 
Qui fone par un bonheur extreme 
| Coqueluches de leurs quartiers, | 


Elle a tout du moins fon trentieme: 4 


Chez elle enfin pur ſes 822 55 


Attirant la Cour & la ile, . 
Elle peut choiſir entte mille, 
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OY prerogatives de e Tuöle, 
_ Sans en 3 les embarras,” 


Nope 
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LI jeune Alix Epouſe de Panerace, 


* —_ 8 


2 1 


Au- lieu d' aller, ainſi que de raiſon; 


Le premier ſoir dans le lit prendre place; 


Vouloit paſſer da nuit en oraiſon. 

L Epoux ſe fiche: Eh, dit- elle, de grace 

Permettez- moi d achever P obſecro, 

Non, vous viendrez; c eſt trop me faire a. 
tendre. 


II fallut done que ng 1 45 
Elle obéit: Pancrace 1 alla prendre; 5 
Le compagnon &tait, bien diſpoſe: - - 
Vene, dit-il chanter un autre . 
Plus agreable , & pour vous plus ailte 
De mon cots jen, entends Vexercice, 
Pas ne. mentit le vigourenx Epoux, 


A ſept Tegons il lui fit le ſervice 
La jeune Alix trouvoit cela fort dour, 


Lorſque Pancrace, au bout de ſes, proueſſes 


Lui dit: 15 eh bien qu en pins: 
| vous? of 5 

Moi, dit Alix, lui N cent * 
reconnois de grand ceur mon ne 
20 ecro ne in arrèteront . 


rien 1 que les ſept Allrad. 
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0 N certain Eemiibbmine ym , ; 


Homme dꝛeſprit & rempli deſeience, 
Ou tout au moins qui le penſoit, © | 


Fans il avoit de nulie experience, 15 
83 ſimplieitẽ lui plaiſoit, 12945 | 
Et voici-comme il raiſonndũit. 
Ma fre eſt ſimple, donc elle eſt meds. pes 
Ce Seigneur ne eroyoit qu'il fut plus für MIA”; 


- . 
7 


Penſoit · il mal, penſoit · il bien, 


£065 rien. "LIBS 
wollt. il en bpm combattre ſa f 8 i 
Pas my manquoit, la eoutume 6roit wil, + * 
Son &poux ainſi le vouloit: 


Elle allait au combat avec+art Seſcrimer. 


Sinon que le combat fut & peu · pres Egal; 
Netoit - ee que cela, c'ttoir peine perdue, 5 
Le pauvre homme penſnit tres». mal. 
pendant que pour un mois il ètoit en voyage, 
Un grand eroqueur de rene 5 
ans ckelle Finknua, D Ee 
| 3 
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De Fepoux- j ignore la vd. 


En tout ſe diſtinguer vouloit; 1 alfa 


ja 
' Pour éviter Dom Cocuage, ho 5 oY : 
1 


Je le icke aux experts; pour b je wen OY — 
Une cuiraſſe elle endaſlolly . "= 


La Dame done &toit accoutumbe © 8 
Quand il la provoquoit, d'aller vite net > 
| Entin quand elle ftoit amt 


9 7 2 * * ob 
rr 
* 3 


CeCe cit un jeune Clerc aſſez beau de viſage,” 
ite en amour vont ces gens la? 
A donc le premier jour, ce gentil age 
- Leantretint; le ſecond d'amour il la priat © 
Hlelas, accordez - moi, lui dit - il, cette grace. 
La Dame, fans dire le mot, 

Courut endoſſer fa cnirafle; 
Qui fat ſurpris, qui fut bien ſot, 


Ce fut le Clere; mais quand il vit la Dame 


Avec fa cuiraſle venir, | 
Il ne put ſe conteuir. | 
Une fi vive ardeur Salluma dans ſon ame, 
Quo de ſa pique auſſi. tdr il $'arma; 
Cependant le combat tres- yivement senflame, 
Le gars preſſoit beaucoup la Dame; 
Hufin une eſtocade au corps il lui ports, 
Large fut la bleſſure & la Dame en pimaz 
Puis elle ouvre les yeux, puis elle reſſuſeite: 
Ah! lui dit - elle alors, de grace achevez · moi. 
Si le ferai, repond - vil, par ma foi; 
Pour {i peu vous wen ſerez pas quitte, 


Mais ter cette armure, elle le fit bien it;; 


Mieux qu'auparavant on ſe bat: 


La Dame quoiqu au moins autant que lui vals 


lante, 


Eut Ja deſſous tod jours dans le combat, | 


II la laiſſa preſquexpirante: 
Mais de ce coup bientöt elle guérit, 
- . Pais apres vengeance elle en prit; 
Et tant, GEO fur au beau Clere de la craine 
. urs + "1 
Au reſte fi brave elle ctolty 
Que todjours au combat ſans cuiraſſe elle allpit. 


Et de ſes coups on ne ['entendit pisindte, 


| Hors quelquetois qu un helas Echapoit. 
Son Mari cependant reviny'de fon voyage; 
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Ce que fentir- 
peu de joye dans le dur, 


* 


| Femme Seele ao bee 5 
| Pendant le repas il conta mainte © 
Tout ce que pf lol fournir ſa 
— Pais, quand Je repas fut fini, 
Le dilicienx mot il dit, fgets 10 8 5 
Madame, —_— mettre votre calvaſſe ia 
Fans y penſer elle dit, cette armure embaraſſe 
La coutume des Cleres, Monficur , vaut beau- 
\ 7 "ee 17 0 coup mieux: Ay l 1 
Ia coutume des Clercs, dit · il, tout "VER 
| Ia me le payeras malheureuſe: _ 
Eh oui Monſieur, de quoi vous fiche · vous? 
Dit la femelle cauteleuſe,  _ 
Apres araces: les Clercs boivent einq on fix conps, 2 
Ceſt leur eoutume: un mot vous” met - il en 
45 couroux? - n \ 1 
O Dieu que vous tes Grare! 
Ls Tem comme on voit, ayant le moins Tels 
pet, | 
A tolljours un moyen pour ſe tirer Taffaire, Ty 
Le pauvre Epoux fut done tellement interdit, 
Qu'il ne pũt lui rependre une ſeule parole. 
La courume des Cleres ſe ſuivit en buvant, 
On ne la ſuivit point apres en combattant; 
Poop pow ſe batte * duo on aille 4 leur way. 
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*  SONNET EN BOOTS. RiNirs; 
= FAVEUR ENLEPEES 
5 Pla chaud, plus berilard quion | 


na fait le Dien Dan, 

Sans avoir comme lui le viſage de Guenuche 

Je vous cours, & voudrois duſſai 50 „„ 
tre à Catan, 


Vous pouvoir une fois mil par la Pelachr. 


| Jograte vous fuyer, . un Gus? 
vous un. TY . 


Hen Gai unt Gueſpe a IF} 
Nee ba unde 4 gh Racked + 


Cen eſt trop, vos rigueurs ont tantde 
_ = Pi: - 6 4 . Lan, 
8 noi ? pour les dig rer gi « je un 5 EL 6. 
1 lent d 80 ; 1 


Finiſder les de grace, ou 1 m neſt Hoc, 1 
Change mes maux en biens, Wann 1 
gnerez au 128 Tr 25 
| Neſt-il pas tems qu'Amour en votre . 
cCccur le ORE n 


Vovyeꝛr le grand malheur quand . vous | 
N prendrois Par.. 
Eh... la... par ces endroits que yous 8 

laiſſ-z en Friche ? 
Ma foi je vous y tiens, plus de Sini de Car, 
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Ius 3 Fl la prairis _ 


Va Lezard ſortit d'un bac. 
Et ſe gliſſant ſous | au jupon; 
Chatouilla la belle endormie; 
Elle ſe reveille. en Ry 8 
Lanimal craignant pour ſa pean) ; os 
Par une étonnante avanture, * -f 
Fuyant tomba dans Touverture 
Que neſt heſoin de vous nammey, : 
| Paiſque la pouvez, deviner, | + _. © 
Ceci paroit peu vraiſemblable,  . 
Mais ce neſt pourtant une Fable; 
Jai Id le fait dans un fort bon Auteur 
Dont je ne ſais que traducteur. 
Notre helle fart tonne; 
Apres s etre bien tdtonnee, 
Täche & tirer le Lezard, mais en ring. 
Plus fier qu'un Sénateur Ramain 
U ſe tient dans ſa tanièere; 
Puis d'une inſolente maniere, 
Il -montroit le nez.: quelquefois: 
Lors elle erut qu avec es doigtey 
Elle pourroit uſant d'adreſſe, 
Surprendre la bete traitreſſe: 
Mais lorſqu elle eroit — 60 
. Lapimal. fra leſte 81 leger * 


Dx 
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+ Craignant qu'il Harrixe 5 : 


Moir delle d 
 Cependant la dolente bells. 5 


Fit conſulter certain Docteur, 


| Qui rẽpondit, faut que Pon faſſe, 
Far quelque vigoureux frapart, 


Tant bourer le maudit Lezard, 
Qu'il creve ou qu'il F la pla aer. 
La' belle avoit plus dun amant, 
Us euſſent pi faire la cure; _ 
Mais le bruit de cette avanture, 
Rallentit leur feu violent, 
Les plus empreſſés cy - devant, 


Diſent pour unique réponſe, 


Quand on vint leur faire ſemonſe, 


Parblea j aurois un plaifir ſans egal , 
Sil me-falloit artaquer animal | 


Mais ce feroit etre en demence; FB, 
Que w expoſer à la vangean ce 


De ce Lizard: qui ſrement mordra 


Le quidam qui Pattaquera; ' 
Je ne ſuis pas-afſez novice - 


pour m'en charger, autre le chaſſera 


2 


Et fi pour lors de mon ſervice y 


On à beſoin; rien on é 


bannen. 
Iris ne ſcachant plus que faire, 


Prir deſſein de propoſer Paffaire TT = 


A certain Manan quelle avoit, 
Qui de Jardinier lui ſervoit 
II Etoit joli de fa figure, _ 
Et gros Colas on le nommoit. 
Mais le pauvre Diable ignoroit 


Totalement cette avanture. 


Iris ordonne qu au plätöt, 
On aille chercher le Ruſtaud; 
* 7 3 ſans, ſe faire ſy hre, 


br r. mers ver rvse „ 
II arrive, on lei eit enten e 
Qu Iris a beſoin detre preſſbe 1 For 0 

} 


| Damoureuſe. civilits. . . 
Gros Colas fans qu'on lui ripites. _ 


Sur un lit bruſquement la jette, 5 * | 3 
Et des deux parts fut n 09s __” 
Avec ardenr le combat tendre: . 4 


animal qui ſe ſent preſſe, | 
Songe d'abord 4 ſe deffendrez 2 

Et mord avec vivacitc, 1-2 oO 
- FVinſtrament'dont il eſt wink POLE Ob a 3 
Ceci. rallentit bien la flamme „ 
Du gars, ah! qu'eſt - ce que je i | 
S kenia · t'il, morbleu Madame. 
Avez - vous en ce lieu des dents? 
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LA QUANTITE. 42 


. fois; fine y faire retour 
| 982 proprement d'un malade le tour 
bonnes fois d ſon aife le faire 
© ſt d homme ſain ſuffiſant ordinaire 
TL'homme galant donne juſqu'd trois . 
Le maine quatre & cinq aucune fois 
Six & ſept fois, ce neſt pas le metier 
DPhowme Thonneur , Felt PIR un Mulerjer, 


* * 
oy OI | * 


? 8 
* f \ . 


* 
1 * 
1 7 x : 
' | 
* "22> 5 
4 . 1 4 
wh % t 8 0 N N — 4 2 " 
| \ . 5 — 
* } 
— 
— 1 24 
* ; * . 
/ . av * * 4 * 4 
a . 
Ä 9 
- q 
- 
6 


- x a 1 . 
: 
” 1 8 | " A . 18 4 

1 % 
7 42 
% 2 
\ 8 

/ * . 


Les Dames: & la fin, laſſes de ſes fagons; 


Qn eut dit qu au ſupplice on alloit la condyize 


Et 45 la bien traiter en riant le prièrent. 
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| 1 ſe marie. 7 85 

Avec la precieuſe Iſmene, {|| 
La nuit venue il ſe paſſa Bat 
Entre eux une plaiſante ſcene. | 


Les Dames de la noce, avant que de fortir, 


Vouloient coucher la Karice 1 
75 Iſinene faiſoĩt la ſuerke, 
Et n'y youloit pas conſentir; © 
Tout ce qu'elles purent lui dire 
Ne fit ſur ſon eſprit aueune impreſſion, | 


Non que pour ſon-Epoux elle ent averſion,  - 


Mais C'<toit une ruſe, une affeQation , ; 
Elle crut quil falloit jouer ce perſdnnage 


Pour ſe faire aimer da vantage; 
Car toute precieuſe a de bonnes legons. 


= 4 * 


Avec ſon Epoux Tenfermerent, | 
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"> 


L'amoureux Alcidon d'sbord la ezjolay'! 
Enfin il la d&shabilla © + 17 * 


7 Avec tous les tranſports de I ardeur 42 plus rin 


Puis il la voulut mettre au lit, 


Mais comme auparavant elle ſe 3 5 5 


Et fit encore plus la rẽtiveÿ 
Aleidon ſe coucha fort bien, 
Et d'un air engageant liti dit: Venez a 1 . 
A mes veux , à PAmour ne ſoye plus rebeſle, 
Venez, d' homme d honneur je ne vous ferai rien 
* os je donc faire? dit TR 2 
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Men Eſſire Raimond 5 13 DE TS ANN 2 
Bien fait, galand, 4 le fleur de for de, 
Fut amoureux de la jeune Catin 
Tendron charmant, mais 3 dans nel · 

e 
Conloit ſes jours; fa Mere ne alot 


N 


FI 
* 7 2 
- 2 
1 - CY of 
* of v 13 
FINS [ . 3 b % - 2 
* - * .* 
$ #17 SY py / 5 
8 PW ＋ : n % 
. 51 's 4 * , 
* e 124 
: * - — * 
5 
* 


Quelle ſortit. Quand quelqu'un tl put 35 | : 3 : 


Cette Maman lui faiſoit rapage. _ 
Notre amoureux trouva moyen pourtant 
De déelarer à la jeune Pucellez 
Eardeur qu'il reſſentoit pour elle; 

. Cathos recur très. bien le ne : 
Mais ce fut tout; de long - tems le ale, 
Ne pitt trouver de moyen ni fagon, 
Pur à ſon gre voir cette aimable Fille. 
On la gardoir de jour; & le 1 
Avoit ſon lit pres celui de ſa Mere; 

Si que Raimond ni la nuit ni le j jeur 
Ne lui pouvoit parler de ſon amour. 
Pendant long tems il rumina 2 

Puis d la fin il lui vint & Teſprit 
De ſe gliſſer de jour dans la Ruele 

De Catherine; auſſi. töt il le fits ' 

di. quand au lit fut miſe la Pucelle, » 

u'entendit la Mere-bien ronfler, 

Se $f ſentir, comment? par un baiſer, 

Puis ajouta ne craignez rien la belle, 
Je ſuis iN votre * Amanti a 
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— mk tk a lente * 
'avez- vous fait, ſi par hazard ma Mere 
Se reveilloit, las que are 
Notre galand d abord Ja raſſura, 
Puis doux bajſers il cueillit ſur ſa . 
Teétons de lait après il patina, 
Et bellement ſe cared dans la couche, 
Vouloit gagner le verger de Cyprisz7 
-  Dequoſ Cathos ſe mettant en colere,\. - 
Oh tener · vous! vous en voulez trop faire, 
Contentez - vous de ce que vous aver; 
Ou bien d'abord j appellerai ma Mere. 
Raymond ſurpris wallant pas plus went, 
II Sarrets;; mais gu bout $un —_ 
Notre matois avec. tant {c}oquence- 
Scut faire voir fon amour A Carins 
ra/tellemer..-ſa eonſtane: 125 
. le Tendron ſe rendit d le fin. 
attendez · pas qu ĩci je vous decriye 
Les doux tranſports d une flame ſi yire, | 
Et les &bats de ce couple amoureun, 
Seroit beſoin cdbun ſtiſe gracieux, By 
 Quavoit jadis le gentil La Fontaine; 
Ou bien Vergier Lagréable conteur; 11 
Four cetruj es ſuis trop petit Auteur, Le 
Et je prendrois une inutile peine: F 
Suffit {;avoir qu au yr6 de ſea defis, „ : 
Raymond wr les plus charmans plaiſirs 
Entre les bras de ſom aimable belle: 
Cinq bonnes fois IAmant & la Donzelle | 5 
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Entre les bras Fun de Vautre pimes, | 


Quelques momens furent inanimẽs; 

One il ne fut volupts: plus . 
Aprés cela Raymond prit du repos; * | 
Et kon ſe tint maints amoureux — 1-46 
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Nequit encore ar Aden. fer» "5 h 
Il conſentit, mais le pauvre omoureux 
Ne fir plus voir cette ardeur i : 
' Avec grand peine il acheys APE 4 T RE 
Et ſe coucha in & tout gr $I 
+ Croyant enfin Geerd content. 
Nais le pauvret ſe trompoit dans Parry e 
Car un quart d heure toit à peine pa les „ 
Que Fadreſſant au Galand tout calle, _ 
Quoi, dit Catin; vous ne youlez rien fire? 
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-Recommencons mon cher d badiner: 


Raymond alors lui dit preſqu en colete 
Contentez- vous de ee que jai pfl faire, 
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L. . quoi ? mot trop cgurt pour lachole, 
| _ me dit, ga mon garcon , > 
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/ par grande mẽtamorphoſe, 8 


eur Jupin 4 ES 


7 blaiſoir au Sei 

; De ce. vaide- ld faire un — be 
De tes plaiſirs combler la ſource, | ” 
Aucrvis- tu pour moi. meme ardeur 2 5 
Oui, lui dis - je, mon petit cœhur, 
Faurois encore. une reſſaurcte. 
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E la Fillon oh fleve mädrée, 
| x habits tout de neuf dee 

Client, faiſant, trouve une de ſes ſieurs, ,* 
Ta de ces ſceuts, ce mot Sentend de 1 | 
Qui la voyant fl contente & ſi leſte, _, 

Dit: eſt-ce-la le prix de tes faveurs? _. [ 
Et vrayment: je ſuis entretenue, | 33 [ 
Et par qui donc? par un Ignacien,,  _ 

Vn gros bonnet , qui bandant comme un chien, 
Inceflamment en elit perdu la vue. 
Mais des Gitons pour quelque tems fe 
L Ordre u jugè qu'il étoit néceſſaife 

Que le malade 4 mes ſoins fut liyr, ö 
8 N * 4 le mit au con ak le MOMS N 
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© VOY je 9 5 Aliſe, quelquefoly 14 baline 
Me dit: gageons que je devine; n ö 
En combien de coups il viendra! b 
En quinze ou vingt f plus ou moins, o e 
Somme — _ —_ fe rencontre fi Juſte, LY 
ae de dix fois, neuf elle „„ 
5 Avec certe juſteſſe —_— «3b wt | Va 
Aux points du plaiſir ceſt un nouveau Bardme, 
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wich wa qui 4 men Ve ert als. - 
Paroiſſea trouver quelque grace, N . , 

Par des éloges inèertans ä 

Ne flattea yous point mon t | - — oe 
Dans ce dangereux hamegon 9 5 „ 5 

Jai vu donner plus d un an LS 

Et la louange peu diſerete „ 

Dont nous berce un Ami, Pour 108 vers com. . 
plaiſant, N 7 SF 8 ; 5 5 5 3 Y 
Metamorphoſe aſfer Courene+ 4 Ne et 

Un galant homme en for Poste. — 
Vaille que vaille, fi le ton ray Te 

Sur lequel ſe monte ma Lyrrmme 
Peut quelquefois vous faire rir e 

Je jure par mon Apollon 855 33 
Qui de lencens peu ſe ſoueie, - „ 
Que j eſſairai toute ma vie 5 3 

De lui donner quelque doux ſon - 1 

Je ſuis peu tente de la gloire 85 5 "oY 
Quimprime un Laurier toũ jours — it al 

Au front qui sen croyanticouvert ' 1 

Va chercher une place au Temple de Mimoire, .. rx 
Si. quelquefois ſar Pégaꝛe monte 7 2 
Je vais, rempli de la folie SO 57 


Dont N elt agité, 0 5 
— 7 7 
tat, * | | ; » 
Wy 4 | 
* 
4+ 
* 2 
> 
1 
Pe ; 
& It c By 4 
, "x wi 2 
. * , 4 
2 * l * ' : | 
+. *%CR + . | 
N 5 8 4-4 8 12 
ey I 1 # 3 2 4% 4 4 2 1 5 
1 : « © — 1 — a * 3 4 


Sr Rida 
RA 
2 2 


4 
* 
of 5 1 
. % j 
© —— 7 * . 5 5 
1 Fs 7 z : r 
2 128 1 by. S% 
”” + L 9 a5 4 * * 8 a 7 
4 A > * a W 1 L 
. . ” * 
6 33 LV *. 
8 5 3 2 3 18 8 
4. 8 * 1 


Ne mettant la qe a main 
. Force pour loft ina füntaifie 
D'obtir 4 ma phrenéſie: „ rd} 
Loin que je ſors ſaiſi ceffroiI, 
Juché deſſus ce pilefroi, *. 5 
lui ſi fort je me confie , + 3s } 
© Quian plus bas. du facts yallon - | | 
- Faiſant ronflet moi violon ; - 
Je folitre & me deſehnnuye - 
res du Cocher de Vertamont, 
Aujourd hui qu'une ſombre pluye - 
Me fait garder le coin du feu, 
Ceſt pour mien conſoler un peu 
| Que dune Juive convertie, 
Paiſque vous me aver permiss 
Divin Oracle de Rand, „ SN 
& vais chanter la lictanie,  __* 
ans une Ville d'Italie, © 
Dont par reſpeQ je tais le 9 8 252 
On tolere une race impie 
Qui n'oſe manger du. jambon; 
Race de tous Pays bannie 
Et qui ne ctoit pas au Meſſie. 
De cette Race un gros Mar 
Chez lui gardoit objet — 
Une jeune & belle pucelle 
Qui touloit {i bien la p e 
Que qui la voyoit une fois 9 
S:ntoit d' abord uti feii gregevis - 
Le conſumer dans ſon harneis, © 
Vn jour un brave 8 — 
Je ne ſcai pas comme il ſe nomme y 
Chez ce bon Juif appretiant 
Perles; ou rubis, ou topates, 
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_—_ ce-morceau friend. - 
Bien des Terons! dans. quelle — 
Se fentir ravir cet Amant! 

Car il Laima dès ce moment. 


Quoique dija peut · tre on gloſe 


Sug: un ſi Prompt &venement , v0, | 


Ceſt ginſi qu arrive la chaſe. 
Pour tächer d'exprimer ſe oY 
Et faite comprendre. d le Hams: 


Ce qui ſe poſſoit dans ſon; ame, 3 


Comme. font tous les amaureun, 


Ainſi qu en pareil embarras . 
Arrive aſſes ſouvent Ie — | 
Celui qui conte pavanture er? % 
Toutefois iei nous afliire / 5 
Que ce Galand étant hien u 9 5 
Ce qu'il dit fit un hon effet. 
Vous voudriez ſavoir peut - etre, 
Et je wen ſerai pas ſurpris - 
Le texte du Livre od 5; at appris 
Les Acteurs que je fais Peroltrer 
Par Mahomet je = 8 
Mais je douye très · fort que 
Revenons & FAmour , veſt — enfant folatre 
Qui; Cexpliqus tout comme il peut. 


re plus h 
rougit un Paz. 1 


— elle - meme i 
Crut voir dans ſes yeax meme four 


Son ame. alors tres, fatisfaite 
Goũtoit une donceur- parfate; TY 


| Mais les cœurs par Amour touch6s;, 
Souffrans toitjours quelque Amen * 
II e — la a N 9 


Pl 
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Dabord iI t des révérences, 92 11 
Puis dit — hg a 
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lasche quglþltres , 
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Et Lon peut 'croire ſans rec . 
Oils en furent tous deux che, 15 
Notre galand paſſe & repaſſe, . 
Tichant à trouver le moyen by: 
D'avoir un ſecond entretienn 
Tout tems perdu; quoiqu'd la rue 
Il fit ſouvent le pied de ove.” 2 
Et quid la mode du pays 
La nuit il donna des fanfares, F 
Dont woiſins étolent Ebghis, *- 
Les doux accords' de vingt guittares 
Melés à de tendres accenns 
Arrètoient -d tous les paſſars3 b 
Et Yon a ſgu que la fillette 
Avoit appris d'une ſoubrette | 
Que le plus tendre des Amans 
Lui donnoit des concerts ee Fs. 
Comme en amour cela Sappelle 
Manger ſon pain d la chan dell, 
L'Amant fit un dernier effort 7 5 
Pour parvenir à volr {a Belle. 15 0 
Nouveau Jupin; il erut que For 
Etoit ſon unique reſſouroe, 
Il en prit, en remplit fa — - 
Puis fut trouver autre Marchand 
Voilin de fa chere cap tive 
Ce beau; merail eſt plus touehant 

e Felbquence la plus vive. - © 
II Fentferint: de ſes amour, 
Et lui promit ſi bonne ſomme, 
Qu enfin au bout de quelques jours 
II ſeut apprivdiſer ſon homme 3 
Qui du tout étant éclair ei,, 
Sans balancer, accepta offre, e 
Et jous le tour que voici. 


Ce uit adoit fir fir un colts 
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1 
lequel cet Amant couchs,, * 
Pouboit & laiſe Etre eaché? 
Et ſous pretexte d un voyage, 
Qui pouvoit etre de long e. 
II pria — „ ſage | 
De le garder quelques jours;/ 
Hey conſentit; & 
L Auteur nen kerit autre — 3 
Sinon que pour le hien qu au voilin il faiſoir, | 
Ia voiſine ſatisfaiſoit. 32 | 
[Anaya cofr6 fut mis dans un petit ad : 
Aupreès du lit de fa Maitrefle ; + 
Par Priape! ah quelle alldgreſſe! 43 
uand dans les ombres de la nuit 
l'crut pouvoir, ſortant ſans hair, 
Aller entre les bras de celle qui Fenflamme 
Confondre ſes ſoupirs & repandre ſon ame. 
Le Démon qui rodoit par- ll, 
Expreès, dit on, la reveilla.. 
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 Cependane _"_— eſt [apparence'? 


Ah 


ſzut rien de la clinyes, 7 
126k Bb qu alors elle - e . 
Puiſque ſans faire /r6ſiſtance- . 
Elle recut-entre deux draps i CE 
Cet intr6pide, Amant , quoiqu il ne parlit pas. 5 25 . 1 
ls ne ſcayoient que trop qu en er miſtire by 
Le diſcours eſt peu neceſſaire;.. 2 
. Ardens baiſers, tendres ſoupirs, 
Preliminaires, des plaiſir - 
Loe bruit de ſa couche indiſerette 
Prourerent que Fheurenx Amant, 
Cherchant la fin de fon wurment, 
Avoit la victoire complette. 
qu ils goũtèrent de doueeurs! 
Ee fut alors qu'ils ſe pimeèrent, 
wy "wo cing ou * fais leurs ardeurs 


122 ET 2 
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3 & reſſuſeiterent: 1 

Les nuits ſuivantes fe paſſtrent > 
A prendre entre eum le meme — 
Mais quand vint celle du e 

Soit religion, ſdit pradence , 

Ou ſoit que ce fut à - propos Un 
Pour ce galand d toute RE 

1 le jour du repos, * 
Oe brau couple fit abſtinence. 227 
Jentends, ce ſemble, un — | 
S' crier fur un ug tient du fanatiſme 
Quand eſt- ce que Ia belle, agréable quia, a 
Abjurera le Judaiſme? | 

Tu rEcantes trop de ton but, 

_ quoi ſert ce long préambule7ß 
Eſt «ge ainſi qu'on travaille d faire ſon falue?, . 


Hear cette route ridicule eee 
On sen va droit chez Belzebur. 
Otten ſe raiſons homme ſouvenc Cigar! 
Ce cenſeur eroit avoir raiſon; 
Mais hardi mont je lui declare 


7 a tort ſir la forme ainſi que hr is fond, 


Ne ſcar - il pas bien que la grace 
To 5 ſouvent autour du pot? 


1 Que fufffſante, ou efficace,”- + 12 
rement elle eſt tout d'un mot? It - 
Et que fi le pcheur rebelle 5 


Daus 1exces du contentement 
Ecoute difficilement 
La vox de celle qui Tappelle, 
On le yoit au preinier revers 
Courir 4 ſes trefors ouvert. 
Achevons, voyons ſon mere 5 
Le juif revient de fon voyage, 


Et preſqu auſſi - tõt qwil r | 
88 On e cher lui ſans bruit 3 


3 


— 


1 mee > 
Le cofre 2 ouvert; & 1e brille hy | 6 Ss I 4 
Dans ls crainte qui le tranſporte, F 


| Fourga e 
t temen E 
. 2 — 
-J Devoit-il en fer ain? o0--- 
| mais ſatisfait de ſa helle | "20 
pour Fen Eloigner- un Amant 2 7 5 1 
Marque le meme empreſſement 1 
Qu'il eut pour ſe rendre aupres N = ll 
Celui - ci follement bigot "I 
Le ſe met-il pas dans la tete . 
D Juive aimer eſt ee a e 
Et que Ion punit du 1 PE 
Les, plaiſirs clandeſtins qu avec - ele on or 5 
bas toute Ia nature il weſt ds animal + 2 
Qui renait, dit - il, de 15 cendre: 10 e 
Degageons notre eur de cet amour — ; 
la ſuite en eſt trop perilleuſe, | _ oY 
Aol, ed; dans fon ame an pou yard deren. | 
| Il forma, le petit in TN one TE 
Le deſſein noir & ſee . 25 
D'abandonner ſa belle n e 2 
Mais la Grkce fut attentive 7 
A d&ecider difffremment *' *© . 3 
Du ſort de ce perfide Amant: —_ 
Car ſa Maitreſſe devint mere. ing or 
Son pere cEtoit acerfdité, W 8 
Ex, pots. terminer cette affaire, © * / © © 
Sur le champ il fur projets -. © 7 
De ſaifie, tincpnſtant, & de le Ie circoncire, ; | 
I cut ſurpris: & le beau Sire 
Tachant d'<loigner ſon malheur, 
aun Fopjet . fon gr 


WW 


+. ll dit qualqad: dee i ti 2 
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Pour obte nir cet entrerien, 
Scachant que la gente Rebinique"” 
A TOr ne fit jamais la nique, 
II. en offrit & fit fort bienn 
Car il fut conduit chez ſa dell 

Ou ſe jettant à ſes genou: :x: 

le ſais, dit - il, toũjours fidlelle, 1 | 

je ſens les tranſports les plus doux, 

Et je voudrois m'unir d vous 
Par un prompt & ſaint hymeneér: 
Mais telle eſt notre deſtinee, 
Que ce doux & parfait lien 
Ne. peut unir votre cœur & le mien 

Tant que vous ſerez obſtinee. 

A la vaine Religion 8a 0 


Entremèlant des vérites 

Dans ſon hiſtoire fabuleuſe | 7 
+ |» Nooffre- point de felieites 
Propres à rendre une ame — 

Ah! ſouveraine de mon cœur, 

Pour; aſſũrer notre bonheur, 

Quitte cette erreur dangereuſe. 

H ne lui reſtoit qu'un moment | 
Pour prendre ſon parti ſur cet 3 5 


Dont vous faites profeſſion. ; 1 1 
Votre Loi ſuperſtitieuſe 
duns un ramas confus de mille fanſſetss, 


- 


Quand dans les mains du bon Apdtre 


La Grace. mit un trait e 
Et ſans Pretre ni patenotre 
La Juiye abjurant ſon erreur: 
Ah! cen eſt fai 
. Quand dune alidace criminelle 
Un audacieux Legislatur 


Veut mettre un frein ſevere, aux doux-penchans 


du eœur, 


3 sS'Ecria - relle, 5 8 
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je ne puis — vn qu” on vous retranche rien, 
e ſcaurc: vous fa 
e qu on veut eirconcire eſt maintena 
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Cal beneſt, Croix. un 9 ae 
Jadis Laqusis de ſon premier mier: 5 5 
Chez un Seigneur étant un jour à table 
A ſes eötẽs une Dame agréahle 
Qui veuve étoit (mais veuve tant male 

Que plus d'un gars Teſit voulu conſoler = 
S'evanouit. A fon ſeceurs voler, 5 

Lui preſenter au ner fel JGAnglewins, 


De tout care ce fut pareille affaire. 5 7 | 


Mon Financier ,; en faiſant le railleur, 
Et ricanant; leur dit: N* ayer pas peur, 


Ceſt qu'elle eſt groſſe, & Ton Voit d ordinaire . T7 


Pres de la Dame il ẽtoit un ſien Frere 

Qui rẽpondit; Vous vous trompez vraiment, 
Ma Sœur eſt veuve & depuis plus dun an: 
Le ſor reprit; la voyant fi gentille, 


Jai cru ma foi „ + Manſour, qu elle Etoir filla. 
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mon blen 
On devroit 1 1 , OY” que . ſau- 
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1 AUTEL AUX eile“ 
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1 N joune Amant & on 


E-  -  JYavoir, penſant 4 fille trop fordre, "ons 08 
| Avec ſa main foulags ſon ard eur, 
Dant le Pater lui dit aver fureur: © 
- Serpent maudit, mieux valoit pour ton ame 
Avoir baiſẽ puselle ou jeune femme: 
Treéſor pareil'r\a- til te donné 
Pour le répandre d la premiere envie? SY 
Quand par ta thre il paſſe une folie, — 
1 3 ſera ton erime pardo nns. 
ais, dit le gars, rodjonrs elle refuſe 
Et ne vent pas... Mais, dit le Sage,, 0 
pPeut- on donner une fi pauvre 'excuſe? * 
Grand. imb&cile! homme de peu d- our! © 


Imites- moi, quand je yois une belle A 
ui fait venir en moi defir charnel, 15 5 Je 

Et 2 met vu je la trouve cruelle, L 
Toffre, il eſt vrai, | ſacrifice pour elle, P 


: N chez Ls Croix * 1 vas e oe VAntel, 


. * 25 14 Croix . une 4 
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Ce Dien ntin —_ 9 — bai 
Ne fut tod jours aveugle comme il 7 
Ses yeux étoient ceu de la heauté * 
Oo douceur, dune fineſſe extreme , | 
un brillant vif qui ſurpaſſoic ges feux 
Wn ie lemok ſober: 8 nos regards 5 
Et qui i fom Yornement des ut rated 


65% . 4 
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De = perte ide ſes beaux enn 
Void Iemnture Ganda. 4 


A Cupidon un jour dit la belle Venus: 185 

je ſcai que ſans Oerès & le divin Bachus 

La ow. vive tendreſſe eſt tofjours. languiſſante ; 

Pour wenn de Mars Vardeur un peu trop leme ' 
le veux aux Dienx faire un xp wha . 

Auſſi . tot dit, auſſi - tat fait: 

1 tandis que la charmante Been 

A regler ſon feſtin somprofie,. 

Cupidon va 96gayer au buffer. © | 

Ainſi que ſer plaiſirs Bacchus a ſes allownes, 5 
On paye ſduvent de ſes larmes 5 

L Apat flateur qu'on trouve # golter de ſon jus. 

Pour le pere des ris je reconnois Bacchus, 

Mais quund ſon feu monte d la 28 
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ne piquante railler e, 
Une imprudente jalouſie 
Qauſent ſouvent bien du n TY 
pour preuve ſoit le noiſe, ſignalkte 
Que fit Diſcorde dux noces/de Pelee. : 
Fi des moralit6s: retournons d Vamour, | 
. ce qui trouhla la fete de ce jo 
Le bon nectar & lambroiſie % | 
* Layant rendu de belle hameus; 
1 vaviſa de faire le railleur 
Et d'inſulter 4 la Folie 
 Malaiſement les foux entendent raillerie: 
n badinant; eh! pourquoi badiner 
Avec femme qui neſt pas ſage ? 
Le trait weſt pas divin, mais pardonnons & Vige, 
55 Oe jeune enfant ne pouvoit deviner 
a triſte fin du badinage: 
Venus prenoit plaiſir d le voir chopiner, 
Elle en prit tant encore d la facon jolie 
Dont il agagoit la Folie“ 
Que du petit combat qui ſe paſſoit _—_— A 
Elle ſcat amuſer les Dieux. 
Cependant la Folie au fort de la-querelle/.. - 
. devint ſerieuſe entre Amour & ele, 
Pleine de rage & lui ſautant aux yeux, 
Avec ſes doigts les lui creva tohg deux. 
Sauter aux yeux, jetter griffe au wilage, 
De femme folle eſt Tordingire uſage | 
IL Amour outrẽ d'un coup auſſi, ſanglapt 
Porta fa plainte 4 ſa bonne maman?; 
Elle fut à Jupin demander juſtice ; 
| Les coupables vinrent ſans artificse 
Conter leur cas; mais les tancant- tous deu 
Jupiter prononga ce jugement fameux: 
7 3 „ quittez la * 
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| DEPIECES-FUGITIVES. 7 •˙0 
; Tour Madame la Folie, E 
Le gaidane nuit & hee. 
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par tour pays vous conduirez FAmour. +» © 3 
- Apres ces mots Jupiter les aſſemble, Þ ' 7 
doumis 4 ſon Arret ils s'uniſſent enſemble. + 8 8 
A Cupidon , pour fe faire un bandeay, _ 908 
Venus donna ſon voile le plus beau. 3 
Depuis ce tems on voſt de compagnie 
Aller tofljours Amour & la Folie. 
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Clhcnitte, etroyable «himal, „%%% . 
Que ton voilinage importune > 
Qu's nos arbres tu fais de mal! 
Ah Dieux! je crois en tenir ung. 
La Chenille ayant entendu. © A 
Ce qu'ane Femme difoit delle 
Sans ſe fächer, a repondu: 3 
Ma laideur meſt pas &terhellez © 
Bientöt, changee en Papillon, | - 
Ty des coulenrs admirables, | 22 

u blanc, du bleu, du vermillonn 1 

Et je ſerai des plus aĩima ble. - "oY 
Plus d'une Belle, à ce qu'on dit. - 

Eft de moi Vimage parfaite, _ : 
Chenille au ſortir de fon lit 
Papillon après Ia toilette. 
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taire, 
e qu'an Conte 1 VER eoſin 
Gentil tendron en ſon 4 tenoit 
Et dans ies bras ſouvent Is dsheftoit 
Ves fatiguants travaux du ſaeré Miniſtere: 
Et, pour s excuſer, il difoit . 
Dans le public que e ẽtoit ſu Couſine 
Dis ſes plus jeunes ans demeurce e 5 
 . Sans aucun biens, & quavee piétés 
II elevoit chez lui par charire, 
Un jour qu' avec fi douce Cherubine- , 
Le bon Eveque Feébatoit, 8 : 
Un Cure qui le demandoit 
_ Faſqu A ſon eabiner: Fen vint à la worde! 
Pais frappa : le Prelat en ce preſſant danger 
Tit ſur le lit la Donzelle ranger, 
Et tira les rideaux , la eroyant bien cach6e;_ 
Mais par malheur la porte &toit- vitret „ 
— Si qu au Curé fut aile de lorgner 
Tant qu'il voulut tout le myſtere: 
> LEveque ouvrit enfin, & dit plein de colèxe: 
Dod vient, Monſieur le fat, 55 vous oſeꝛ paſlet 
Juſqu a mon Cabiner ſans vous faire annoncer? 
Et, puiſque ma porte Etojt cloſe, 
Ne deviez - OR. pas. voir que Fre qual 
. choſe, 


| Quelqu affaire de Cabinet ; 


bl binn eee * 


Ws uré dit Era, la licence 7880 5 j l 
Mais, Monſeignent , en Verire EY 
Je nei trouve nul de vos gens... 
L imperieux Prelat, d'une facon DE... „ 
Linterrompant :. .. Paſſons. * vous 
2 amene?_. 
C'eſt 5 Monſeigneur, | riponidit le Care, „ 
. -- quelques gens mont ws: 
wil vaque en votre Diaceſe . RY 
Jn Canonicat allez bon 2 | > 


* 


Oui ine mettroit ber een 7 
S'il vous plaiſoit m'en falre le don; 2 
Ma Cure n eſt 2 ſulfiſente „„ 
Pour me nourrit; de chen moi je dei rien; "4 
Et votre Grandeur ſtait fort Blen 


Qu'on ne peut ſubſiſter ſans avoir Levon renee. 
Jaws dit Monſeigneur, 2 Pale: je vous 
Ce que vous moſex demande ck 
| Quind le Dioceſe : Ons 1 . 
Be voir votre infime luxure: 0 n 
Quelqu un meſt venn denonee r 
Que vous aver chez vous gertdine — = 
Bien plus qu'il n'eſt permis fringante, D "= 
Et que vous. la pudeur me deffend de nammet 
Tout ce qu on dit de vous & de cette ſeryunte; 
Vous le ſcavez, vous vez mex er 
Narrationr 4 Prélat pen Note ; OT” 
baffit qu'on a bien ſcu vers moi vous defi igner. 
Eh, Monſeigneur, ceſt une fable, 
Dit le Curé tot jour plus app approchant, =, 
by Las rien weſt ſi peu veritable. 
On eſt à preſence ſi mechant!!t:! wy: — 
Quoi vous oſes pouſſer votre W . 
juſqu? nier! reprit le lat en A; In 1 
0 R — fayez, retirez ö, ON (4 
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Ne vous aontrer Nini en m ma pr 
fle ferois bien de vous ôter 
Votre Cure; & vous de reſter / 
Pendant fix mois an Seminaire. 
Ob; „Monſeigneur, calmez' | yotre le 
Dit le Cure, mais permettez - moſz 
it Puiſque votre délicateſſe 
uh De ne rien m'accorder fe Veit faire une lol.” 
Daaller & ſa Grandeur Madame PEvequeſle, 
: peut - etre plus facilement 
En obtiendrai - je mon affaire; 3 8 
Elle a Lair aſſez débonngire. 3 
Diſant ces mots il Savance 8 Finſtant - 
Aupres du lit ol gitoit la Commere, > 
Lors Monſeigneur voyant un tour ſi Bon, 
Brave Care, Ait. f, vous en ſaver trop long; 8 
Soyons amis, promettez de vous tar, 
Sur tout ce cas, & moi ſur mon honneut; 
Je vous promets de tr2s- grand cur | 
Que des demain vous aurez votre affalre. 5 
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DIXATN. 


1 dbu repos & racuſint 1 "gs 
* dans mon cœur nuit & jour en querelle, | 
Deaimer Cloris, Pun m'8e le deſir 
Lautre m'entraine inceſſamment vers ell; 
L'un me la montre inſenſible & cruelle, = 
Lautre à mes yeux offre tous ſes oppas, 
Mon ctear flottant languit dans ces debate, c 
Mais I indolence en vain veut me ſeduire, 9 
Plaiſir flatteur venez, guidez mes pas, FEES, Ra Ell 
Au vrai 9 2 Ae conduirt. 1 
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IA FOURURE wakes Wet; 


n Keile n 


5 0 0 . E. | 1 i 


I, cifer 41 Hymen ten len deen, 
FR © & e 9120 


Pouvoient tre d'intelligenes: 


Mais hélas de lhumaine engrance 4 7 = 


TeFeſt le capricieux forty / 
Qu'onne'voit plus d amans ſe piquer . 
Et moins encore d pονů ον⁶ͤ juſqu a la mort. 

Le bon Anſelme aims Corine, 
Il lui tronvoit plus Pappas que dheſprit; 
A quoi ſert- il dans Pamoureux conflic? 
Mieux vaut trouver belle gorge & Pen NPE: | 
Ce fut auſſi c qui FAmant tenta: | 
U promit done, il jura, eſta 
Que juſhwair tombeau fidelle 5 


Son 1 8 * ſetoit Aternelle. . 5 1 5 "A 
Vinſenſible Corine & tout cet entretien . 
Taroiſſoĩt ne eomprendre rien. 85 5 


Immobile comme une ſouehe, 
| Par un baifer pris ſur ſa benches; 

Anſelme $'enflammoit roy pour en reſter- „ 
Lorſqu'en belle parl a2 
le ſem je arte; dit elle, | 

Qui me fait . que vous ſoyez gelle; bs 
Mais ne+cherchez- vous Io platt 4 m — 
ah! {i vous promettier de veufoir m épouſer; 
Jurez -le moi... finon votre peĩne eſt 

Et poux jamais je fairat votre vH. 
Elle dit: elle &chape, & rentrant au Hameany, 7 
Elle retourge q Jeu fuſenu. 8 


0 * 1 | * IP | 
Pars, 1 F196, 5 N r * 8 


1 ce. e en cope: 
-n promir à la fin tout ce 22 youla 


On les accorde, an les 
La nuit venus ils fe mettent au 4 
On juge bien ce qui sy fit. | 
Tirons donc ſe rideau ſur leur ame ravie, 
| Et laiſſons aux heureux Amans 
Lat de bien exprimer ces doux . 
Mlais diſons due Corine emue- x: J 
Se 3 comme 93 lutin, , 
Et par portant la main 
Bur cettaine toiſon velue 9 
| Qui ſe rencontre en ſon chemin FR | 
Elle g%erie l pleine tete 3. 1 0 
A mon ſecouts, à moi; voiſin, 14 
Ieée ſuis la femme d'une e 5 
Note qu Anſelme Fea vel. 
2 Comine. Stoit le Juif Efali 3 3 
Un p6il brun heridle ſax toute fa Ser- 
Le faiſoit prendre pout un Ours, 
Quoi] dit- elle, j aurai ons.” | L 
A A mes c6t6s cette brute B V 
Non il nen ſera rien; je vous 
' Elle veut “enfuir; mais alors 
Son mari la ſerta ſi fort, C 
Þ au inilieu as ple pls dex de Gre 
Elle ſe trouve évanasu e. 
| cependant de la naivers __ C85 - x97 
Die la jeune & ſimple Corine, 
Seplaudit em ſectet & deja 1 8 
Que ſon front eſt. en ſürets 
D. rechef4 Fembralle & lui dit: . 


re 


vun PIRCES FYGITIVES, * 


ve ce que tu fora 6.3 rronns;. 
| Dis: que nous ſerons en printems - 2 
Ile quitterai cette fourur e, al 


15 Raſſure-toi.. Sa promeſſe *toit fe _ *, © 
5 N tems + 
Chen Claudine, chez 5 Mr KP. 
Quelqu/autre fois chez Franeillon 
Le plus ſouvent chez-Fretillon, ' _ 
Porter ſon enorme foarure; + 
Tent wade la fin Corine endure- © OP 
Ce que ſent ſeulette au lit. 704 


cane — à qui manque ou galand on mari, 
5 | Ln pauvre épouſe Velde | 
Ne £avoit quel Saint invoqyer) 
Si je pouvois, ſans rien riſquer 25 
Diſoit - elle & Dame Maffke, 
Trouver quelque fourure cilleurs? | 
Helas! nous avons par malheur 


Un Care qui m eſt fi ſerere, pe 8 5 


Que ſi je eonfeſſois ce cds 8 42 
Je erois quiil ne im abſdudrait pas. „ 
u'en penſ:z · vous; ma chere — | 
Eh bien allez-4 ſon Vieaire, 1 
Lui r6pondit Maftce, il eſt homme de views 
Vous bees fi gentille, il fera votre affaire. 
Pourroit · il vous refuſex rie 5 bo 
Sur ce point il eſt hon apdtre 


d'autre; 


Ceſt le vrai droit du jew » & je wen  falg pat — 


Au Vicaire je vais auſſi, 

Lorſque notre homme en uſe ak, WEE 

Que vous dites que fait le votre. _- 
La converſation I&-deflus ſe rompit, — 
1 ſans fourure alla ſe 1 mettre au lit. 
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N Aiſement a' Tame inquicte;” NB, vc 
TIRING Corine qui ſouffroit pour plus Tune : 
Tit cent tours dans fon lit ſans y faire le bon. , 
Alors elle entendit que Von -ouvroit la Porte, . 
Et pres d'elle ſentit un homme ſe ecoucher, 
Elle feint de dormir tant qu olle ſembloit morte. 
Et queeſt-ce que cet homme Etoit venu chercher 
A cette heure, ſi tard, weſt beſoin de le{dire:. 

II vous ſuffira que le Sire 
Trouva ce qu'il cherchoit & fit ce qu il voulut. | 
Ceſt bient6t dit; diſons qu'il fit tout oe qu il put, P. 
Mais tant fit qu'à la fin la dormeuſe s éveillke 4 
Si c toit mon Mari ce ſeroit bien merveille, | 
Dit- elle entre ſes dents, je le connoſtrai töt: 

Elle cherche à tätons, & trouvant la — 
Oiedſt lui, dit- elle, j en ſuis ſire: 
Elle le careſſe auſſi - rot, 
Et dit en Fembraſſant: en done vous, note 
5 maitre? , 
| 55 ktois, Dieu le dar, en peine ſur ma boi, | 
| eſt bien tems dit - 5 de ver fi ceſt mai; 
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1:ABSOLPTION REPUSEE, | 


E Nang de ts wollt & de 490 leihe, 4 BA 5 
' jeu de einq contre un, paſſetenis agr bie, 
Amuſement Wann par r invente_. ab 5 „„ 
Pour le ſoulagetment d'un Amant miſkrable; „ 
A la Ville, 4 l Cour on te voit rebute,” a "; > 
Et tu ne ſers plus de reſſdurce, „ 
Qu VEcolier impatient, Op wy 

Qi faute d argent dans 8 bgujts,- 5 
Nen peut offrir A quelqu objet _ 

Il. eſt pourtant une retriite obſcure. 


Dod le beau ſexe'eſt rejetts, 


On bon ſuit les plaiſirs qu inſpire la nature - 3 
Pour te joyer en liberté. 5 BE 1 
Oeſt dans ce Cloitre. Dini EY . 5 7 

On de fiers habitahs diviſcs en deux corps 058 5. + 
Lun prèche une abſtinence auſtere, 125 — 


Lautre, compatiſſant | Thumaine miſere, © © 25 
De pbamour en fureur laiſſe agir les reſſorts 
Et des qu il eff preſſe du matin qui We . 
Au Dieu qui preſide à ces jeux” == 
Adreſſant ſa ptiere * t 'appelle 4 ory aide; 3 
Sur le champ dans dans fes mains, pour amortir 1 SY - 


feun, 6 88 1 = 
Tu lat” deviens un utile ROO £ n 
| Lautre nomme race de Belzebut, _ 1 £1 


Celui qui des qu'il eſt en rut: - — 
Sans un ſecours ft favorable, , „ 1 
Ne e N aux attaques du Diable. 3 3 
Un de es Corps au n i & non, 1 

5 ; 
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A Teil faronche & ſombre, en un triple parlolr; 

Deſſas un trone aſſis un jour de grande fire 
De chaque ſuppliant écoutoit la requetes - 
Un jeune gars parut, il venoit & ſon tour 

Jaccuſer pres de lui des foibleſſes qu Amour 

Aux cœurs comme le ſien inſpire: 
Timide encor il n oſoit tout lui dire; 

Mais chaſſant 4 la fin le ſcrupule importun 3 
Jai jouè lui dit · il au jeu de einq contre un. 
Que me dites- vous - 1d ? dit le Juge ſèvère, 

LE Ce jeu vous eſt- il ordinaire? 
Y trouve vous du goũt? Autant que je le puis, 
Répond le ſupliant, à ce plaifir tout c6de; 

Contre amour & ſes ennuis 
Ceſt un infaillible remdde . 
a Paurga0i, man Reverend, en fait-on un peche? 


| Pourquoi petit fripon, trop au vice attathe\, . 
Ceſt qu'il ne 


Sa cc. 


it pat permis, par eſprit de luxare, 
De peryertir ainſi Vordre de Ia nature. 
KRetirez - vous, cœur end uri, | 
Do, quinze jaurs ne revenez ici: 
Quittez ce jeu maudit, alors 4 vous abſoudre 
On examigera {i l'on peut ſe rẽſoudre. 
Ah dans quel étrange embarras 
Répond le Penitent, ne me jetter : yqus pas? 
n ce grand jour avec. mon père 
De nos miſtères ſaints il me faut appracher,. 
Je ny ſcaurois manquer ſans le mettre en colere; f 
En vain je m' force à chercher, 
Pour ne pas l'irriter , quelqu apparente excule; 
Trop malaiſement on labuſe; _. , 
Ainſi je vous le dis tout frane, 
Ahbſolvez - moi; mon Reverend;  _- 
On, {ans autre facon 7 je vais avee mon père, * 
Suffit .. Vous mentendez . . Ah race de vipète, 
Tiſon d'enfer, à quoi me r6quilez vans? 
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Jai pour le meme cas org , Cars Lite th as, „ 175 - 


Renvoye: trois Regeus e wet. 1 
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ene fa ebembre cachke — 
Jon perrais'; hs; 4 

rvint un tiers, lequel -8'travers Th 2. - 
18 le ribaud vit Ia belle embrochsee 7} 


orez_quealors. ! — 
Par quoi lui dit, d' od v vous eſt arrivée MA 
Rougeur ſi grande, & comment, à uel jen? | 3 
Totours ainſi, repartit la diſcrete, 1 5 4 
FVougeur m viene qt ad mon Caffe ai pris 2 U 
Caffe, dir Fautre; 8 metveille ſans prix! '” 2 6 

| Qui nous elt eru cette vertu ſcerette???: 
neſt-beſoin Falter 282 au Lernt 
Chercher Caffe,” do x ſera la ales 
pale nous croit & Par le devant. 
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LE PHILOSOPHE MOURAN 
EDA 
0 Clèon, ee famtun nen | 


Z Sur le point de mourir ſembloit Linquie 
„ Ses diſciples confus le trouvoient ridicule, 
Et lui diſoient: Ami, pourquoi vous tourmenterꝰ 
'epranve, r , (pondite il un ſu pplice bien xude, 
| . croyois hr. zug la Ecrittde,” * : 
Et je wai jamais pu parvenir qu 'à douter. 


— rẽſous enſin d la Palinodi·e 


e vais aux Rieurs donner la Comédie, 5 
. parti le plus ſur eſt de maurir Chrétien; 
Je puis gagner n £ . je ne riſque. 1 


5 Of 5 2 1 
- pd vient que ce fameux. impie 
Dans ſon lit eſt ſi fort n 
Ceſt queen ſon lit il ſe deſie 
De ce qu il difoit en ſanté. 
Ce Alert zur intrepide, e 
5 Qui morgWit la Religion 
Maintenant incertain, timide, 
; vn . par e | 
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Tout L Enfer ſe monarþ d ſes 


Applaudiſſant à ſon image,. 
Megere couvrit fon viſage 


WY, 8 TAmathonts, | 
Viles peſtes de Univers, Fes. 
Vous qui veciites dans la bonte 


De mille 
Sorte de la nuit des dende A 
Et de voe-pharitomes funébres 6 


Rempliſſe les lieux dalentour; | 
Phebus à ma Fareur.,doming 8 


Fais filence, toi, Meſlaline, ©: . --- * 
J vais 6. hams de ls Sulphapu, 0 
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ON Nie „ne 
Le reduit 8 triſte cine a 
Vit naitre ce, manſtre odieux, 
Pour · célẽbrer ſon origine 
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Plus hahile ænebre, 
Ouvrant la bote, de Pandore, 
Verla les vices dans ſon cur. 
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De la degoutante laid eur; 
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Vendue au ſervice & autrui, 
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RECUELL 
2 Gi 2 ſouffrir tout Penne”: STEW «of 


Mais enfin briſant A chaine e . 

Quiz voulpit tenir, la gene 
Leffain' de fes defirs honteux ;- » 

wh vint produire an Theatre 

De ſon teint livide & noirfitre 


* 2488257 & les degoüts affrenx. 
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Sur un lit od Feffronterie 
A deploys ſes 6tendarts, 
Bient6t cette hideuſe harpie 
Va ſe montrer à mes regards : 
Dieux! dans quels torrens de ſouillures 
Lave- Felle ſes mains impures! 
Quels ſerpens fiflene dans ſon cenr! 
Comment nommer ces jours horribles 
Oh, ſous les coups les plus terribles, 
Lon voit it gemit - bauer. 
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: Vous, qui 18 hs * infümes 
Trainez le printems de vos jours; 
Et qui ne cherchez dans les femmes 
Que ce qu'on y trouve toſjours; 
Accoure tous; on vous appelle, 
Votre 3 oſt digne 2 ⁰ 
Yoyez cloique empeſts, 
e a Taudace lubrique 

Dy plonger ſon Haft 3 , 
Ne Pen retire qu' infells, 
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Que ben ef rien ne *vous ürrete, 
Vos veux ſemblent etre comblesss 
Et chacun de vous, brave athlete, n 
Fond ſur elle à conps redoubfes. 

Quelle eſt Tardeur qui vous enfitme ; , 

perez - vous de cette infime dh 

Raſſaſier Vavidite? © 
Paroiſſer - tous, fuſſiez - vous mille, J 
Vous verriez croitre ſous * fie” 

* excẽs de f labricits, 
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ces un e we am n 

Cher nos Phrinces & nos Lais, 
Lon ne regoit & Ton nc, 
Que Plutus & ſes favoris 

' 'Salphour réfractaire 4 Tuſage 
Se prifs gu gre de fon viſige, 9 55 
Tout Sing e vaut une Guenon; 
Pour un ſeger tribut, chez elle 
Tout vient, tout entre pele- mele 7 
Telle eff Ia FOR. de Caron. © 
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A u Reet al ie abe . 
Donnant fins ceſle un libre corirs, 
Te verrons - nous long: tems encore 
Livree à tes ſales amours?” 
* wa quand, monſtre hydtopique, ' 

rule As ſoif impudique, 
Entaſſeras - tu les exces? 
Qui peut nombrer tes Prigpides ? 5 
Ceſt le tonneau des Danaides, 
Ne ſe remplira - til jamais? 


51 * vr E ev ET 4 _— 4 


Mais nelle prompte folirnde? 185 
Tout quell prom 6 cen, eſt al, 3 
Tes cuiſſes flaſques, ta peau wie, 1 
Ont- elles praduit cet effet? 
8 debris d'un naufrage funeſte, 
f n ſeul, hélas! un ſeul te TM 
| EC : = fixer oy amour? 
. Pleur e, elle $avan 5 
£7, Las Taye rite pats,” . | 
| U va te quitter ſans retour, 


2. 
8 


Ainſi qu que Louve ecken : 
coy la faim preſſe & qui n rien, : 
Seule .4, toi - meme abandonnée 
Dis- nous quel ſort ſera le tien? 
Opprobre du ſiẽcle od nous ſommes, ** 
Iras · tu, vil rebut des hommes, : 
Toffrir en proye aux animaux? 
Et, pour aſſouvir ta furle, 
Dans leg. recoins d'une écurie 
Chercher He Priapes wee e 
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Nen dolles point, „jamais aid 
Ne 72 ſi près de Saccomplir po 
Des fougueux excts de la rage 

La meſure va ſe remplir: 

Le feu qui petille autour alle, 
jettant déjd ſon <tincelle, - 2 
Menace un monſtre auſſi pervers; 
Et le glaive de la Juſtice, 7 
Par le plus terrible ſu plice , 

En va purger tout 1 niverg, 
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1 EO CAPUCINALE:; | 
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U. N depncin xdyoit dug fa 1 
Comme il pourroit fronder dans ſes Sermons 
De ces cerceaux la mode ridicule, 
Dont on ſe ſert pour enfler les jupons: 
Mais ce métoit pour lui choſe facile, 
Car des Paniers il ignoroit le nom; 
d par hazard, en allant par la ville, 
entendit chanter le Mirliton. 
on oh, dit - il, Frere, à ſon compagnon; 
Ceci pourroit bien: etre notre affaire, 
Je gagerois que ce terme nouveau 
ces jupons nous cache le miſtere 
Qui m'a fi fort travaillé le cerveau. 


| Qwen penſez- vous? me trompai * je 5 mon * 


Frere? © 
Par faint Francois 1 "dit le Capucinot , 


7; 


On ne peut mieux rencontrery mon pere: ; 


Car que pourroit ſignifier ce mot, 
S'il ne marquoit cette mode nouvelle ? 
Cet ſürement fon veritable 8 
Le hazarder weſt qu une bagatelle; 
. Ceſt, bien penſe , dit le Pere au Frèrot, 
Certainement il ne ſęauroit deplaire, 
One il ne fut de langage vulgaire, 
De Toublier je ne ſerai ſi ſot, 
Et des es ſoir je le veur dire en chaire, 
Il n'y faillit: on le vint convier 
Chez des Nonains, theatre de ſa gloire: 


A leur donner * de ſon métier 


Ly 
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94 n 81 1 * 
r n ce. qu'on a at — 

S etoit forme très. nombreux anditoire,” * 

- Ol le brocard avec pompe «tale. ' 
Brilloit par - tout ſur le ſexe aſſemblé: 
Ce qui fournit bęeauepup 4 rpm 
De VOrateur, pour romber à ſouhaic 

Sur le beau {exe & ſa magnificence, 

II weſt beſvin de eonter trait pour trait 
Tout ce qu il dit: mais le recit fidele 
De eelui · ci je erois vous ſuffira, 

Par quoi du reſte un chacun jugera. 

Oui, &&ria , tranſporté d'un ſaint zele 
Et ſous ſon froc le Moine $g'6chaufant , 
Dans ce tems - ci le déſordre eſt fi grand, 
Et tant voit. on votre luxe $s'accroitre , 

| —_ Mirliton, Meſdames, à preſent 

wow: trois ls: yn * il ne © oa 
etre. 
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LA PITANCE DU PAYSAN; 
E P 16G R A MM 2. 


E diſoit Alix 4 on Renter, | 


Vous autres gens totijours Fame troublte, 
_ Ponyez- vous donc ainſi le jour anker 
Tant travailler, & telle ratelee 
De beaux enfans ginfi vous anafſer ? 
Pour vous refaire, & pour vous délaſſer 
. Neaver le ſoir des mets d ſuthſance, 

ja ne pouvez fi bien faire le cas: 

Oh que cela ne vous étonne pas, 3. 
Dit le Manen, @ nous ſert de pitance, 


* 


5 
— 


7 
| 


DE PIECES FUGITIVES. 0 


II avoit lu Barthole & ſon Horgee: ' * © 
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Pour acerocher Fame d'un vieux Ie ſuite 
Le Diable un jour avee Dieu diſputoit, | 
Et, pour fonder ſon ardente pourſuite , 
Maitre Satan au Juge preſentoilt _— 
Le noir tiſſu des mœurs du Sodomite; ©1200 
Aucunt des Saints ne pouvoſt accorder "EY 
Ni moyenner entre les deux parties 

Chacun voulant avoir droit de faifies, 

Et pour lui ſent le J6ſaite garde. 

' Lorſque tirant ſa longue paperaſle,. = 
Mons Satanas, Procureur enrage, - 
| Plaida ſa cauſe avec force, avec grace, | 


Il eſt 4 moi; ſous mes drapaux range, 

Loe Moine noir, marchoit avec audace , 

Done il eſt mien. Ce terrible argument 
Ne laiſſa pas d'intriguer diablement | 

Les aſſiſtans: quand voici ſaint Ignace 

Qui vint, faiſant contorſion & grimace, 

Leur propoſer cet accommodement. _- 

A T Orateur, tous les Saints faiſant place, 

Ainſi parla le devot charlatin: _ 

8 de droit cette ame infortunte 55 
ous appartienne & vous, Monſieur Stan 

Pourtant faut - il ſcavoir ſa deſtinée; „ 
Par quoi tirez au ſort à qui Faura; 

Mieux que vous tous il en decidera: 

Vous reſteriet ici plus d'une année 


Lans lui fixer le lieu quelle verra: 
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IE _ Oe ſage avis des plaideurs fut golté, 
3H : En un moment cartes furent ſur _ 


1 II falloit voir à tous deux formidable 
8 Le ſort paſſer dun & d autre cötè: 
 Nayant encore ſon point fixe arr 
Aux deux joueurs fortune favorable, ; 
Tantòt rioit & Dieu, tantòt au —_ 
M ais las bientòt ſon caprice parut; | 
Pres de Satan binconſtante courut, 
Riche en atoux il <clatoit de rire/ 
M en vient plus, voire qu il nen debe; 
As, Dame & Roi ſe tronvoient dans la main 
Du Diable heureux n qu un — 


homme "Tas 


de ſarplus, 6 grand coup du Defiin! 


IL Valet vint trouver leſprit malin: 

Le Dix manquoit, Satai encore le ſomme; 
EFnfin, malgré les prieres des Saints, 
- : Le Dix arrive: Ah! parbleu je le tiens, 
Le ſceléèrat, Pame eſt. mienne & cette heure, 

Dit Belzebut', frapant dans ſes argots, 
Norbleu gagné: regardez ſi je faux, 
— 2 ai de e en quinte mg Jeurs, | 


a n jours an pour fon lot „ 
On tour ſans plus, pour fuir toute a 


Cartes levees avec 'raphdits, ;, . 


2 RINOMACHIE, il gee” | 
5 ou > | 
LE COMBAT DES rz, 
: 9 M. * %,, 1 0 . 


4 

Tas fouvient-W; Damon, ab . jour e 
7 quable, . 
Oh nous <tions tous deux alis f ae uble, 21 
On mangeans d un pare bien conditionn , 
Quon treuva de ben goſit & bien aſſaſſonne; 85 
Lors qu ayant tour 4 tour {alas Ia famille 
De diſcours en diſcours, & de fil en aiguille, 5 
On mit ſur le tapis la rape & le tabac,  . 
Uſages peu connus dans les tems de Pibrac; 
Que parlant entre nous des diverſes manières 
Dont un en prend denncunp, raue F, hes 
tre gueres, 

Je youdrois , Ps av alors, pour deux” bons 4. 


Que ron par 12> deſſus faire parker . 

Virgile men dit rien dans toutes ſes + cling 15 

Fontenelle & Lucien dans tous leurs Dialogues 

Qui nous pũt, d mon ſens, donner tant — 

Il falloit @tre foux pour faire un tel deſir; 

Mais quund ey bien bit, qa 'on vient de bien re. 
patre, 9 

De tout ce que Fon dit aa totjours le mare, 5 

Er ſurtout quand on eſt avec ſes amis, 

Parmi leſquels on eroit que tout rmi 

On parle comme on dan (008-5 lan 3 
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on mit 4 Fabindon & chevdl & voiture, 
| Et ſi Pon recueilloit ce qu'on dit mot pour mot, 
| Le plus ſage Caton paſſeroit pour un ſoet. 
H Apres t avoir quitte , pourras - tu bien le croire} 
| Cette ſotte penſee occupa ma memoire, _ 
Ty revai malgré moi tout le reſte du jour, 
out ee qu'on voit de nez me revint à ſon tock, 
Et m'ëtant mis au lit au bout de la journee, 
L'imagination de tous ces nez frapce, 
Nies yeux, en attendant le fetour du Soleil, 
Be rendirent ſoudain au beſoin du ſommeil. 
A peine eus · je fermé toutes les deux paupières, 
Qu une foule de nez, franchiſſant ces barricres, 
Se vint impudemment preſenter devant moi; 
Ils avoient à leut tète un nei de pied de tot _ 
Choiſi par enx expres pour porter la parole, 
Et, fans apprehender, nazerde ou croquignole, 
Ce ne accoutume de naſonner toujours, 
Me tint en ſon langege 8 pr>s ce diſcours. 
Avant que d'annoncer le 19 gui m'amene, 
Et que je puiſſe auſſi parler tout d'une haleine, 
U faut en premier lieu te dire qui je ſuis, 
Et par- ld t imprimer du reſpect, ſi je puis. 
Regarde ſenlemeht la nombreuſe cohorte 
Des nez de tous états qui me ſervent d' eſeorte, 
Et qui font pres de moi comme courtiſans nez. 
Des grands, ces petits nez , nez majeurs, net 
Lg aun puilnes , Nin St ws . 
Nez de Papes, de Rois, de Cardinaux, de Princes, 
Ces nez de Gouverneurs des plus grandes Pro- 
3 U Mm 366 2 
Ne de Pretres, de Cleres, nes d' Abbẽs, de Prelats; 
Ces nez de Capitaines & ees nez de Soldats; 
Ces nez de Prébendés, 
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de Cards, de Vicaires, . 


Nen de ſolliciteurs & de faiſeurs d'affaires, 
Nen de gens portant robe & nez de Prelidens, | 
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Ces ner de Procureart,” Avdeats, de 
Ces nez de Medeeins & hez d'Apoticaires, 
De Barbiers, Chirurgiens, & ees nez de Li 5: 
Ces nez de Partiſans & ces nez de l Ry _ 
Et quand je t atirai dit qu ils the font tous ſoumis; 155 9 
Qu i reveretit en — Fautorite nafiques 
Qu'ils ont tous recotititi pat un acte autentique, 
Que Tort ne vit jamais un plus grand nez que mo 
Et I au Gn des nez is mont nommé leur 


Je ſais Th — ans renne 25 

Tu ne me po refuſer audiance. 0 
Apres ee Wit preth e, auditeur , e 
Jattendois en bäillant que long nes vigt a lt = 
Et déjd je fentois une joye inffnte j, J 
D'pprendre du Tabac Ph oite & la date *. 4 
Lorſqu un bruit „ tout un "EG rer. „ 
On fit place auſſi ror, la prelſe ry fendit: | I 
Un ner en reniflagt contre ce t6meraire, '_ 

D' un air plein de dEdain Vobligea de fe tire. 
Ce ner «6toit un nez fi famenx dans Paris, 
Frangé de tous c6t6s, comme on peignoit j ah 
La robe du wy prrre avec ſes Pendeloqber, 


Tel, qu avant & depuis qu on comptoit par Epo= 
que, HL - 
won roi router 8 Lmne er tie le Sell, X 


Jamais PAmtiquite m avoir vd ner paretl, 1 

Cet: abor@ improve fit faire un grand ene £ ol 

Chaque nez curieux & Vempreſſe & veyante: _ 

Pour lors ett archi: nes; en rat Hy voix, 

es: done, Meſſieurs es Nez, vous abet me 
un choice? 

Lan a. u, & ce fat, ſans me voir Geer, 
gs 6, 


; comme un _ S « bien fer vour f, 
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S'il n'eſt pas d ſon nez tout Pheure interdit. 


ſages, -- 


| Il faut aupara: unt bien peſer leurs ſuffrages, | 


Entre pluſieurs ſujets faire comparaiſon, - 

Et ſur ce que Pon fait &conter la raiſon; 

Mais qu'il af” jamais dit qu on ait en mon ab- 
| ſence | PT 


A quel nez que ce ſoit donné la preference, 


Je reniflerai tant que je Pempecherai, * 
Er que vil faut pcrir , plũtòt je-perirai. - 


La longueur de ce nez dont ſi fort il ſe vante: 


Croit-il que je la craigne & qu elle n'&pouvante, 
Pour conſerver le fien il faudroit un 6tui, 


Le mien par ſa groſſeur eſt un ſolide apui; 


Ceſt ſur {a fermets, ſa baſe ſans égale, | 
Qwu'il faut placer des nez la puiſſance royale, 
Er non pas ſur un nez ſans force & vacillant, 


Qui comme une girouette obéit à tout vent. 


A ces mots j entendis s'exciter un murmure 

Qui de guerre civile &toit un ſir augure: 

Selon que chaque nez ſe trouvoit aſſort, 
Sans beaucoup balancer il choiſit {on parti. 
Tous les nez aquilains, pointus & diaphanes,. 
Ne en bees de corbin, & voutés en dos d'fing 


Se rangerent d' abord· ſous le meme drapean, 
Soutenant que long nez Etoit Roi bien & beau: 


Les nez d acoſte · pot faits en pied de marmite, 
Avec les nez eamus comme des nez d'&lite, 


Suivis des autres nez dont les larges nazeaux 


Se pouvoient comparer à des pieds d'eſeabeaur 

Pour donner à gros nez le ſceptre & la couronne, 

Conrurent auſſi · tot aupres de fa perſonne. 

Aucun nez ce jour - ld ne fut mis au rebut, 

Chaque nez pour ſon Roi Sarma du mieux qu il 
put; 


Quand on veut faire un choix qui ſoit digne des 
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Et comme chaque ner craint les coups de rapitr 12 | 
On Sarma ſeulement de rape & tabariere, * 7 
Et ſur le plaiſant fon de ces heaux infiraments, | | 

On fit en un inſtant marcher les combatans, _ 
Les nez en qui Tardeur paroiſſoir'aſloupie, ' © 
Er chez qui la frayeur diftilloit la roupie © 
Furent mis & I écart pour garder le butin, 


2 


Deja Fon entendoit le cliquetis des armes, 
Rape ici! rape 1a! tout Etoit en allarmess 
On auroit dit des rats qui dedans un grenier 
Pour aſſouvir leur faim, rongent juſqu à Loſier, 
Ou qui par une fente entres dans quelqu armoire, 
Ayant mangẽé le lard ratiſſent la lardoire. 
Et fi Fon peut juger de quelque Evenement, 
Soit par le renifler, ſoit par Feternuement , 
A voir les deux partis eourir d la melee, 
La victoite devoit ètre bien contre - balancee, * 
Long nez y paroiſſoit d un air plein de fiert6 ;_ 
Gros nez avoit un port dont intrépid ite 
Lui ſembloit augurer le gain de la bataille, 
Et ſans en excepter les nez de la canaille, 
Tous les nez en ce jour pour la gloire des nez, 
Reniflajent des nazeaux comme des forcenés: 
Les trompettes & droite faiſoient mille fan fare 
A gauche on entendoit tarares tantarares, 
Et tous les nez enfin me ſembloient en danger, 
Lorſque le chant du coq m'eſt venu reveiller; _ 
Jaurois bien ſouhairs qu en artendant I aurore 
Jeulſe pu m'aſſoupir & redormir encore, 
our revoir au combat cette armee de nez, _ 
Et ſcavoir qui vaincroit de long ou de gros nez: 
Mais par 8 4 pour moi mon heure <toit. 
__ 
Et voulant de ces nez conſerver la penſte + 
De craintz de la perdre, & qu un 252 objet 


Avec de vieux tabae & des rapes d'ttain, © ; 


* fu 


Neeffacat cette idee, ou qu un autre foi Tp 5 
Ne vint 4 la traverſe exiger de ma My 
Des rimes, où mainge foig cette folle 8 9 Fe 
Jai cru que je deyois dans le meme moment 
tie depeindre les ne que j ai vus en dormant. 
Pour Jun des deux partis, ou du long ou du large, 


Du mince, ou bien du nez diſtinguè per ſa marge, 
Conſulte, cher Damon, 0 1 Jp 


Mais ſur 5 ate 9p” My 


EPIGRAMME 


DE M. DE CAUX, + 


7 
Contre be Poere Firrhon. „ 22 


Quas Timandre = Paris entonna 1a trom- 
ette , 

Des rimeurs Fel of que toi le foible eſſain trembla; 
_ Dijon au bruit de ſa muſette 
_ D'applaudifſemens le combla, 

. Et Beaune en fut fi ſatisfaite, 

127 Quielle vint en ſes mains remettre une houlette 

Faite du bois qui vetrilla. 


Reponſe de P __ 


| Fe Oin de votre trompette & de mon flageolet, ; 


e donnerois pour rien mon payement & le votre: 

| des * de biton , vous des coup de 
fflet: 

Le premier ta rimeur fait Plus den date 
| autre. 
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Tu fais ton fort... m choiſis tes p ul | . 3 


Tu fais ſervir au honhenr de ta view: © 
Des paſſions la g Fi re 1 
Tel au milien de gent ecueils divers; _ 
Le Nautonnier tranquille au ſein and 
Par le ſecours des voiles ſalntaires 
Surgit au port avec les yents cogtxgines: 
Heureux ami qui jouis ou print ems 
De tous les dons dont Tautomne nous flate, 
Qui dans le cours de tes plus jeunes ans 
Parle en Senéque, & ſcais viyre en Hoetatk, 
Enſeigne - moi quels ſentiers inconnus _ 
Guident tes pas au {&jour des vertdse - 
Foible roſeau qu Aquilon contrarie, 
Par trop de poids vers la terre eutrainéè, 3 
Et ſans lever ma tete appefantie 
lance au Ciel un regard eonſternd, 
eul je ne puis finir mon eſclavage, 
| Ahoy propre cœur ur 45 mon bee, 
ans les douceurs d un indigne lien 
Le fier Renaud onblia fon courie. . 
2 le tirer de ce lache repos 3 1 
loire en vain parle au cœur du ros; 
Sf K 12 ſecours d'un amt veritable bs | 
et diſſipè par duriles efforts, 
_ Tous les effets d'un charme trop 1 
Amide auroit triamphe des remords. 
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Doit d mes yeux &taler ſes douceurs, 

La, mainte Armide d mon ame ébtanlee 
Préfentera des fers bien ſeducteurs. 

La volupte dans une pompe aimable 
Viendra m'offrir une image agrcable 

Des biens trompeurs que je ne puis hair , 


: 


Et mes penchans vont bien - töt me frahir, 


Voiens diſſiper Venchantement funeſte, 
Briſe des fers que ma raiſon déteſte, 
Mais que mon cœur efclave trop ſoumis, 

Ne prendra plus pour des fers epnemis : 
Viens ſur le bord d'un hanteux precipica 
Me ſoutenir, m'6lairer. malgré moi; 
Des vains plaifirs dont me flatte le vice, 
Viens m'infpirer un falutaire effroi: - 
| Que par tes ſoins Echappe du nauffrage 
"  Fapprenne enfin le grand art d'2tre tage. 


* L Auteur alloit 2 Paris pour la premiere fois, 


” 
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 "EPIGRAMME _ 
A une Mattreſſe qui &toit toiljours triſte. 


- Ins depuis un tems vous foupirez ſans ceſſa. 

Je ne puis ſoũtenir cet exeès de triſteſſe: 

ä Je ne veux point vous empecher 
De deplorer votre martyre, 
Pleurez, & quand vous voudrez rire, 

Je vais au cabaret, vous m'enyerrez chercher. 
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Fute en 1712. 


1 affen le Ciel „bas d- 

La ü la . la eee e 

Et les Dieux contre nous ſoulevẽs tant de 8 

Equitables vengeurs des crimes de la terra | 
Ont frappé du tonnerre | 
Les peuples & les Rois. 
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* 


Des rivages de V'Ebre aux bords 40 Boriſthine 


Mars a eonduit ſon: Char attel6 pu la haine; 

Les vents contagicux ont volé ſur ſes pas, 

Et ſoufflant de la mort les — nel, = 
- Ont d&vor6' les reſtes by . 

Echapés aux . 5 | 


Dun Monarque puiſſant Ia race fortune: E 
Rempliſſoit de ſon nom I Europe conſternsee; 
Jai paſſé: de la terre, ils Etoient diſparus, 
Et le peuple abbatu que ſa miſère étonne 

Les cherche pres du tròne 

Et ne les trouve plus. 
 Penples reconnoiſſer 1a main qui vous accable * 
Ce n « point des deftins Varret 1 5 

| 5 | 
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Meritez d'ètre * „oſer quitter le vice, 
| 3 par ee ſacrifice | 
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Rome en 2 Heros autrefois ſi fertile, 6 
Qui fut des plas 
Rome fut 
Mais Fargue innere 
. comble de la gloire 
La plongfrent ux fers. 


8 
Quoi verra-ton toſ jnurs de ces 5 trans forvilys, q 


Oppreſſeurs inſolens des yeaves, des pnpiles, 
Elever des Palais dans nos champs delales? 


Verrai - je cimenter leurs portiques duch 12 


Du ſang des miſérables 
Devant enx immoles? 4 


Elevés dans le ſein de Linfüme avarice , 


Leurs enfans ont ſuecé le lait de Vinjuftice, 


1 


Et dans nos Tribunaux vont juger les humeins: 


Malheur à qui , fondé ſur fa ſeule innocenge. 


A mis ſon eſperanee 
Dans leurs indignes main, 
* 


Des Nobles cependant 1 ambition captive, _ - 


S endort entre les bras de la walt e oiſre, at 


Rois la terreur & Paxile, 7 
& dompta I Univers. 
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Et ne ports. 


al emen gde te goups lan, 


Ceſſes e a des mains plas ny [ 


Ces piques trop peſentes 
| Pour vog bras im 


2 + — 
. 1 * g 94 , 8 1 
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voyer cette beauté ſous les yeux de ſa bes x 


Elle apprend en naiſſant Part dangerenx de plaire, 
Et &irriter en agus nos funeſtes penchans, 51 
Son enfance preyient le tems q etre coupable, 
Le vies trop aimable : 
Inſtruit ſes premiers an, 


—— 4 E (EVEN 3 
Bien · tõt bravant les yeux * TEpoux grelle 


8 4 


Elle abandonne guy. mains A un 'coprtifan vologe 

De ſes trompeurs 255 le charme' empoiſonneur; 

Que dis- in Ft Pqux 8 N Thimen la lie 
rang 


uant Pintamie 


La lung aa e 


Ainſi vous 
Ah! que ce 5 told lags de cette race impure, 
Qu'on vit PR: les Francs des Scythes . 


ſeur 
Qui du char Auile detachens 1a ban 


De la cayſe commune 
Furent les deffenſeurs. 
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ez les 8 4 | 
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VJ 
Le Citoyen alors ere f les armes, ́N 
Sa fidéle moitié qui négligoit ſes charmes, 
Pour ſon retour henreux préparoit des laurierz, 
Recevoit dans ſes mains ſa Cuiraſſe ſanglante, 
Et ſu hache fumante 
Du trepas des guerriers. 


A 


Au travail endurei, leur ſuperbe courage 
Ne prodigua jamais un imbecile hommage , 
A des vaines beautes qui ne les touchoient pas, 
Et d'un ſ&xe timide, & n& pour la moleſſe, 
Ils plaignoient la foibleſſe | 
Et ne ladoroient pas. 
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| De cet Age feroce IheEroique rudeſſe 
Leur laiſfoit ignorer la delicate adreſſe, 
Deexcuſer les forfaits par un ſubtil dẽtourr 
Jamais on n'entendit leur bouehe peu ſinere 
; Donner & Fadultere 
Le tendre nom d'amour, 


4 


Mais inſenſiblement l'adroite politeſſe, 
Dies cœurs efféminés ſouveraine Maitreſſe, 
Corrompit de nos mceurs Fauftère pureté; 
Et du ſubtil menſonge empruntant Fartifice 
. Bien - tor d Vinjuſtice \ 
Donna Yair d'<quite, 
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Le lows a ſes cdr6s marche avec arrogarice, 
Lor qui naitſous ſes pas, &&coule en ſa préſene, 
Le fol orgueil le ſuit, compagnon de Ferreur 1 1 
Il ſappe des Etats la grandeur ſouveraine 
De leur chfite prochaine "Wy 
Brillant avant coureur. 
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Fog 
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4 MONSEIGNEUR ; 
LE MARECHAL COMTE DE SAXE, 1355 
.. ime det Armes du Roy. | 


—_— — 


E f= 6D, . 
Lurie eſt ſous tes pieds, h gloire eſt =. 4 
| ton front, & 


Que tes deſtins ſont beaux, invincible Saran; 
Louis cheriſſant ton ſang, va N dans ta 
ſource 
Un germe de Heros pour revivre apres lui, 
Et nos derniers Neveux rediront dans leur 2 
courſe, 1 
Son ſang nous fit des wane 1 fon bras en far 
| ION | 


ee livin 
Philoſophe ignoré, content du riccelſdire, $4 
Ne crois pas, Marechal, ma Muſe mercenaire , 


Je n'ai beſoin de rien; mes Vers enfans du ce&ur, 2 
Sont des juſtes tributs wy on doit & ta valeur, 
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SONNET ty vors rhs; 


Sur an Grammairim Plagiaire. 


Lotro Grammelrten, Ceſt trop 
faire le Faw, 
Tu n'es des bons Antenrs que li ſotte Guenuche; 


t tu ſeras livre quelque jour 4 Catan 
Four t Lire inſolemment pard de leur elal. 


Cos tu nouty romper? ? Aſn neſt 

pas un Fs? 
on reconnoit d'abord le frèlon dans la Ruche, 1 
Tu diras bien: Laon ſe doit prononcer Lan, 
Sans 8 avant le T on doit 6crire- Aurruches 


Ces miſttres FW IS 7 ces feerers te . 
4 ſont Hoc, ' 

Tu ne regois n que des mepris 7 FA 
roc, 

Chacun te ſir bn ſigue, ou bien * 


qu autre - 


Ceſſe dw de rever ſur le pour & le Par, 
Laiſſe les noms, les tems, les articles en — i 
Et ne decide plus ni du Si, ni du Car. 


oy yy 44 %f 
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* P 1 G R A MM E 8. 
Ia Perte des trois pouces, 


A Courtmader: 7 -aliner; 1 Jean malsdroit 


A ſa Catin promit grande meſure, 
Sageant qu aurbit donze poricts de hs 
Et que fix coups de ſuite fans rattme, 
Sans debrider un beau jour lui feroft : 


"Jen pris au mot: Voyons, dit la arbleſſe, 


uelle grandeur! gros bélitre, viens- ga! 
L'outil aũné, Catin neuf en froura ; 
Dont la ribaude Ecoit fort GOES. - 
Vois - tu ce poil! 'v6ig-tu' ee j n- la, 
Se reerioit le gtoſfier perſonnage: 
1 „ dit- il faire bonne maiſon, 

ndd, reprit Catin, c eſt bien raiſon 


De s ebaudir quand on perd ſur Taänage. ; 


.£ Avare: gui 1 vent Pas eiter. 


Th Ertain avare ; allot abandontier | : 
Ce quiici> bas fixoit le plus ſon ame; . 
Comme il alloit fa- courſe terminer 
Il enjoignit à fa dolente femme 
Ve defermer un drap de mince aloĩ, 
Pour d fon corps ſervit de ſepulture. 
Oſeriezʒ - vous, vilain, en bonne foi, 
Lui dit I'6pouſe, avec telle perure, 
Ainſi vetu; vous aller préſenter 


Dans Joſaphat! Par la corbleu! vileine, 


Dit le mourant, veſt remontrance vaine, 
Je ne veux pes non plus reſſuſciter. 
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„ ee durant la nuit 4 Non 
= na fi fort qu'il perdit ſa fortune, 
arquoi ſaiſi Ionia rage importune 

Le malheureux regagua ſon H6rel; 
Contant le tout & fon Epouſe. . Ah Ciel, 
S'6cria- telle, eſt · il permis l. la Meſſe 
Perdue auſſi ... Qu'en ſeni. je. moi morbleu! 
Keprit Tepoux, en jurant de détreſſe, 
Youre de pic Paurois - je miſe au jeu! 


Lo Femme diſcrete 


pen Da « ſon cornard une gente Eponſte 
. Mal fetoyée, en un lieu ſe plaignoit 
D*tre par lui chaque nuit abuſee | - 
* Un compagnon qui cette plainte oyoit, 
3 Tour detromper cette. garce, erioĩit: 


OOO Y EE WC ER TLC Et 3s 


Je ſkis tẽmoin qu il en a comme un ruſtre; 81 

N dit Cathos, redoublant ſon ennui, p 

IA 95 Notre poulain qui compte 4 peine un luſtre Je 

5 En 4 en 8 ow = que lui. M 

1 V 

Wh Sur une Matereſſe qui ; eber Fives N 

1 & beaucoup d J Amant. Je 
825 : Une Maftreſſe écrit tofijours en ow vo 

lume, 


Le ſexe far ce point rarement eſt Moen: >: 

Il tire un trait de plame | 

A qu il done un * de e. 

„ ee e MON Jew 
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Ie ſelne bien obſerve... £ 
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Ex. ce Hine jour, J jour heuroux & funidbre 
Qui fait jefiner: Fenfant artachs au dean, 

Le Carme auſſi, & meme le Breton, 
Mere Benigne en allant d ténébre 
Avec un Frère apercut ſteur Marton: 
Bon dieu, dit- elle, aucun jour on n'excepte 
Pour deux au moins rompez toute union; 
La None alors qui-n'&oit pas inepte 

Lui rẽpondit, par ce docte précepte: 


Lihuidum no non Frangis n 
a Le Vendredi ſaint. 5 N 2 
age! * i 12 * N Bo * 0 
8 5 AUTREE: 7 3k 
Par Mademaiſelle * ** Bo 5 . 
G prenant pour Suſe We, 1 5 


Sa mere dit, d ne vous point mentir, 
Pucelle erik; ſoit ou non, ia fillette, 

Ja ne pretends un tel point garantir; 
Mieux ferez - vous de la prendre pour yeure, 
Veuve qui {air plus d'un tour du métier: 
Nenni, je ſuis, dit Perette,, bien neuve,. 

Je N , Maman , f ces mains de Pouvriers | 


Pwienx' best iT voyant deen, 8 
Car un en e etoyoĩt Fodor e | 
Dit: : bi vr ort je huis calomnie , . 7 

De cet amdur je ne ſais proſẽlite. . 
O que le monde eſt à preſent méchant! 
S'6cria homme en jurant & peſtant. 


Fart. II. Eg. H 
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N jeune gars entre deux jouveneeller 
S ebaudiſſoit pres d'un profond ruiſſeau, 
5 Quand tout 4oup 4 ale but, ann be, 
| ied manquant, elle tomba dans beau; 
ARES rouchs, craignant pour labenu, 
Plonge auſſi - tot , & ramene la helle 
. Pendue apres ſa joyeuſe alumelle. UT 
Bien rencontré! Teégrillarde a raiſon; 
Reprit alors ſa compagne fidelle, 
Car tel j joyau ne va jamais à fond, 


AU TRE. 1 


Ave un bon Vir long d'un aulne 

Et dont la mine! ragoutoit 

Le Capucin Blaiſe foutoit 

Une venerable matrone.  _ 

Mais par reſpect notre vieux Fautie 1 
N' oſoit lui mettre juſqu'au bout. 

Par la morbleu mette le tout, 

Dit. elle au pudibond Priape, _ 
Un bon Vit Ane quand il fout 

Fait plus d honneur qu un Vit de babe 


e eee 


Arme, dit- on, mẽdit de moi, 
Et me ſouhaite en uh huitain, . 
Tous les maux qu'eſſe ca peut 
Et quelle aura pour Je certin;  ' - 
5 Mais Anne me e 5 5 
De ce ne ſuis épouvanté, 5 
Malédictions de Putain 
ont Ordiſons pour a ſan, 
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b Pris confeſle d Hows un pattois_ 
La ſour Collette entretenoit Pore 
Eſt. ee un pech, dit elle au Frere” Noir, 


* De ſoit gratrer quand le nombril demange? 
Oui, ceſt pechẽ, ne fiit-ce qu un moment; 5 1 
Nos 9 ne ſont que boue & que fouils 1 
Py tn ures, | 
Et nul wy doit porter ſes mains impures. EY 
Lors ſe levatit & trouſſunt ſes habits, 
Grattes · moi done, dit Colette au Pere An- 


nis; 


[Nis gras fot: car bien fort me <6 


"| Vous pere en D Dieu dont les doigy font be o 


= v PT 


OL AUTRE, 


Ambe de- a. jambe de. 1 L 
Perrette d'un ruiſſeau meſuroit Tetendue: 
Oh oh! queſt - ce done que cela) 
Dit gros Michaut & cette vitet 
 Innocente, je jurerois 
Que tu viens de laiſſer tomber ton poteldze; 
Tais-toi, tais- toi, gros lourdaut de village 2 
Reprit · elle en ceci bien peu tu te connois; 2 
Je te le donnerois en plus de trois ſecouſſes - 
Sans que tu puiſſe 1arracher: _ 
Ce matin d un gros cloud, lopg av moins de fix 


Li ane a is me Fartacher, 
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JE Frire Luc ayant mis bas bike 
Hive & manteau pour la Dame de Bec, | 
Bien | cxploitoit au fonds d'un-cul: de ſac, 

Main fur terin , eil contre Gil; langus 
ts | en bee. 

ol puis tout d coup Lue dun godtun pengree, 
La vire droit, fiche od ſcavez ſon pic. 
Pour Ven' 6ter,-fiflant comme. un afpic , 
Da alloit & de taille & deſtoc 

gde remuant. Sacre froc d'Habacuc! 

Trop bien allez lui dit le porte froc, _ 

Mieux 1 un Peblat vous traitez. * Luc. 


$0 $536 AUTRE. 


A VU rendez - vous des 10 U matin donns | 
Vint une belle yvre du vin noQturne, 
Dont le galant le trouvant Etonne; - 

A la tancer point ne fut tacitarne, 
Morbleu! dit: il, chauſſant ſon grand Cot 

thurne F 

| Ce n'eſt aimer que s enyvrer Sink; | 

Ce trait eſt noir, Oh! oh, nous y voici, 
Reprit la Dame. Eh! par le grand &. Jaques: 
Vous ſemble: il que nous ſoyons ici 


; "Walon tous deux pour y far nos Plques? 
| AUR E. 


N Ferlue & Frère Yoldiner * 


| Seſcarmouchoient- de la belle manière- 
Comme un verrat le bon frere eeumeit, 


La bonne ſœur $ eſerimoit du derrière: 


IL 


| th Mais 
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Comme un Payen le frappart blaſphimoit,' | 
Ah! quel peché dit lors la mijaurce, 
Tels juremens vous damneront. Hélas! 


Dieu permet bien que prenions nos chan, k 


Mais pour gutrir mon ame timorée, 


Tos des cher» - hölen . ne jure * 5 
Le Puriſte: agoniſant. hy 


"ks Puriſte alloit rendre lame; oc | 


Vn bon Picard Curé du lieu 


Le flatroit qu'il jroit voir Dien ? (x 
Sans paſler par aucune flame: 
It fe tuoit de lui vanter 0 0 a 
Le bonheur qu'il alloit goiter n 


quand rendit 4 fextaſe dernire 


"> 


- 
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La. baut dans la céleſte A lee 2 


. autre, froncant le Gurl, „ 
A 


! ne men parle plus, dit - il, 1 «fe 


f 3 mauvais ſtile mien eel 


LE Prilat expirant. © 


Un 1 prelat étant prit à rendre 
Lame d Dieu, le corps au Cure, 
Etoit aſlez bien prepare . 
Sur le parti qu'il devoit prendre. 
Pres du lit Extreme. Onction PO, 
Attendoit Texhortatiorn 
D'un Directeur des plus dublinies ; 
Lorſque pluſieurs Moines entrant, 
© Sativez Þ huile; dit le mourant. 
Je vois paroitre des Minimes, 


REG U EIL. 


ENIGME. 5 | 
Jax you pie nn de Dion, yg min nh 


'atrappe fans courir meme les plus diſpos; 
| | fais de mes ſujets la peine & le repos, f f 
t des plus grands Seigneurs je me rends la mate 
| treſle, Tl "IR 
Le pokron ſous meg loix ferme dans la foibleſſe 
Aux plus affreux perils ne tourne point le dos, 
On rit en ma preſence, on dit mille bons mats, 
Et je ſuis cependant pire qu'une tigreſſe, 
Au gre de mon humeur je puis en liberté 
Etre chaude Vhyver , 2tre froide P&te: 
Des aſtres inconſtans je predis le caprice; 
Et ſans tre ſenſible gu cri le plus pergant, 
Mon ardepr eſt fi grande & chätier le vice, 


Qu'on thie le voit punit juſques dans innocent. 


Quand il na rien qui gene. 
Quand les deux (pounngn 
Ne ſont ni tiédes ni jaloux, ; 
Qu un amour-ſans degoftite | 
Serre leur chaine 
Tous ces nams qu'on donne au mariage 
Fers, priſons, liens, doivent peu rebuter, 
Une chaine eſt bien facile 4 porter 
Wand Junion de deux cœurs la ſoulage. 


wp. $ 
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Ls GENT ILHOMME &LE PAYSAN, ; 


-CONTE. 


 Uoiquil ellt femme belle & foge, 
Un Gentilhomme campegnard 

Sur toutes celles du Village, - 
$'eſcrimojt en vrai frappart; 

Vne certaine Colinette 

A Teil noir 8 mine finette, 
Epouſe d'un vieux laboureur; 8 
A très - haut point toucha ſon ceur, 
Le ribaud fans trap de myſtere 
Un certain jour alla trouver, 

| Pas weut de peine f la gagner 
Quelques écus firent Taffaire: 

Si bien que la bonne commère 


Scacharit d ailleurs qu'il etoit vigoureun, 285 


Plus dune fois ſe rendit d ſes vœux. 
Vn jour qu avec fa douce amie 


Le bon Seigneur faiſoit le cas in 


Le Mari qu'on rattendoit pas 

Revint & dit plein de furie, 
Ah ab! je ty prend done, Catin 

Tu ne monrras que de ma main. 
En ce moment notre hon homme 
Reconnoiſſant le Gentilhomme | 
Dit Monſeigneur, je ſerois bien fon; 
De, plus rien dire, ſur mon ame 


Ceſt trop d honneur, mais puilqu'avec ma . 


femme 
K quelques teſtons, tout doux: 
Ah! 3 la ſage parole 
e 


| 


* 


| TP 15 RECUEIL. £1 
Dit le Seigneur: f mais que je . p 


Si j ai fur moi ſeulement une obole: 

Mais avec moi bami, rien n'eſt perdu 

Et la premiere fois, que je ferai Pouvrage,. 
Je te promets double Peage. 


> 4 ; 
— — 
% _ 
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7 So DE 7 AUX DAMES: 


| Une beauté ne plat quien ſa verte jeune; 
Ses feux ne penẽtrent nos cœurs que 1 ſon 
printems: 
Et quand ſon embonpoint eſt minẽ par le tema, 
On ne &empreſle plug a lai IT, eln 


Elle winfpire- Ferreur & Vaimable tendreſſe ' 

Que __— ſes beaux yeux Elevent tous nos 
** ens; 

Mais, quand fon front ridé eſt inſults des ans; 

On ne * _ du beau nom de Deefle., 


S 


$ongez-y , chere Iris, vous pouver tout charmer, 
- Aimez done & preſent qui cherche d vous aimer; 
Des jeux & des Plaiics ſuivez 15 viable: route: 


* 


Meaage: les momens deſtinẽs aux amours. 
Il ne ſera plus tems, vous dis- „e vos vieun 
jours; 


Vous ne trouverez bas un ſeul V.. pour vous aF. 0 


*. 
+” * 


— 
— 
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LA CULOTTE DE s. RAYMOND; © 
ns ops | 


E. Daw Seville eſt certain Convent 
Qu habitent de vigoureux Carmes, 
Dont la chaleur donne ſouvent 
Aux Epoux de chaudes allarmes, 
Cent ans y a qu'en ce Couvent Etoit 
Certain gaillard qui ſe, nommoit 
Frere Jacob, ſi Jai. nne. memonre , - 5 
II &toit jeune, à ce que dit I hiſtoire, 
Gras, {&journ&, le plus beau du Couvent: 
De plus le dr0le avoir certain talent 
Qui rend le bien - venu des belles 
Et telle étoit ſa réputation 
Qu il n'ayoit qu'd deelarer ſan 


nom 
Pour etre ſir de mavoir de eruelles, 
©  -Toutes vouloient Vavoir pour Directeur, 
Et bien ſouvent la jalouſie A 
Se mettant dans leur fantaiſie 
Chez ſes brebis cauſoit- de la rumeur. 
- Une pourtant parmi leur affluence 
Du penaillon avoit la preference; _ 
Un jour chez elle ayant paſſe la nuit 
Le Mari vint & les ſurprit au lit. 
Sur le matin, & plein de jalouſie 
Tire fa dague & Savance en jurant: 
Frere Jacob de ſon froc g affublant 
Par une prompte fuite Evita la furie 
Die VEſpagnol, mais ſar le lit 
II laiſſa {a culotte & le jaloux la vit: 
Comme il alloit dans Vaccds de fa rage 


* 4 : 
. s- 8 ' 2 Y * 5 
q PEE * „ * . 1 
- 


| Pere ls din dune. bent, pen rt _ 
Que vois · je, © Ciel! avant de me vanger 


$'ccrig-t-il, & une offenſe cruelle, 
Tai -ld de quoi faire au moins fuſtiger 
Mon ſceltrat & ce temoin fidele, 

Des que je voudrai lexpoſer; . 
Ne ſe pourra pas recuſer, | 


| Alors tout brulant de colere 1:4 ; 


Il prit le chemin du Couvent 
Od demeuroit le dévot Pere, - 
Pour faire un reproche ſanglant 
Au Pricur, fur Vincontinence 
De fan moine, & tirer vengeance. 
Mais le dr0le plus fin avoit déjd conté 
A ſon Prieut toute Vaffaire, 
Celui - ci Vayant éècouté 1 
Sans begucoup ſe mettre en colère; 
Lui dit: Frere ne craignez pas 
Je ſcaurai bien vous tirer d embarras; 
Mais ne pauſſez plus la moleſſe 5 
Juſqu d vous mettre entre deux drape, 
Quand vous voudrez faire le cas, 
Une telle delicateſſe _ 5 
A des Carmes ne convient pas: 
Ne vous al- je pas dit ſans ceſſe 
8 3 fi wg 5 
i non caſt? fratres ſaltem caute, 
II dit à fes moines apellés; 
Allons tous en proceſſion 
Leur dit - il, juſquà la maiſon 
De Ferdinand mari d'Inse la belle? 
Je veux ſervir un plat de ma facon, 
_ * Auſſi-tar pleins dhipocriſie 
Et récitant leur litanie , 


* 
4 


| Parrent en marchant deux à deux. 


. / 
F 
. 


5 


* 


Tous mes caffards baiſſant les yeux * 
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Le jaloux - Ferdinand: les trouve fur fa ute 
II s adreſſe au Prieur & dit: Pare ſans do ate N 1 
On ne vous a pas dit Paffrennn?n?z:z: 
4 Ws * * faire à mon front? 
eſt le p*re Jaco eroyez en ce „ 
8 Cette culotte a reſts. ſar le En 
Le Prieut alors r6pondit: -- - 
On ne vous à point fait Tourage 
Mon fils vous vous @tes tromp6, 
Et trop @tes preoccuape: 
Voici la Yeritable- hiſtoirt. 
Aprenez,, vous pouvez.m'en eroite 
Que nous avons d la maiſonn 
Les habits que portoit autrefois ſaint luna 
Entr autres {a culotte ſainte 
la vertu de rendre enceinte 
?emme qui ne peut enfanter. 5 „ 
Du fond de la chaſſe ſaers 5 
Frere jacob ce matin lu tirée, 1 
Et cela ſans me conſulter, Rs 
Pour la porter 4 votre femme. 
Qui voudroit de toute fon ame 
Ponvoir vous donner un enfant. 
Or pendant que devatement *- 
Votre femme. baiſoit ce ſacré monument "__ 
Vous aver erũ quelle étoit adultere; 
Frere Jacob vous voyant en colere 
A exaint la mort, & venfuyant 
Meſt venu conter le miſtere; 
Et nous allions préſenterent 
Vous redemander la relique. 
Coyeꝛ · mai , je ſuis veridique, 
Et ne voudrois mentir pour un Archevtcb$z 
amais ce vice · 18 ne me fut reproche.- - 
"Epoux confus ne ſeut quelle reponſe fairs; 
I erpt —— qu en une elle affaire + 


7x 
** 


5 ö ; ; 
mm NE CU EIL. 
i 2 * 


Lee meilleur étoit de ſe taire 
Et d'avaller doucement ce poiſon 
* Tai trop erũ, dit» il, ma colère, what 
Et demande humblement pardon. 
A ce pienx & devot Frere. 1 
Fort bien, mon fils, répondit le Prieur: 
Alors, avec grande ferveur 
Et d'une manicre pieuſe, 5 
Il prend des mains de Dom Cornard 
La culotte miraculenſe, | 
Et la baifant, le vieux Caffard 
La met au bout de la Bannière, 
Dans le cœur ſe donnant carrivre 
Aux deepens du Cocu content: 
On la porta dans le Couvent. 
Oeſt · la qu'elle eſt tofljours gardée, 
Et que depuis la renommée 
Fait venir de chaque canton 
Pelerines d ſaint Raymond. 


M ague dans un Bal en un coin 
Pres d'une belle un petit Maitre 
Jaſoit pour ſe faire connottre, 
Et pouſſoit le diſcours bien loin. 
Quel eſt votre nom, lui dit - elle? 
I! eſt de fix lettres, ma belle,  - 
' Repond - vil en tranchant le mot: 
Elle, pour fe vanger du fot, 
Vraiment, -repliqua- welle, j; aime 
Votre franchiſe, & je congois 
Qu'il faut, Monſieur, qu en bon frangois 
Jean ſoit votre nom de bapteme, 


: \ 
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V Ous payez bien un mince compliment, 
Gentil B.., par ce Rondeau charmant 
Od régne un gotlt plein de. delicateſe, _ 
Surtout la chute y fait voir une adreſſe 
Que neut jamais le bon maitre lement: 
Trois petits mots traces legerement 
Wont attirè ce beau remerciinent. ; | 
Qui Tauroit erli? quelle heureuſe largeſſel EY 
; Vous pdyez bien, 
Moalgre le ſiecte aujourd'hui ſi criant 
Ceſt acquitter un du bien -promptement , * 
Et Tacquitter en la plus fine eſpëce. | 
Asen choquer, ni P.., qui vous p 
Ni e ils ont tort franchement, 
Vous payez bien. 


* a E A 
ment” or, | 
1 a OO Yo n ag = - "RE FACE. a . 1 a 
— T hy an 


DN raduttion 7 une i Chanſon E magna 


B Leſſe par un trait de [amour , 


our vous adorable inhumaine 

e brüle & pleure tour d tour N 

ans pouvoir ſoulager ma peine; 
Deux effets oppoſes entreux. 1 
Me pretent d inutiles armes, 

Mes pleurs n ẽteignent point mes feux z 1 
Ni mes * ne ſechent point mes larmed. — 
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c 10 A N 8 0 V 
Pour UNE MAITRESSE 


Qu. la terre effuye 
Uns longue pluye, 
Que baſtre des LY 
Se derobe à nos yeux, 
Pei pour fa préſenee 
& be Findifferencez | 5 
Le beau tems loin de mes amor 
E ſt un foible ſecours 97 
Puis- je en leur abſence 
Avoir de beaux e 


eee RN — : 


14 PRESOME TION HUMILIER 


CONTE. 


7 Ct Ertain Autel de Royale abge- 
A pour tableau l' Annoneistion. 


£48 


„ 


Du feu charnel ſentit Lemotion. 
Si forte en lui fut la tentstion 
Qu u'syec ſcandale il quitta le myſtere: 5 


Ons pour tableau tel penſer diſſolu 
Ne m'aviendra: qu'on allume le Cierge 
Vierge ne crains, Le Bear refolu + 

| Sans rien ſentir conſidére la Vierge\ 
. Mais il vit — & le voils 18 


Voyant la Vierge un vieillard Seqaphique . 


Fi! quelle horteur! dit un ]. Adult, . 


| 
| 
| 
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1 
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IMITA Tio Fiat 


De 14 pile LATIN E, 


Forte tenebroſo Navat pale cauts a amo > 
Carpebas fomnos Se. . <P 


A charmante Charite a lamout alle, 
Codioit tranquillement les douceurs du bm. | 


FR ' meil, - '#; 

Sur un tendre garon dans un antre ifible "Ws 
Lorſque Vordent Faunus vint hiter ſon reveil: 
Les pleurs & les efforts tout devint Tmtle, 
11 ra tient dans ſes bras: la preſſe "avec atdeur 
Envain elle vouſut chercher un autre azile . 
Et remplir les Forkts dune longue clameur : ; 
Dun triple factifice il'srroſa ſes charmes, | 
La Bergère cefla de pouſſer des ſoupirs, 
Et ſon cœur & Famour rendant enfin les armes; 
Lui fit de ſon Amant partager les plaifirs _ . 1 
Juſqu à ce que Faunus ſentant mourir ſa flame "4 

oulut I'gbahdonner . . , mais yoyant ſon defſein, 
Charite & la douleur abandonnant fon ame 1 
De reproches ſanglans gccabla binhumain: 1 
Tu pretens done ainſi te retirer volage, 
Quoi rien ne te retient, ni erainte ni — 
1 de ta part un plus conſtant hommage. 

alheureuſe, eſt · ee · 18 10 prix de ton ardeur! 
Alors, 6 Theurenx tem-! dans les bras d'une belle 
Qui conſentoit enfin & couronner vos ſoins, _ i 
Deux, trois & quatre fois n ẽtoĩent que begatelle 3 
A preſent fort ſonvent on ſe contente & moins, 
Tel quion voit un Cheyreuil grimper une colline 


nn 2 ſes mains . == : 


\ 


ne YE 
Er cburut 2 eacher dans la forst OO 


Od les Dieux de ce bois avec des ris. mah 7” 
Ecrivirent ces Vers fur Fecbrce legere, 
D'un AGE. pres du quel Nonne obtint ſon bon · 
\ eur; 
Dens cet Autre ſecret une jenne Bergire | 
A Jang; ſes feux * vaincu ſon wanna. ; 
- Pi 


CHANS oN EPIGRAMME., 


Av Dich d: Amour une Pacelle, | 


Offroit un jour une Chandelle, 
pour en obtenir un Amant; 
Le Dieu ſourit & fa demande, i | 
Et lui dit: Belle en attendant 
Server - vous N * W 0 


MLA. FS EEE EA 4 1 1 MES 2 , *. 4 * 1 
* 


CONTE. n 


Us Florentin avoit fait fon — 


Et S ebattoit d un Suiſſe du 8. Pere, 

Le Barigel par ſentence ſevère, 

Le condamna d'aumòner un beten: 

Le condamne erioit, ah tirannie, 

Payer vingt ſols pour péché fi mignon, 5 

Beau juſticier ſommes en Italie, 

En lieu Papal. Paye ſans repartie, 

Lui dir Dandin, tu Vas bien merité'? 

Ton cas weſt point honnete 1 5 

Mais bien * de Beſtialite, | * 20 5 


brig ramimet 
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87 un Godemichis a PAviil de votre oo 
Belle Iris vous faites iu 
ſe n'en condamne pas Texercice Both, | 
n ſi joli hijou vaut bien une poupce; „ 
EFceft dans vos mains un fleuret,* 22 
Pour vous apprendre un jour Puſage de lere. — OY 


n aur 8 DOS 
Au ſortir FR ſe conſeſſer 00 5 ＋ ET -Y 
. 'Catin ſe laiſſa Ark ogg WY” | 2 


| Par le bon Pere ee, 1 
Et le contant à ſen ami. ES 
Ti, dit-elle. Eh-repzit Catin, 5 
Il faut bien aider ſon. prochainz, : "Dl 
Oui repond Fautre Crèature , bl „ 
Mais lorſque ceſt un Cap uin WO 


Ceſt un peche contre. Natur 2 W ; Ny 
"NOT ER TIT 
Un Jacobin des plus alk G9 it SEL : 
Bur ſes genoux chatouilloit une Abeſſe; 5 5 
3 tot apres le bon Religieu xn 5 


En aiſon fit tomber la Pretreſle, 
Et pro tant du moment de foibleſſe, — 


11 lui gliſſa ſon fringoarit égulllon: =. 

Tirez cect, par 8. arion , I 5 my 

Dit la Nonnain .. . A quoi le bon Apdtre 
Lui repartit, point tant d motion 
Prenez tolljours, ce 3 yaut bien 10 
N rs. 11 E EY, KEE | 3 
. II. N 1 „„ 
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N jeune * de che nous, 
Crocyant Nannon pucelle;; 
LA ſupplioit à deux genoux 


\ 
pj = 
-S 


metre pas; ernelle; _/ 
1 lai repondit tout bas, | 
Je ſuis encore Novice, | 5 


de moi ce que tu voudran 
= prit la Chaudepiſſe. 


AUT RE. 


P. Our 'amortir ſk trop vive cheleur 


Certain Génois ne trouvant que ſa Chatte; 

Lui fit ce dont la Bete fut ingrate: 

Car tout · 4 · co hoy ſe mettant en futeur, 

Elle rendit le Sire un Origenqm 

Pour un Genois ce neſt petite peine. 

Le nötre done au déſeſpoir reduit, , 

Prit un cordeau, Faecrocha, ſe pendir. 
$a Femme accourt, aux pleurs Idchant la bonde; 

Mais ſa Servante examinant de pres, | 

Conſolez - vous, & Dieu lui faſſe paix, 


I n toit Plus propre 8 rien dans ce monte. 
. AUTRE.. ; 
Us» bon Marchand prit pour fewme une 


. n Yeuve, 2 

| Veuve gentille & de bon appétit; 
Or deſtrant le ſoir lui donner pteuve 
De ſon amour, il fut tout ttourdi : ons 
O Ciel, dit-il, & quelle choſe ttrangef 
Mais... on diroit une porte de Grange. 
La Youre alors lui repondit: Mon Dieu! # 


1 * 0 1 . i £ 


ve prxoEs/PU ined N 5 


pour pleire 1 faut etre bien habile,, — a 
Fen mon Mari, quand il hantoit ce lieu: SHE 
n 2 is route difficile. 


AUTRE | 


"Bi deux Moines impudens; 5 
Lun Cordelier, Tautre Minime 
Siourdirent de grands différens; 
Ces deux burleſques Pantomimes Wo 
Dans le grand feu de PaRtion;, x 
Articuloient plus fort que batteliers de est < - 
Par la eorbleu, taiſez - vous, mirmidon\, __ 
De par Francois &Ecria le champion 
Taiſer - vous vous- meme, allez boire, | 
Reprit 1e Minime en couroux, - 
Votre ſavoir reſt redoutable 
Qu'aux yeux de quelque vieux jalour; 5 
Ou bien entote d table. 
ru te Erbe Bg bien, reprit le Moine altier, 
5 bien le B., 4 Thuikt 
A , Ny grand hopes quiignorant. Cordes 


Vaunt un Minime | habile, 
Abr RR. . 


e 
Qui d Apollon ron croyez les err | 
Pour Dieu tichez d'ecrire OY 
Ou taiſez - vous ſur les Ecrits 2 
Vous vous tuez à chercher duns les hdres 
De quoi blamer , & y trouvez fort bien; 
Nom . nous cherchons dans les 
VvVoötres 
De quoi louer, & nous n'y W 
9 


1 


* 


e eee 
Lum Dieu du vin me vreſſ Fay wen 


Me preſentant de ſon jus precieux: _ 
L'Amour pretend qu A lui ſeul je me livees 
Et me promet des biens délicieux; 
Auquel faut · i donner la preference ? 

[Rem d Amour le plaiſir enchanteur, 

t ſur mon cœur il a grande puiſſence: 

Mais j aime & voir Fagréahle verdeur 
D un vin d' Al petiller dans mon verre. 


Aimables Dieux! il vant mieux tour: tout . 


Qu en vous ſervant je rache de vous plaire. 
Divin Bacchus! je boirai tout le jour 


En ton honnears & toi, eharmant amour, 


De myrthes yerds environnant ma tete, 
Toute la n a n. 1 ee 
Wi 4 of 
A U T R E. 8 
EOF: au plus profſier menſonge 
Se mite un ar de verite: | 
Cette nuit dans_Verreur'd'un ſonge 
Au rang des Rois Jetoir monté; 
Je vous aimois, & j oſois vous le dire? : 


Les Dieux 4 mon Feveil ne mont pas rout te, 


Je wai perdu que mon empire. 


Objection ſans riplique, 


5 fut pour piſſer Selene 

e le Seigneur fit nos Andouilles 3 
Dit un Carme & ſon Penirent;, © 
Odi. ci rẽpond: Et les Couilles 1 


«i 1 
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B Rals 1 * de la eats © i 
"a Frere Thibault cournt & fon 36 

 Teunez, mon fils, lui dit fa Reyerence, 
© Thibault jJeiina, le jene ne fit rien. | 
Lors de rechef Thibault ſe plaint: eh bien! © 
Sgt au jefine & diſcipline & haire, 9 
it. le vieillard; mais las le pauvre here a 
Sentit fa chair encore plus rejimber. 
Vertu de froc! ſueeombez. y done, Frere, 
7. ant yah. Gun an n * puiliez retumber. 


3 


131 7 euere des dix dolgtr. | 


E. N pin Senge la mire; plage 


Reprimandoit la ſœur du Saint. . 
Et tout d- coup, ſe mettant en furi /,, 
A Taſſeinblée hautement elle dit: 
Pe ſes dix doigts depuis qu'elle eſt Novice 
Elle wa fait æuvre aucun. Bon Saint Jean! 
Interrompit la ſer, quelle injuſtice ! 
Si vos dix doigts en avoient fait autant 
ba vous auriex comme aver Ia Banilt. "of 


La Ceinteve a made. 


3 jeune & ds belle Dame, . 


Aimant les diſcones yn peu gras, 

Diſoit : Pour erre ſage , il fuffit qu une femme 
i foit de la eeinture en bas: 

Parbleu, dit un railleurs la maxime eſt commode; 

Mais en ce cas le {&xe feminin 4 

Pouroit bien amener la mode 

De ſe ceindre comme Atlequin. 


Fe 
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| La Fille wiolte, 


: A U Commiſſaire une lanocente Aminte 
En hire fut porter {a juſte plainte: _ 
Ab! Monſeigueur, dit - elle avec douleur, 

Preneꝛz pitic de mon malheur extreme, 
Liimplore ici votre ponvoir ſupreme,, 
Jean contre un mur vient de tollir ma fleur. 
CTomment cela ſe pourroit - il hien faire ? 
Le Raviſſeur eſt plus petit que vous? 
Las! il eſt vrai, repondit 1a'Bergare, 
Mais, Monf. igneur, je pliois les genoux. 


T bonneur prefer au plaifr. 
| Ur Cardinal des plus fins de ka troupe, 


 Apres avoir un peu de tout tate, 
Ne ſcachant mu qui ſauter en croupe, 
Du Cul du Pape à la fin fut tente: 
Parquoi trouvant au lit Sa Saintere, 
Notre Eminence un jour lui dit Fatfaire; 
FPy, dit le Pape: infirme, odtogenaire, 
Puis- je allumer en vous un tel defir? 
Oh! oh, dit autre, mais Saint Pere 
Ceſt pour Thonneur & non pour le plaiiy 
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£73 MAL. DEPAULE; 


CONTE. 


. JN grand benet qu on ele Janet 
| Far obligs par ordre de fa mere 
De prendre femme; & tant il Etoit 3 
Qui ne {avoir es qu il en falloit faire: 
Etre d vingr ans nouveau dans cette affair re 3 
Eſt choſe rare aux gargons dꝰaujeurd hui; 
Il fut heureux de n etre plus d faire, STE. 
Plus on wen fait d auſſi bete que ini. 
On deſtinoit à ce gars une fille 
Des plus ruſce, & qui ſeavoit fort "LY 8 
En quoi differe un mari d une grill e, 5 
Blur tout le reſte elle n'ignoroit rien: i 
' Meme lon dit qu'elle avait par avance 
Sur entant moins du futur Sacrement. 55 
| Avance quelque choſe. f. 0. * rendrg 1 


Amant: IH 
Si la choſs oft, geſt ſur ſa cl 
5 2. ne le puis ſcavoir certainement 
Et ſi men tgis crainte. de mẽdiſance: 
Enſin le j jour aux nöces deſtine 
Thank veuu, lune & e | 
Fut aſſemblee; il fut fort bien din 
Soups de meme, & puis on LW | 
La marice; elle alla ſe cacher, . 
Fut ou. r&s d'une heure d ſe faire chercher, 
Fit facons en pareil cas requiſes, 
Telle par · Id eroit gu-rir les ſoupgons 
. Qui les augmente: en paroies exquiſes 
N * _ OT: fit de belles lecons, - 


11 


aber 


. 


'REC UZ1L 


dre on chaſſa les gareuns 3 | 
LA maints Couſins dirent maintes 127 435 


Maints quolibets, qu elle n'en mourroit pas, 


Et tout le reſte: Enfin entre W e 
Par les pareps cette fille fut miſe; 
Elle etoit jeune, elle avon des appas, 


Dans tout Paris Ton ne trouverait pas 


| Mieilleur morceau —. un homtne d E 2 | 


Pucelle on non, 
On peut ſans honte;hazarder la mepriſe. 


affir qu'en pareil 


= Le pauvre gars en jugeoit gutrement , 


Bien loin d attendre avec empteſſement 
II craignoit fort le reſte de la Fete, 


Et dans un coin reculé triſtement 


5 Accourut Vite & k doutant du cas; 


©: 


- R&voit tout ſeul grattant ſa tete. 


Un ſien ami voyant ſon embarras. 


- 


* 


noi, le mari q une femme | belle 
ye, dit · il, en &approchant de lui, 


Au moins ſethons ce qui vous inquitte 


1 175 


"Qui moi] Paurois bien beſdin — PR 
De votre avis, reprit le pauvre Sire, 
Pour ſgavoir; mais je noſe le dire. 
Our je erains que vous vous waffen er de 
moi: a a 
Moi mem oquer, lui dit l autre bt pourquoi ꝰ 
Wo pointe rendre quelque ſervice, 
eraigner point: notre pauvre Novice 
Au jeu Tauber encoursge'par Id 
Tant bien gue mal & Tami fir; entendre | 
Qu il ne 2 ee 1 Mo 9 


pren 


Avec ſa femme: Eh! welb- tn qub cela, 
Tui dit Pam, riant de Finnocenee, 
Il eſt bien vrai la choſe eſt diimporrance, 
Mais on y peut bien - tt remédiet; 
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En quatre mots je m en Yais your opprendre 
Si clairement le chemin qu'il faut prendre 


e ne pourrez jamais vous r. 
= au lit laiſſez & . 
Sur le Tendron promener 15 main, 
Vous trouverez une forst obſeure 
Nien doutez point, ceſt · Ia votre ns , 
Tout au travers pouſſea votre rouſſin, 
Vous ne pauvea manquer, o eſt choſe ſire 
Vous le verrez; Au reſte ſi la belle 
Va Faviſer de-faire la cruelle; 
Laiſſez la dire, & allez votre Fr | 
Sans 1'6conter. Parut - elle en cokre, 

Vous la verre V adoueir à la fin, 5 
Le jen lui plait du moins antant ud vous; 

93 nt ſais certain, Notre nouvel Eyoux 

nftruit à fond & eroyant tout entendre, 


ben ya coucher , pre ad f. Fan aux 46 


” tans, * 

1 Favoir vd faire 1 Solo: - garcons3 , 93 5 
Ne croyant pas qũ aiſleum on piitla prendre: : 
Lhazard voulut que fa main ſe gliſſa, 
Deſſom F aiſſtle & par malheur r 
Certain duvet, le ſot 8s : 
Axoir trouve eette farer 99 9 bot 
Qu on lui diſoĩt: Oh, oh, dit - il, Ceſt - la 
Mon droit chemin, il ſe met en poſture; 
La belle dit; Ah! Monſieur, qu eſt cela! 
Arrètez - vous, mon cher, je vous conjure: 
Laiſlez - moi dong, pondit Lanig 
Il faut vacquer-an devoir canjugal , 
.Ceſt pour cela que nous ſommes enſemble: ! 
La belle _e eh; . il me 27 1 | 

ue ce/n „ Denſez que je ſcai bien 
9 ue . 2 am ee quꝭ il faut bie 
Tant 1 Lacons " ſerviront de rien, | 
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Et le plus ſur eſt pour vous de vous taire, 
Mais * _— . eres ſou, je erois, 
Reépond la fille: Eh jamais, croyez - moi, 
| Ne ſouffcira choſe tant ind&cente 2 
Que celle · Ia. Que vous tes plaiſante, 
Repoend le gars! ſuis- je pas votre Epoux? 
Pour Dieu! Monſieur, dit- elle, arrètez vous 
Vous me tuez , vous me caſſez 1 24 
Le pnuvre ſot pour choſe qu'on lui | 
W'arrttoit point, faiſoit tothours le dröle 
Tant qu's la fin la belle fit du bruit, 
Il vint da monde; on le ſcut, on en rit, 
Et par Favis de toute la famille PE 
Il fat conclu que ſur le champ la Fille 
Pourroit*choifir quelque guide plus fin 
| Qui mantreroit 4 Epeux le chemin. 


42 8 * 
4 * 1 — | 
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| Un jour Robin vint Margot empoigner, 
En lui montrant loutil'de ſon mEnage, 
Et ſur le champ la voulut beſogner;” 
Mais Margot dit: Vous me feriez outrage , 
Il eſt trop gros & long & Vavantage. - 
Bien, dit Robin, tout en votre fendaſſe 
Je me mettrai : puis ſoudain il Pembraſſe, 
Et la moitié ſeulement il y porte. 
Ah! dit Margot, en faiſant la grimace, 
Mette · y tout, auſſi» bien je ſuis morte. 
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5 
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1 Mediatenr entre nous & la me; x 
Qui du plaiſir ſecret nous ourdiſlez Ia trame , 
Des feux de Promethee ardent diſpenſateur , | 
Et de la gent hamaine Cternel Createur; _ 
Portaſliez + vous encore un plus ſuperbe titre, 


Da une ge de mes Jours vous n etes plus Farhi- £ 


5 „ OT 
Ser plaifir violent dont je fas enchanes,, 
Dun tourment de fix mois eſt trop cher chord. © 


nn autre que moi . apres ce vain fan. 5 


Eg. 


ven conmoit le neant gras a Monficur King 


Came; 

Et ſes ſaerés rechaux ſont utile — 
Od For fayx du plaifir m'a paru tel-quiil eſt, 
Un rumin ces maux que ſur ſon lit endure 
n pauvre putacier tout frotẽ de mercure; 
Des conduits ſaliviers, quand les pores ouvert 

Du virus repouſſs filtrent les globes verts; 


Quand ſa langue nageant dans les flots.de falive, 


Semble un canal impur qui coule une leſcive. - 
Ah! que ſur ſon grabat fe voyant enchaine, 
Un Ribaud' voudroit hien n'avoir pas degaine, 
il deteſte Vinſtant od ſa pompe aſpirante 
Tira le ſuc mortel de ſa cruelle amante. 
L'eil cave, le front ceint du fatal chapelet, 
Te teint pale & 1 le viſage de fait, 
Les membres d6c 


Ks planette axteſgnant ſon Plus has pirigee; | 


LA CONVERSION FORCE, 
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. DFE: David-i prononce ces mot :: 

_ verole mon Dieu, ma eriblé — os, 
par malum, David entend Thumeur ; impure, 

Qu of prit d' Abigail, comme je conjecture, 

Dautant que cette femme, épouſe de Nabal, 

De ſon mari. pouvoit avoir gagné te mol. 

Ce Nabal en effet eſt peint au faint Volume, 


Tel qu un com on au I a 
el q 3 Propey poil compo 


| plume ; 
Et qui, quand il rouvoir fille de bonne humeur, 
De ſes bubons enfles mEprifant la tumeur, 
Lui faiſoit fur le dos faire la carscole, 
Eut · il 66 certain de gugner la Werole. | 
Auſli je ſuis ſurpris que David ce grand elere J 
Au fair d Abigail ait pfl voir ſi pen clair: 
Certes beſoin n ᷑toĩt Ferre f grand Prophece, 


Ni d avoir ſur ſon nei la divine lunette, 


Pour voir que de Nabal tout le:fang corrompu, 6 


Ayant poivre le flanc qui gen etoit repu; 
Cetoit neceſſitẽ que fon hardi Prigpe 


Eur la dent agacte en mordant 4 la grape. 
Mais, quoi! vit-on jamais rai ſonner un paillard? 


Il prit les yeux fermès ce petit mal gaillard, 
Dont quelque tems apres fon flainberge en furie 
Entichs le vagin de la femme d'Urie. - © 

Pe mes ébats auſſi j'ai tire Puſufrait; F: | 
Mais grace au vif argent mon virus eſt detruit; 
Mon ſang purifis eoule libre en mes veines, 
Et deux globes malins ne gouflent plus ces * ö 
Du trone du plaiſir les parois reſſerr6s , | 


Ne laiſſent plus couler;, mille ſues 6gares; > b 


Et ce Moine velu que le prepuce enfroque, 
De trois rubis ene. voit derougir ſu toque. 
Triſte & funeſte coup! pouvois · je le 3 

Qu une fille ſi jeune eũt pd me decevoir? 


Denx luſtres & demi, qu un au d — 


Fi - 


and fob nol Akd tt dS df et fa. fo tw. 


Mat 9. cc 


a 
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Un cuir blane & po, mais élaltique & dur, 
Tapiſſoit le contour de ſon jeune ſem ur; 
A peine un noir duvet de ſa mouſſe legere, 


Couvroit Vantre- ſacr6 que tout mortel rẽvère: 


Les couleurs de Faurore | éclattoient ſur ſon tein; 


Elle auroit fait hannir le vieux / Mouſti Latinz ' , 


Un' tront dont la douceur d la fierté s allie 


La firent à mes yeux plus vierge qu Eulalie: 5 


Auſſi combien d'eflauts'falat- il ſouteni, | 
Avant que d'en pouvoir 4 mon honneur venir? 
A mon honneur! je faux, diſons mieux, d ma 

bene :; : t r nf 
Après deux mois d'&gards, de ſoupirs, je la monte. 
Dieux! quelle volupté, quand ſur elle étendu, 
Je preſſurois le jus de ee fruit defendn} 
Sa gaine aſſez profende , en revanche peu large, 


Entre elle & mon acier ne lsiſloit point de marge; 


Le Piſton à la main, trois fois mon Jean 
Dans ſes canaum ouverts ſeringua ſon nectar: 
Et trois fois la pucelle avec reconnoiſſance, 
Voĩtura dans mon ſang ſa verolique eflence. _ 
Mais 5 quoi J mg paſſion S enflamme à ce reeit, 5 
De mes tendons moteurs le tiſſu g6trecit , - | 


Et de la volupte eourent ouvrir la ſource, 
Quoi done! irois. je en proye à de vile inteſtins 


De mes os ebranlés empirer les defting? 

Irois je ſur ces mers yr hue OY ER 

Nautonnier imprudent, affronter les orages: 
ent engloutit, 


Moi qui eomme Jonas qu'un ſerp 
Ai ſervi de patute's' Favide Petie. 
Rr chaſtetẽ j atteins enſin la cime;: 
je tirai de voir cette pile victim, _ 
Que la fourbe Venus place ſur ſes autelss, 


t 


j 


en d nerfs precipitent leur cour- 


ne CATTETTY 


Trader os vs ronges de ſes mn a 
Que le Ciel, ſi jamais je vogue fiir ce zeec, 
Faſle pleuvoir ſur moi le birume & le n 
Que Pinfamant raſoir qui tondit Abaillard, 3 
Me faſſe de ! Eunuque arborer Fétendard; 
FSi jamais enyvré, fut - ce d'une due; 15 
Mon frocard ctourdi ſaute daus bet” | 
Tout viſage de femme & hon droit m'eſt ſulpert ! 
6 Quiconque a ſalive, doit fuir à ſon aſpect. © 

Oui! nvoffrit-on le choix des onze mille Vierwes, 


Jainais leurs feux ſacres nallumeroſent mes der. 


ges: 


1 jaloux Ottomen m ouvrit - il ſon rail, i 


Quand fy verrois à nud f'albatre & le cbrall 
Briller ſar ces beaux corps qu einbellit la nerures 
Mon Priape ſeroic un Priape'en peinture. 
Je dis plus: quand le Ciel expres de mon ebt6 
Tireroit la plus rare & la plus ſaine beauté, 


Dien ſcait ſi la chaleur de cette nouvelle Eve 


Dans ſon muſcle alongèé feroĩt monter ma ſeve, + 
Beau ſexe, cen eſt fait, vos Ebats ſeduftears 
Ne me porteront plus vos eſprits deſtructeursj 
Je fulrai deſormais votre eſpéce gentille, 7 
Ainſi qu au bord du Nil on fuir le Crocodillez 


II eft tems de penſer à faire mon ſalut: 


Leine fe porte mal quand le corps eſt en rut. 
Lorſque Paffreuſe mort au ſee & froid ſquelette; 
MNM'ura devant le juge aſſis ſur la ſelette, | 
Cent mille eoups de cul ne me ſauveront pas 

Du foudroyant arrtc de Peternel trepas : 


| Ceſt vous 1 le e aver fait e Now 


Par Partrait Rdutteur de la fardle pomme; 5 


Mais vdr euls dans Vabiaie en ont plus 2 as 


Que ne feroient jamais tous les fruits defendus; 
Ceſt avec vos filets que Satan nous attrape z 


. 
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po ſlez ſur Tinfernale B 

Vous 2 morbleu, je crois, tous les Elus. 

Adieu, hy” aa — _ ne me Texts. 
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Lite « * Thiver me volt TY 


On me fait lectgus j'ai le planage dt Me — 
n me initio as j'ai le p un G | 
Des "Tavril de mes ans j'ai Fbaleine - 
Les oneles pour wbiſont molns dus le. Neveux, 


Te fu de toutes parts robjer de wille 2 * 
zurtout quand j je parois limege d'une Ligne ; 
Mais fi-t0t que j ateins une ur Ys 
On &empreſle uh pep moins SENG 


I 4 


Quand 7 ſheet 1s wall e is = gage 


Le triſte robinet mord Ponfiere, 
Et ſemble Peil baile Hehe 4 des Craius. 5 


1 chatme 12 captifs dont je fats 23 _ Baſtille, 
Heureux fi le preſent que me fait ® la _ Caſtile, © 


Pour le prix de mes ins, — Poo, 
s Pais cob views 1 ml. 


„ 


134 g ee TJ 


* * — E — 
* 4 wr 2 N — 
4 1 4 * 8 1 * * 2 
2 £ 4 * 1 * 
e 


3 Cupidom, * belle & jeuns Aa 
Malgré FHimen faerifioit-tolljours, ny 
Son pauvre Epoux, Etoit tou jours en 9 
Quelle ne fit de nauvelles amours; 
11 ne pouvoit en fermer ia — 5 
Veilloit, 1 N , tant quil en expira-: 1 
Lui mort, Aminte ayant libre cariere, 5 
Se e rer en fille Fd Opera. | 
er bruit en fut; ſon Cure erut deroir 
L'en avertir, vous Madame, 
- Changet de vie, ou Cef nit de votre ame: 
Haas Monſigur , je voudrois le pouvoir „ 
Lui répartit notre tringtamte Veuve; 
Nate phigne pn 
E contenter mon appetit ardent rl, 


ux joute tr me faut pratique OW 
Catal , | 


8 me vient d'un g 
modeſtię a. eauſẽ tout mon mal: 
Em d'or . Je fus mordud, 
Paus commmm fat qubon me devoir- nue 
/ © Pfoniger en mer; nde on me depouilia, 
l alorg de me voir ſans chemiſe, 
'  Incontigent| je portal 1a main ld. 
5 O votrs ver fins painoze Acher prife's 
_ | Ow me plongea, mais qu'eſt - il ertiv e, 
Alors mon corps, 0 pudeur trop funeſte, 
Par tout ailleurs du mal fut * 
Fors cet endroit od la rage me reſte. 
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Os, > Yan bien mbrits- ang le Ciel me e puniſſe 
Et fi dans le Bordel j'ai” pris la chaudepiſſe, 

Bien -loin' d en accufer le Deſtin & la Loi, of 
Je doib dans mon tmatheur ne men prendre que. 

mo 

Jaimòis la jeune Iris, mes ſoins & ma conſtance 
 Aﬀoient ſeu triompher de ſon indifference; 
Je la 76e enfin ſenſible à ma langueur, 

t mes tendres deſirs avoient gighe fon: cœur. 
Le jour &oir marquꝭ pour ceuronner ma flamme, 
Rien n etoĩt com „ aux tranſports- de _ 


* 25 * 


Er reniph Fin e eſpoir 40 J etois enchanté 5 


je touchois preſque au point de ma flicits. 
gel mouvement, mon cur, quelle unleur * 
| ſenſce 09% tt e 


D'aller cher la Collin SG as la pense? : b 


Et quel D'mon fatal au repos de mes jours 
De tes plus doux plaiſiro vient arreter le cours? 
Tes amis, diras- tu, te hrent violence; _ 
Folloit· ii que pour eux tu lache — 
T'expoſant au peril d un infũme plaiſir, 

A les ſuivre en ces lieux te laiſſat en = 
Le: tranquille bonheur que tu devois — 


Vaut bien peu il ne vaut la peine de Tarrendret - 


Tout Etoit favorable, & ſir de Vobtenir + 


Tu pouvois 22 jours a au moins te contenit, 
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Tandis que de pied ferme au 
Mes amis àttendeient que je les fille enttet, 


2 5 * 7 45 : 4 * bh *: *q "= ” = : -” X g q 5 ; - 
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Tout fence Foppol 2a fandite ah 


La ſainteté du jour, le peril de ta vie, y 
Leſpoir de voir bient6t ton amour ſatisfait, 


Et les chevaux retits malgrè les coups de fouet, 


ce ne leroit · la que de foibles obſtacles: - 
falloit que pour lors le Ciel fit des miracles ; 


Et ſi peut · Etre encor ſoti pou&YB§ir abſolu 


Sur ton enterement n auroit pas prẽvalu. 
Au travers des horreurs d une route infectée 
On decouvre & titons une étroite montte , 
Qui par un tour obſcur mene ſeerẽtement 


Dans le ſombre rẽduit d'un vil apartement, 


A ce taudis fame comme une renardiere 

Le (6leil indigrit refuſe ſa lumidre. _ 

Ceſt un cloaque affrenx dont Phumide vapeur 
A homme le plus ſain fait ſoulever le cœur: 


La, fans konte & ſans bruit Iinflme Maquerelle | 

Recoit d bras ouverts quiconque vient chez elle, 
. Comme ſi de tout tems elle Favoit connu. 

De quelque 2rar qu'il foit chacun eſt bien venu. 


C'eſt dans ce lieu fatal qu une aveugle manie 


Me fit _m_ wb malheur ſuivre ma compagnie; 
7 heureux fi d'abord un juſte repentir 
irant m 


a rajſon meũt force d'en ſortir; 


| . faux pas en entrant dans la cham- 
NM evoit pat — fait rompre quelque mem. 


1222 en ine ne Riänt emporter dans mon lit, 
vité le chagrin d'avoir pris mal au vit. 
Pour agir ſürement, & crainte de ſutpriſe, 
Je montai ſeul pour voir ſi la 1 ace Ctoit priſe 
de eſcalier 


A peine fas · je entr6 que la vieille ſorcisre, : | 
Se jettant & mon col d'une Etrange e 


"endl Sed bt e ba wo 4 had 
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Malgr tous mes effort je ne pus kviter | 
uſer degotltant qu elle me vint donner: 
Tu viens fort-4-prop0s , cher ami, me dit- #50 . 
Tu ne pouvois trouver d occaſion plus belle; 
Je te vais régaler, il eſt en mon pouvoir, 
De deux jeunes eafans qui me ſont venus voir; 
Tu choiſiras des deux, ou la blonde ou la brune , 
Elles n'ont tout au plus que quatorze ans cha 
cune; * | 
Ceſt la premiere fois qu elles viennent cher moi, 5 
Et ceſt, fans te _— des morceaux prove * 
Noi: 
Je ſcai de mes amis faire la difference, | 
t je te veux donner en tout la preference: 
Certain n qu ge 


Me les a fait ici retenir tout * b 
A ee diſtours trompeur l'eau me; vint à Abende, 
Et paur lui tẽmoigner combien cela me touehe, 
En lui ſerrant la main je lui jure ma foi . e 
Quelle n'aura pat lien de ſe plaindre de mel 
Apreès ce compliment qui flatte ſon attente 
Je} joins de mes amis la troupe impatiente, 

t leur fais le ſignal par un coup de filet 
Qu ils navoient quia: wonder, que le gite Gait 
| 2 pret. SITY = 

La traitreſſs, pour mieux fe la reſerve, 


Nous voyant cing ou fix contrefait betonnée, ' 5 


Feignant de craindre ee qui e Arriveroit, 

Si dans le voiſinage on gen appetcevoit:— 
Mais par le doux eſpoir den etre bien payte ; 
Cette fauſſe terreur fur bientdr: dipes 

Alors d'un air flateur , me kim par le bras, 

Et me menant & part elle ute dit tout bas: 

Prends la Brune, 2 mon godlt elle eſt le las jolke, 
Elle n a fair cela qu une fois @#M . 0 | 


hui M4 


a 7 
k 
G 2 2 : . : 2 
r ̃ ! AIR OO HS WOO a 1 TS + Ge © - 
— — — « 2 — —— . — 


18 \REOUEN- | 


Ta peux en etre ſir & te ßer à moi, . 
Laure ſera pour ceux qui viennent avec ol. 


Ie la erus, malheureux : Et mon impatience. 


Ne me permettant pas de garder le ſilence, 
Je demande d la voir, on Famene auſſi tot, 
Mes yeux enſorcel6s la trouvent ſuns dẽfaut, 


5 e dis qu'elle eſt charmante, agréable, parfaite; 
f 


le 8 ſon cöté répouſſe la fleurette, 
Ecoute mes diſcours, me'repond tendrement, | 
Er veut d | avenir que je ſois ſon Amant. 

Son cœur en ee moment me prefere 4 tout autre, 
Et du premier abord nous nous aimons run Tau- 

tres. 
Sotte eſpece d'amour, fade idem nent "I 
Dont le ſeul but Gtoit d'attraper mon argent. 
Par quel enchantement peut - on @tre aſlez bete 
pour ' y laiſſer duper, & pour ſe mettre en tete 
une infime coureuſe, en proie & tout Amant, 
A tous ceux qu'elle a vii n'en a pas dit autant? 
Le ſordide penchant d'une ame intereflte = 
Lui fait, quand elle veut, déguiſer {a penſbe : 
Elle aime tout le monde, & le plus malotru - 
En ſera careſſẽ moyennant ſon (eau. 
Ceſt toũjours au pr ſent que ſon cœur aber. 
; donne; 

Son ami le plus cher eſt celui qui plus denne 25 
Feignez en la quittant de ne lui rien donner, 
Alors vous Fentendrez autrement taiſonner : 

La breteuſe pour vous auperavant fi tendre, 

En vous congediant vous dira pis que pendre, 
Enfin dans les tranſports d'une telle union 
Nous en vinmes bientöt à la concluſion, 
Avec de tels objets, quand on en prend envie, 
On y va ſans miſtère & ſans ceremonie , 


Et ſans qu'il ſoit beſoin de complimens plc 


OP 
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Dis ny le ceur en dit, on 10 qu d dire: alom, 
Que Ton ſeroit heureux dans l amoureux emp Oy 
Si pour ſe fatisfaire on n avoit qu le dire; 

Et qu'on &'&pargneroit de tourmens rigoureux, 
Si tout ne dependoit que d'un ſeul je te veun. 
Mais non, F e erreur, Temour ſeroit lane 


Sila gene I nos cceurs ne ennie vine] ao 
Le plaiſir 4 ces cœuri en devient plus charmant 
Quand on peut fobtenir après un long tourment i 
Trop de facilité rend un bien mepriſable. 
Et le tranquille amour n eſt pas le plus ane * 
Chez Madame Colin on ignore cela, + / 
Cette fagon d'aimer neſt point pour celle · 1j; 
On y feint pour un tems d.aimer une inconnus 
| Qu'on oublie aiſement des qu'on-la perd de wh. 
Sur un vieux matelat ports par deux trẽteaux, „ | 
Entoure de haillons en e derideaux,,: 
En m' offrant de ehoiſir du devant, du Genie, 
Cette rare beauts ſe jette la premiere; - u 
e imite auſſi tot & choiſis ſans faan | 
devant, ſans ſavoir sil Etoit propre on on 8080 
Quoiqubelle m'en donna de grandes aſſurancea: 
di je puis en juger ſelon les apparences, 
Je jurerois avec. afſez de fondement 5 
Que la carogne alors mentoit impudemment. 
Trop funeſte moment pany me Same anus 


F Wh 


De tes fades douceurs l amorce dengeveuſe. AY 
Me fait payer bien cher par les maux que je ſens 
U. F frisdle plaiſir qui ſeduiſoit mes ſens. 
D4 4 uel eil deformois Iris me verra- telle? 
Selm ce · la les eſtets de cette ardeur ſidelle 
Nont mon — eur dans ſon raviſſement 


Lui jurs tant de fois de brylgr conſtamment? 
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De ſi volages feux ſont indignes de 2 1 147K 
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En vein. je me reproche un partage ſi 8 
Mon juſte repentir ne la fléchira pas 
Non, non, dy réuſſir un vain eſpaĩr mabuſe, 
Mon iufidelité ne ſouffre point d encuſe, 
Et je veux pour jamgis me bannir de {es yeux: 
Mon crime à ſes appas eſt trop injurieux. 
Va done, perfide cœur, od ton deſtin Cengage 2 
| D'un funeſte plaiſir reparer le ravage: ' _ 
Va, pour calmer Fardeur de ton feu ſcélérat, 
Te noyer dans des flots de ptiſanne & d'orgeat; 
Et toi, vil inſtrument de mon ardeur brutale, 
Va geémir dans les feux de la pierre infernalle, 
Et que de ta vigueur le triſte abbatement 
Soit de ta trahiſon le juſte chitiment, - 
Que le fer, pour guérir ta mortelle enflure , 

Seconde, &il le faut, les efforts du mercure. 
Puiſſe· tu pour ta peine, en mille endroits ouvert 
Endurer tous les maux que Colas a ſouffert! 
Dun pauvre petit coup ce fut la rècompenſe: 
Helas! quand il le fit c toit ſans eonnoiſſance; 
I &roiyexcuſable, & pour tout dire enfin, 
On ne doit de fa faute accuſer que le vin. 
Mais toi, qui de ſang froid toũjours me ſollieite; 
= — eruel tourment eſt — que tu merite: 

t puiſque je te dois les plaiſirs que j ai pris, 
Dun ſervice fi beau voild le digne — 
A la ſincerit$ d'une aimable Maitreſſe | 
ar devois pas moins _ toute ma tendreſle; 

x malgré mes ſermens ſi j ai pu la trahir, 
Je mérite fa haine & je dois m'en punir. 
Helas pour me hair elle eſt encore trop bonne, 
Elle connoit mon crime. elle me le pardonne: 
Une heureuſe amitiẽ 5 intèreſſe pour moĩ, 
Et daigne en Foubliant maſſũrer de ſa foi. 
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Lmour que j'si trahi-demande une vengeance-,  - 
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Ordonne . qu en ſouffrant je N= 
Et par le prompt effet — fi _ loi. Nh 
5 plus de huit jours il Fexerce ſur moi, 
Lattente du plaiſir augmente mon martyre, 

Du matin juſqu au ſoir je pleure, je ſoupire, 
Et la vive douleur dont je me ſens: ronger, 
Sous peine de maurir, me defend d'y {qn 
Mais N ſoit enſin le mal qui + 
Jeſptre avec le tems en trouver le rem 


de, 


- 


Jai lien de m'en flater, e e e 7 


Par le puiſſant effet des —— de ſon art, 
Dans quinze jours au plus ſon ſecours 
Comme il me le promet, me tirera daffir 
Et les; memes plaiſirs fi long: tems artendus 
1 me conſoler 8. conn que Jai perdus, 


? 
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oy CONFERENCE; - 


c Oo NN 1 E. 5 in 


. né de la ſoeiets - 


Pour ramener ſes brebis egarces. TI% 
Un vieux Paſteur yoyant kimpiete 
Qui triomphoit des verités ſacrées, 
Pour la réforme à ſon side appells 
Dans ſon pays deux file de Loyola: 
A cet effet, ains qu en telle occurrence 
Fut réſolu que l'on propoſeroit 
Cas important dans une Conférence 
Dont à ſon tour {autre decideroit. 
Une fois done, grande étant PaMuence , 
Pere, dit Pan, que votre REverence © © 
Mexplique en bref ce que Von doit penſer 
PDu point qu'ici je vais vous 88 
4 


. 
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Lien paſfoit , Lucas bitifols; _ 


Et Varrftant wy torn par derr 2 5 


5 
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voie le fait: Bucas Gül Ge rites” ele 
Trouve Liſon, la baife tendrement, gy 
_ Eft-ce peche? II faut feavoir comment. 
Dit le Docteur, je voudrois la voir vue 
Pour prononcer: Pere weſt pas beſoiim BE 
De ce, dit Vantre, & je vais avec ſoin 9 
De point en point vous conter Taffaire. 4 


Mar, 
FA * 


Vous croyeꝛz- bien qu'il n'en reſta 4: 
Mais, bel enfant; dit - il, fans * . 


TFourrois- je pas vous donner un baiſer * 
Elle rougit, & woſant refuſer 
Elle venfuit; le dröle à la pourſuite 

Pas ne manqua de bientòt Fattraper: 
Fs erois, dit · il, profiter de la — 7 
Ca paur le comp tu ne peux m'eéchaper: 
. "a ſaiſit; & cold & pie —_ 
„ te il ne y 


Ce que ſcaver,;\, vans pouveꝛ accider: 
Pere, telle eſt mon hiſtoire enticre, 
Oh! cela change, il eſt. bon de ſcavoir ; 


Faut diſtinguer, rẽpond — noir, 


Si par devant; le eas étant phyſique, 
Point abſondrois au ſacré Tribunal: 


Mais par derrière » attendez, je mexplique, 
LF Feuple chretien, je 225 vois "I de mal. 
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Si per tan ardre-<xpres mon Apollon . _— 

Laos Hur quelques, tons seſt éprouvé 3 

e erains que ſes accens propres d rieffrayer _ 5 
aillent, ſans quejypenſe,. écoreher * : 

|  , Tandis qu il, croit faire meryeille - ; 

Et ne cherche qu's. ee 1 
FEecoute eependant Thiſtoitsrfe - 
De. Chan our, & ſon compognon | PD 


514 Fhe mignon; 
Elle ſt dans la gazette, ainſi tu la NF; croire, 1 
Ce Chaufour &roit un füt 

Ennemi declare des Belles, 1 2 WY 8 ” 
Et qui. des Gitans ent2ts, .. 
S'embaraſſoit tres · peu de trouver Jos ==; NY * 
Ce n'eſt pas que ſon. eœur peu ſenſihle 41amouy 
Nen ſentit les plus vives flammes; 
Mais Sil weilt,aims que les Dames 
| U efit à Cupidon fait foiblement ſa cour. 
Des tendres jouvenęsaux, jeunes, faits au tour, 
Panvoiets ſeuls 8 ſon mal 3 du e 

A Jupin & à Ganimede 
11 avoit dans Paris élevé des Antels,.. 2 

Od tous les jours jeunes * N 
venoient avant laurore offrir leurs ſacrifices, 
Mais ſans aucun reſpect pour le Maitre des Dicux, 
Themis déſavouant J encens gudacieux 
De ue de ſan 3 8 5-74 

Ts 


4 ay” 


RECUETL: 


1 Vodlut par Arret ieee! eee ö 
4 Abolir pour jamais ce culte criminel, - 4 
| Venus preſenta {a Requetez | ; 
Rh On fit enquete contre enquete, 
Ev Le Sacri ſe treuva convaincu, _ 
Davoir paſſé ſes jours aux ſervices du Cu. 
A Venus 3 il faut une victime; 2 
Ce n'eſt que dans le feu que d un emblable rims. 
On doit expier la noirceur. 
On wen peut inſpirer une trop juſte horreur : 
| Chaufour of re meis ſon nun com- 
plice 
Demanda grace d la Juſties, 5 
Et pria qu il lui fut permis 
De confondre ſes ennemis. 
Il avoit fait un don a certaine commare | 
De cinq cens francs de penſion,” 
Et dont VAR portoit que C&toit pour ſalaire 
Des ſervices rendus de fon beau Mirliton. 
OO Theurenſe precaution! * 
Cet AQte Qtoit paſſẽ pardevant un Notaire, 
| Et diiment- ſcelle , contr6l6: - ; 
Aink, (ans S Emouvoir, au Senat aſſembl6,/ . 
Pour confondre 1a voix publique: 
Il montra ce titre autentique. 
Themis prit la balance, & par le bon cat 
| Le Contrat fut interprets, 3 
Par- la fe tira davanture 
Ce prudent compagnon du malheureux cunts; 
| Et la penſion faite & cette ercature 
„ Seryant de preuve & ſon amour, | 
Le Mirliton ſervit 3 pour la brillure, ; 
Et, pour une ſi belle cure, 
1. beppella fon Rẽdempteur; 1 
Lui promit une ardeur nouvelle 
Et qu à le bio ſervir il * ſon ale. 
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Toi, Pami du beau ſtxe & ſon grand ne 
Aimable M. .. cher favori des Dames, ö 

5 Ne ſouffre ja jamais, que tan cur an 
Arile de eriminelles flamme? 
En amour, en voyage on eſt rae égaré, 

Si Fon ne 1 5 wan _— le . e. 
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LE PASSANT: 


CONTE. 


U patlane tour Abel, 
Gueuſoit d'une maniꝭre inmonde , | 
II &toit fi mal - habills -—- 
ui ſcandaliſoit- tout le monde; i. 
Le drile le faiſoit expres 
Et den gobergeoit en l, me 
Mais on mit les Archers apres 
Tent Vimpudence (teit erueme. | 
Tous les hommes le regohnutent; 
Et ſur les traits: bien déſign ys 
Hlautement cantre lui nent 
| 2 Femmes 3 on 3 32 
| tantes, ur oignage 
Dirent je ne {gai ſi C'eſt lui: *. 
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- A Dieu vous dis, mais adieu pour jamais, 
le vais partir, jeune & tendre Pucelle, 
Le Dieu d amour ennemi de la pain, 
Pour me chaſſer, m'a fait une querelle; 
; L'Hymen s'y joint, ſoutignt les interets 
* De cet enfant, me traite de rebelle, 
$ Et me proſcrit: en but à tous ces traits 
Je vais partir, jeune nte pucelle, 
Adieu vous dis, mais adieu pour .jamgis, 
Seul cantre deux je ne puis me defendre; 
Envain Amour in et fomme de me rendre, 
aurois brave Amour & ſon pouvoir; 
eee e Fentrepren, 
7 5 nns JED 
Et m'impoler un rigoureux devoir, - 
U fant-ceder ſans le faire 'attendre,” 
_ Bien'loin'de vous me verrez déſormais, 
- Pentends- dẽjd ce Dieu qui vous appelle; 
Je vais partir, jeune & gente pucelle, 
Adieu vous dis, mais adieu pour jamair. 5 
Que it pour vous je mexpoſe au martyre, 
Daignez au moins écouter mes regrets, 
FPeœtois ſogé dans un joli Palais 
Tout de ſatin; ld tendis mon Empire 
Dans ces beaux lieux faits pour moi tout 
N . 
n Fort d n me trop 
. 


IJ . 


* 
Ne 
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'ois , mais qu impor. 
Me plaiſent moins tes Palais ſpatieux, 
Od tient I Hymen & toute {a cohorte, 
Et peut encore y loger d'autres Dieux. 


DE PIECES FUGITIVES. - 152 
1a jouiſſoit du ſort le plus tranquillee: 
2 Pourquoi faut - il que I Hymen & rAmour 

Viennent forter le lieu de mon aryle, 0 „ 
Et me chaſſer de cet hefreux ſéjour? * 5 Lol 
Le Ciel me fit un oĩſeau de paſſage; "111 
Si me laiſſez 6chaper de ma cage 
Ne me vertez rentrer dans vos filets. 
A ce diſcoufs que dites . vous; la Belle?" E 
Ah! vous rier de ma peine 'mortelle;- 285 4M 
Adieu vous dis, mais adieu pour jamais. A l 
Deja le preux & noble Chevalier 
Lequel a ſcu trouver Fart de vous plaire , 
Ls glaive-'en- main & d'un courage altier 
De me chaſſer a pris ſur ſoi Tuffaire. 
Las qui pourroit refiſter à ſes eoups! 
Iſſu de race od le Dieu des — . 
A mis ſeg'dons; ee Heros devant nous 
Feroit tomiber les plus fortes mutailles. : 
A tel Heros ſi pourtant reſiſte n 
SBionger y bien, vous le pouvez eneore: 
.--  Bient6t iroient du Couchant à LAurore 
Votre renom; vos tendres amitiés. 
De Jeanne Dare qui conſerva Ia France 
Contre l' Anglois on chante la vaillance: 
Si me gatdier, effort ſeroit plus grand; 
Et plus ſeroit votre nom telstant. 
e parle en vain, vous quite ma An, 
Dent je vois Fennemi qui $avances | 
8 ne puis tien eſperer deſormais: | 
© Avec ſon eœũr vos yeun fintelligence 
Vous font penſer 8 d'autres intérèts; 
Alien vont dig: mais" adien pour — 
Den e ff i err OED oO ry eee 
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N DORMEUR. 


WE: un dormeur inſuportable choſe 


Que des exploits, des viQoires fans fin; 
Mun Roi qui fait tout ee qu'il fe propoſe, 
Ceroit d'abord Ypres, Furnes, Meuin ;/ 
Puis Montalban, Demon, Chiteau- Dauphin; 
Aujourd hui ceſt Fribourg: au diable qui repoſe, | 
Quand Louis a les arines & la main. 5 
La Baſtille & les Invalides 
De tels lauriers toũjours avides, 
1 leur airain triomphal, 
Pour mieux honorer 13 conquere , 
8e font un devoir capital 
Dans les bras du ſummeil de vous fendre la täte. b 
Je mi'6vEille en ſurſnut, je jure, je rempere; | ; 
Oeſt encore; 23 — des e & bas. 
je me 5 enrage tout , . 
—_—_— de nos ennemis bien aflommes ſans doute, 
Mais de ary dae en deronte _ 
Dont je ne ſcanroie trop gemir. 
Den eſt fair, je gar? patience : '- | 
uis veut vaincre, & moi je veux dormir, 
donic ailleurs fixer ma t6ſidence, 
Et fair dans un elimat lointain. 
Oui je me 18ve & parts ſoudain: 
Je vais chercher au bout du monde 
\ Hrs azyle oh ſuns embarrgs 
enfin gotiter entre deux drops 


\ 


Hu me 


Je puiſſe 
Une tranquillite profonde; 
Ol todjour rabri des Bostes, du Canon, 
Et laiſſant & Louis ſignaler ſon courage, 


Je n'entende jamais dans ma nouvelle plage 
De bruit que colui de nt 5 | 


Oppoſant le rewpart dune barque 


Un 
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Gwe Roi, i, depuis le jour quichape & mis 


* aſſuuts ke & 30 vents & ds. mers, 


Je e trouvai dans tes ports un favorable . EE NS 
on ceur tofljours rempli de ce que je te dois 

N's jamais fait de veeux qui ne fuſſent pour toi: 
Er {i le Ciel plus doux efit mis en ma 


'D'6galer ta grandeur d ma reconmoiſſancs, 


Milan e nen fur es heuteur rem- >. | 


Te verroit Pk le Tone des Lombards, . 
Et poſſeder en paix ta royale eonquste 


Dont aujourd'hui ton bras @ couronine. . 


Quelle ſource pour moi de plaiſirs inſinis! 

Quand nos drapeaux aux tiens ſe trouyrent 
unis: 

uand je te vis enſin, étendant tes Frontidres , "TR 


| Gur à tes Etats des Provinces entières. 
A tes heureux exploits j aurois eu quelque part 


Si J euſſe vi le jour quelques hiſtres plus tard. 
Mais je gotite, au défaut de ce plaifir extreme ,,. 
Celui de te ſervir par un autre ani » meme. 


Jai dans ton camp un Fils témoin de tes exploits, 
: = eraint point la mort pour ſoutenir tes droits, 


ſang que lui cofira ta dernièrs victoire 
Jai fru me Len par Teclat de ta gloire: 
beg erũ que ce Fils, il eſt digne de moi, 
oit un jour , de I . 


* cork 8 1 Giet meait ouvert * 3 * 

Les pleurs que j en verſai furent des pleurs-d 
WS SOS 

Pourſuis, ban Roi, pourſais tes gbnereux Ut 
5 eins, 3 

porte le dernier coup & rorgueil. des Sunn, 

Achche @affermir I Eriden & le Ty bre; 

Encore une Campagne & Italie eſt libre. 

Mais, parmi les dangers où je te vois courir 

Songe que comme nous un Heros peut ee 

ue Mars ne point les Teètes couronneesy 

Et qu' Achilles lui - meme en ſes. vertes années. 

* Jain des malheurs qui peuvent arri 

8 ver 

Bur un endroit mortel que le Gon But Domsen 

in eſt beau qu un grand Roĩ qui gollte la victoite 

Ouvre 4 ſes combattans les ſentiers de la gloire; 

| Mais il n'eſt pas moins beau qu au peril du 1 2 . 

2 e dir:: 

11 Fexpoſe en Monarque & non pas en Soldat, 

Et les admirateurs de ta vertu ſi rare 

De ton ebony e te e plus avare, 


g 51381 


at a 


u- 
* 


Pere TO; 
burr aug": Ns LE, 8 


a WFE "A le Printems ſous un ombrage fraid al : 

La Nymphe Caliſto couchée, 

Un certain jour dormoit au frais 
Et ſe livroit- aux douceurs de Morphée. 
Jupin voyant un objet ſi charmant, 
1 notre Nymphe &toit jeunette & belle 
N qui plus eſt, encore pucellsJ: an Die 

HBentit 


By 
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Sentit braler: fon * un feu NI - Ra: : 
aue fit-il donc? de Diane la ſoge, 
; Que quelquefois fuivoit notre tendron, 4 | 
| II emprunta I taille & le Viſage » = . 
| * Le reſte non: it avoit ſes rains 
| Puis 8 'approchant de la Belle —— 5 
I P6veills), diſant: Ma bonne amie, 5 
Voudrois. tu bien chanter quelques _ 
5 a | 
Tres - volontiers, r6pondit Is pucelle, 
Et fur le champ chanta certain coupler, 
Dr quoiqu'elle'eflt une voix aſſez helle, 
A ſes accens meſſer Jupin netoit 
WS attentif, & voire ſa main Aleit 
. Par :cy para, dans certaine contre 
Dont Caliſto fut beaueoup tonne. 
De prude humeur Diane ſe piquoit; 
fe amais ſon doigt ſur au antras Mopkroit: 8 
lle pourſuit cependant. ſa muſique: 
0 Lhumide doigt par ſes prompts mouvemens 
 Cauſoit maints porta de voix & maints beatix rou- 
| :lemens, SES: 
. n done que ce ton 3 
8 plc à Jupin, mais lai plüt tellement, 
Qu' il s ẽeria: Cette voix eſt charmante, 
- Mais elle guroit encor plus dagrẽment | 
Si j'y joignois un certain inſtrument: 
Ladd ymphe diſoit: Yoyons comme il chante 
D en ee le ſon je ſuis impatiente: 
I. deſſus donc le Dieu muſicien 
Entonne un air, Apollon Delphin 8 
N'eũt mieux chanté; la Nymphe extalice.” 
Rien ne perdit du ſon de Vinſtrament. . . 
Qui le ſcavoit! Dseſſe bien aimee, 
Dit Elle apres, que d'un ton fi charmant 
- Puiſſiez flatter vos m2 diſer tes? 
Len IT, L. 
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Iesamais mon ceur ne fut ſi ſatisfait: 
Que de plaiſirs dans nos donces retraites 
Nous donnera ce gentil flageolet. 
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A MADEMOIS4LLE CL AON 
e 


Lans un boſquet de I Heélicou 
Que le jour traverſoit d peine, 
Hier ſar un lit de gazon ©  - 
FE. Jeu aperqus la jeune Clairon;g © ö 
4 La dans le ſein de la nature 
1 Elle puiſoit ſes fiers /accens; -- 
| Pouſles d'une voix tottiours. ſtare * 
Et marques an coin du bon ſens, 
Sous ſon ait-tantdt Arianiie - 
Paroiſſoit peinte trait pour trait? 
Tantôt c toit Phedre ou; Roxane, 
Ou bien Auguſte Elizabeth: 
Plus loin ſur J aimable ſaillie 
Repandant un vif enjouement. 
Elle cherchoit avec Thalie . 6 
Luart d'amuſer l]6gerement, - + 
Tous les Amours d tire dalle 
Venoient ſ- ranger autour delle 
Et formoient un cerele nouveau 
Pour mieux conſidérer la Belle 
Ils avoient 6t- leur bandeau. 
Habit leger, ſimple parure 
C'etoit-I8 ſon ajuſtement ! 
Comme rout fied & ſa figure T 
Qu'ẽtoit · ii beſoin d'ornementt 
Mais elle avoit pour ſapplement 
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Une attitude badinte, fr 
Ou I'seil dans un W 4 55 
| Auroit pit faire une tournce : PET [it : 
Sans un jupon qui :m&chamment 
Tenoit la ue un peu bornée. 
/ Une gorge priſe au bon tour, 
Ni wp, ni trop pen de contour, 
| Qui va, qui vient, Ceſt ſon langage, 
Er Dieu ſgait bien ce qu elle dit, 
Elle annonoe avec avantagge 
| Te que Paris d Venus vit: 
Et quel eſprit & cette vile 
Neauroit voulu trouver un corps? 
Un Ange, un Marbre, une Statue 
Auroit éprouvé des tranſportz. 
Moi qui bloti derrière un arbre 
Lorgnois en ſeeret tant cbappas, 
Et qui ne ſuis ni Ange, ni Summe, 
Qu'ai « je done fait en pareil eas? 
Jai fait... Cela ne ſe dit guere, 
Coup honteux, ouyrage e 
Ce que je m aurois jamais fait 
155 yo la Belle mieũt laiffe faire, 


70 UISSANCE vac. 


J Etdis au comble de ma joye, 


cohus ſecondant mes tranſports 

Ajit 2 mes defirs livre votre beau corps: 

Mais -b6las!- qui Fauroix piit croire? 

Ce Dieu qui ſervit mon ardeur ' 
De 1 vos propres hontes vous Gta la memoire; 
Vous reprenez pour moi votre rigueur, 

* vous me traitez d' im wa 

2 
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3 je viens aujourd hui vous conter ma vis. 
7674 eee 
Ah! pliit au Ciel quil far moins vi + 
ae je vous ai trouvé traitable, _ .. - : 
Ceſt etre an double miſtrable . 
De perdre des plaiſirs dont on a fait Teſſail 
Bien charmant mais trop peu durable 1 
Vaine ombre de felicite f 
Celle de, tourmenter mon eſprit agi ite, 
Pear un ſouvenir, qui. 2 ö 
Et qui plait trop & mon cœur enchante 
Mon bonheur eſt paſſe, Dieux! ſeroit · il poſſible; - 
2 Qu il fut paſſe pour ne plus revenir? 
Mon crime eſt. il fi grand qu'il faille me RN. . 
par un ſupplice fi terrible? 
Ah.! grace, belle Iris, ceſſcz d etre inflexible, 
Ne me regardez point comme un audacieux 
Qui vient brutalement vous e une ſurpriſe, 
85 Mais comme = rendre Ae! er . 
| bk IT 
A tout renter. pour ſouloger . feux. 
7 eus tort pouitant, je le eonfeſſe, | 
| Mais de tous les Bergers qui font ſous votre lob 
Qui ne voudroit avoir le meme ſort que moi? 
Accordons-nous, Iris, je vois ce qui vous bleſſe; X 
Vous ne pouvez ſouffrir * dans cet benen 
; 0 | jour * 
Ou d'un profond ſommeil vous antier ls puiſſunce 
Bacchus ſe ſoit donnè la coupable-licence 
1 9 De diſpoſer des faveurs de l Amour: 
Pour contenter votre délicateſſe, 9 
Oublions tout, & permettex qu enſin 
1 ae de mes ſoins & de votre en 
| e OT Ie Oe 
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AD LEc TOREM GRaven. 


© Kris Agutti laſcivgs livide verſus ; 

Sie lege qui rriſtis-verba latina-legis:” 
Quod . er e N e „ pr mii pa. 

nam 

45 Fulvis conſtituit, puojue art mam: 
Fulviam ego 2 nit fo Quid ſi i for Manas ores | 
Peaœdicem? faciam ? non puto ft ſapias. 
Aut futue, aut pugnemus, ait? quid fo mibi vita 5 
. Anne; lt ee eus cat. 
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Pas qu Antoine eſt charms de gs 


Fulvie à ſes beaux yeux me veut aſſujettir. LY 


Antoine eſt infid6le; eh bien eſt ce done # de 


Ws des fautes d Antoine on me-fera_pitir?.; + 


. Quiz moi, que je. erve Fulvie 2. 


| Such- il quelle en ait. eie? n EF | 

A ce compte on verroit ſe retirer vers. wei = 
Mille épouſes mol-fatisfaites. 7 
Aime moi, me dit - elle, ou combattons; mais 


quoĩ! 


Elle eſt bien Lade! allons former trompettes. 


SECONDE TRADUCTION.” 


| Martial” accuſe de bleſſer Ia pudeur 
Par des, expreſſions yniques , * 
Pour ſe juſtifier produit d. ſes. Critiques 


Des Vers q Auguſte LEmperea. 
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Quand Je viens aujourd! hui vous conter ma ris. 
| eee ns 
Ah! pid au Ciel qwil fix moins I yy 
ae je vous ai trouve traitable,  .. - 
| Ceſt tre an double miltrable- 
De perdre des plaiſirs dont on a fait Lede! 
Bien charmant mais trop peu durable 5 
Vaine ombre de felicite 
Cel de, tourmenter mon eſprit agits, 
par un ſouvenir, qui. Vaccable, 
Et qui plait trop & mon cœur enchants - 
Mon bonheur eſt paſſe, Dieux! ſcroit-il poſſible; - 
| Qu'il fur paſſẽ pour ne plus revenir? 
Mon criine eſt-.il fi grand qu'il faille me 8 » 
| Par un {upplice. fi terrible? ? 
Ah.! grace, belle Iris, ceſſcz d'2rre- inflexible, 
Ne me regardez point comme un audaecieux 
Qui vient brutalement vous Re une-ſurpriſe, - 
05 Mais comme 2 tendre 3 quel Amour. ate 
ile 5 
A tout renter. pour ſc ouleger- lis: feux. 
7 eus tort-pourrant, je le confeſſe, 
Nlais de tous les Bergers qui font ſous votre lot _ 
Qui ne voudroit avoir le meme ſort que moi? 
Accordons-nous, Iris, je vois ce qui vous bleſfe;- 
Vous ne pouvez ſouffrir * dans cet hefireux 
| Jour 
Ou d'un profond ſommeil vous ſentiez l puiſſunce 
Bacchus ſe ſoit donnè la coupable-licence | 
De diſpoſer des faveurs de l Amour: 
Pour contenter votre delicareſſe,” - + 7 
Oublions tout, & permettez'qu'enfin' | 
| Jobrienn de mes ſoins & de votre en 
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AD LEC TOREM RAVEN, * 


| . Maris aa galt — livide verde 7 

Sic lege qui triſtis verba latina legis: 
Quod G horwnge Glapbiram er 5 bane wiki pe 

nam 

„Re con t, Feger ale? tuam: | 
Fulviam ego ap ba 75 Quid 2 oret 
Peæœdicem? faciam non puto ft ſapiam. 
Aut futur, aut puguemus, ait? quid ft ibs vita : 
Carior: eſt "pf en Kue N 7 De] 
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Pass qu Antoine eſt charms de n 4 
Fulvie à ſes beaux yeux me veut aſſujettir. 
Antoine eſt infidéle; eh bien eſt ce done # dire i* 
bs des fautes G Antoine 11 me fera _ 2 


Qui moi, que je ſerve Fulvie? 


Sufi il quelle en ait. eie: 
| A ce compte on verroit ſe retirer vers. ei 10 1 
. Mille épouſes mol-ſatisfaites. 55G + = 
Aime moi, me dit - elle, ou u combattons; py 2 


| Elle eft bien laide! alons fonnen trompettes. 


SECONDE TRADUCTION.” 3 


Martial accuſe de bleſſer. ld pudeur „ 
Par des, expreſſions. E B 
Pour ſe juſtifier produit 4: es. Critiques 
| Ces Vers d Auguſte 3 „„ 
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a . ai tort Aber; la fut | 
Pour la vanger de ſon epoun 983 — 
Qui &attache an Cul de ry i CES 
Moi, je foutrois Fulvie! Abus: 
Eneulerois- je Maniun, 
Sil s'offręit à moi. pour bardache ? ffs + 
Combattons, dit-elle , ou . won 1 8 
Sauvons à mon Vit cette tache, 
donne: trompettes, combattong.. 
|  LeQeur bigot; Critiq ue ;njuſte, 
_ Voila, dit Martial, comme * Auguſte. 
Pour moi, ſi, juſqu'i ici modeſte Traducteur, 
FTouhlie en cet endroit ma reſerve ordinaire, 
Sang trahir la raiſon, {ans trahir mon Auteur, Vs 
| Je ne eee wm faire. 4 
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IMITATION. Ty ; 
De Tode deuxifme Lauer . 


A Son gre Dame Nature 

Armant tous les Animaux, 

Donna la corne aux Taureaun, 
Aux Chevaux la ſole dure 05 
Aux Poiſſons Fart de 


Aux Oiſeaux de fortes Ales, 
Aux Liévres le pied leger, 
Aux Lions des dents eruelles; 
homme eut Tintrepidite 


0 "RE? un noble courage,” 
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. Sur ee pied quel ente 
„ A la Femme eſt - il reſte. 
IIa beauté fut ſon partage : 

88 Don _= 'dun commun wen 
— Que ni bouclier ni lance, . 
Que le fer ni que le fen. CITI 
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EPIGRAMME. 


Str; 1 redamas. ut amo, bis ſum guns ; Me at RY 
| Now _ * me tamen arque amo te. 


e ee, 


Exe dubita quad amo te, Cala, beanie, 

Et bis ſi redames, e e mo CEE 
ved fi forte mibi velles male; tam male nunquam 

. 75 —.— velle mil, Len ibi, Gals, . 


Mm La mine e en Huntoin. « 
Fr vous dime; Philis, f yous waimies de me. I 


aurois Amant ainjÞ tout eu Cette content 3 ö 
'ole, belle Philis, vous défier pourtant e 
Pe me hair jamais autant que je vous aime. 


, * 3 AV T R E. 
Me E nive candenri periit mode Julia, 5 rebax 


' Tyne carere mvem, nix tamen ignis erat. 


Q nive frigidius? noſtrum tamen urere pectus 
Niæ potuit, manibus Julia miſſa tuis. 


Quislicus in Malis dabirur mibi 1 amoris? 
; L4 
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 Frigore concreta later uit aqua,” | 

Julia ſola pores nofſtras exringuere Hamma 3 
Non ye non g lacie, e igne pari. 

a — —̃ä — OR * i 5 | 


VS A 


SUB ICONE PETRI — 


' Bak; Veneres Fra) quas Julius ante 
. has Feria vicit urrumque kes, 


Præfatio Diſticorum, 


Revine; tu memorantur ubique "OE 
Nam. ſolet has vulgi, dicere lingua tas. 7 | . | 


Es quod: Scyiptoris fieri — *F 


In ſolum vazem rauf illa G.. 


Ts verſus parrios ſub imagine qudque locaras, 


* ſeptem 4% nunc ui reperire datur. . = 
o jacturæ parva beu.! late magus 
5 ſtitui latio diſtica tincta ſale. 


HFortorum placitura Deo qui ſimplice 9 8 


Induce eulen Frater amoris . 
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B quidems; manus of n nem ue ente 
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2 ge natura duce. primi fuer parenres, 5 | 


- Hor A, amor run hi artis jinops, 
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3 He fn, 2 cubat, kn ones quo proxima er. 
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| | Artifet Jy 7 bons Ni mbhe manu, N f 
XIII. f 


1 Vir gene, uno cur flat pede fiemina uns; 
e ſcillas media ne Ladet et ecee tenet. 


i : AIV. 3 5 8 be * 
2 6 cunnus inaniter en, . 9 15 
Arrctior in Bur eſt mibi cunnus , ait. 
AV. Ss 
Cruribus elatis porrecto fiemind cunmut, 
; 5 x Vat * n 5 1 
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F A B U L 2 E 
Vun, hes: , parrium folum _ 


Incola Garumne paper, atque verſutus , 


De more gentis ; quoque paſceret ventrem 8 


In urbe quadam (nomen excidit nobis) * 


Haud infacerum finxit ille commentum, 


Ai in ipſo, qua frequentior plebes , 

.. . Chartam mace 0, .compitiſque curavit , 
.. Hec indicautem: Publict boni cauſa 
Scitote, cives optimi, hue virum nuper 

; LOT miro pene preditam, "Toons 
woe Sar icet ſtupendam, vincit ipſa mutonis 
Virtus, peractis ſeculis inaudita. 


Prima generando pars vacat Senatori. 
Secunda comitem fingit, Eſt opus certum 


dren ſequentis, Procreat Ducem quarta. 


Si cauda * pzne ad ultimam nm 5 
Ventura foboles Cardinalis evadet. EE 
Abſorbeatur rota, conficit Papam. 
Suſcipere ſi quis ergo nobiles natos, 


Nee indecoris expetat domum implere 


Titulis, fruendam conjugem yiro tradat | 


Promiſſa lætus comprobabit eventus; | 
7 => Jactitabut ar 55 bs nove fraudis , | 


Bn ul e ſolere mercedem 


infra dignitate meriri. 


: 2 nunciata, nobilis avidus prolig - 
Locnples abarut protinus virus accerſir, 


Ut tot capacem vitit. ordinum penem, 


or Invaſit animum gaudi ſtupor miſtus; 
5 Fidemque ſuperaus ſolendidis fidem didtis 


Machera fecit, Euge, ait, Senatorem 


| 8 * a 
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Wt i Wo 13 


— laboris accipe aureos ceritinn., TW 
* Simulanſque abire , conjugem futuror 7 
Permittit. Ille feeminiam toro iuclinat ö 
Non abnuentem , debitoſque coudutte 9 a 
= 2 It iſta fu ſpicarier fraudem] | : 
Tanfire fines fedulus timet partie | 
Sub jecta Au interim dolet, — | 
J futur noi fuiſſe conſultum, 
1 deller ambiiſſe Papatum. 
Ar ille confeſtim , angulo ſheds , prodit, 
© Magnoque manibus impetu premens chunes 
| Sefforis ambas : Per Deum, velis, nolis, - 
8 , _ ings ee N 
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. Mulierque ſeſe pruriens pugne parat. 


 Timens herilem, nec ſat urbanum ratur 


Ligonem averſis admovere poſtibus 


Locum occupari digniorem, quan den. 


F Py B U L A. AL. 
Ly Ibidinoſa cnjuſdam uxor Note 


Vider olitoris dur mientis inguina, 

Sie vel patriciis preferenda mentulige 

Tum viſa credens. gratiora tactui, 2 
Abſente uoluit experiri conju | 
Olitor vocatur. Preſto 4 Recambioar, 


At hortolanus , ledere reuveremiam 


Tanti matronam ponderis franre aggredi, 
Inftare tergo cœpit, & craſſum nr 


Quem non hera iſti deſtinarar oſtio. 


1 2 hie, domina ait, vano moliris ſuu 1 


oli timere , teque colloca aptius. 


Cui ſic locuta eſt ruſtici bunmilizas. viri: 
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"IF; Ne mfiimerdo. dan | 
Daivoy cheulay dan lay ecraigne 5 
_ Vol 
Qui veen ey fore de eraula , 


Enes moin d aivoy ene couille LAN . 


Et ne ſaivoy vod on kay mouille, 
uan ce veen que loi rib ls, 
Charche lombre, & fü lo i318; 
2 y ne chantòo lai vaillance -- 
Lay bravade & epeluanene 5 
Du valeurou vey. de 6686, et 
Qui ney pu edjor ff y d "0 5 
Ma qui W e jor fai 1 
Taimoin en ſon. 16- are, | : 
1 5 Tong, K ler ano, 3 


3 E. 11 PF 
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> How Fe "tour Tagrimen FP ces Pigces; 1 
Haut avmr 'recours an Gloſſdire Bourguignon de 
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g Ay receu dan Ene maulée 


/ 


Que combattant ſan morion, 
Qu'ain jor fu faite en lay vaulése 
Qu' ey ene rive, 4 pain de fon, 
Voũ cas que lez anfan ſe fon. 
Vey dhoneu , vey de 'renommee;, / | 


Que nad lay putain éſſommée, 


Qui tay tandu tan de laiſſs 
Qui ray tan fay contay Je f 
C'etoò ain vey qu'an lay bataille 

Ay traipdo deſtoc & de taille, 


Ay Sallod td pd t6 foray, 


San ,givay pd .d'tre pouray: .. 


Ain vey tan aimay dé femelle, 


Que td 16 fin jor de novelle - » 


e 


Se venten ay lu preſentay j, 
PG Vaymor de ſay gran hestay, 
Taimoin en 8a daime claimance, 


Quay ley tan bretaclay ay erance, 


Marg® lai gotmande, & lay eliar, 
Don ay ley encor ain bätar; 


ey tan _crouliy fu ſon ainche, 
y deveneda, & lay brignon, 


Marguehrite Marj6 lay blsinche, g 
decke | 
La 


Lay Pointreſſe, & lay Reugemon; 
Lay Bretonne , & lay Greneteyre; 
| Qui pofte en trouſſe ſan eröpeire; A 


Lay conſdtte, & lay grenjaen, 
Qui ſonan Ton pris au haitang. 
Lay Poyvre', & lay grante Iſabelle, 


Qui chevauche ſan bai ny ſelle, 


Lay le peige, encor lay dupon 
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Qui bribaulle de lay lol pond, 
Et tan d'autre don Ie nature, 
On cauſay ſay moite évanture, 


Et qu on voirey ſon moitre au lay . -* 
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2 ler autre ſon . 
Qu an depey de tent de ceirogne 15 
Qu on gatay ce vey de Bregogne, „ 

Ma encor ain vey qu'ctan Roy ® - 
Ait0o daigno @etre ay ain Roy, 

Ain vey noble, ain vey or de 8 
Ain vy qu ainöd tan de coreige , „ 
Que deux: bon 00 ſans deconne 
Ay feſdo ſans atre éténay. 
Ain vey dene belle — | 
Ain vey dene belle es. 
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. » Aiti vey d'onze potice de lon, 


Sotenu de deux bon coüilon, 
de meta pa de ſé gran couille, 
Auſſi 3 que dez andouille, 75 
n'ay fau toteuille trofl jor, 
Þ6 le faite antray en aimor, 
Ancor qù'ene main aigriable 
Ty frdtre & refrötte lod) rable , „ 
Ms c&tod de ſè vey adan, 
Qui pleure quan ai ſon dedan; _ 
Wan ce ven que queique gaſeutts, 
Sen moitre tate, ou lay pinſeute, 
Ce. vey ; ma ain vey ſi chanu, 
Ain vey quey tan far. de connu, 
Ain vey pöſſan * . e qu'ene dague, 
Ce vey corrdo t6jor lay 3 n 
Pu ſduan dedan ſe: chauchod - 
Qu ain autre ne sen Eproch&n. 
Ay ley t6jot eoru lay lance, © ® 
Depeu lov tan de ſon enfunes, 
Ain vey fié, ain vey. vaillant, 
Qui alloò J6 con eſfaillane, 
8 ſe prenoò é pu Ons. = 
zen 2004: an 22 7 pit de 
Roide * P 5 
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Et ER on Feuſle GATE tuay % 
Que de lot Ges C 
ay n euſſe pleuray de Gn cilles + 
Dans lod con ou ſu Lambreuille , 
e ſi d'aar on Yan gados 
D antray dedan , ay. renadod  .- 
Deſſus lod ventre = ſa 16 queuſſe 
An moin que de viré lou „ | 
Ce maitoò de cé vey truun n; 
Qui demeureréen be ain ann 
De cote ain feu conant-1e arm. . Ly, FO 
DE pala y daulay ay lay gare, „ 
Tan ay ſon poltron ay vooran. „ 
Ws. Setos ain vrai vey conqueran, 22 e 
Ain vey qu étan an ſat furie 
3 Euſſe effondray ene euſſerie, . 
Ain vey de reputation > fp 
Ain vey hady comme ain L 1 5 ; | 
Ain, voy ps f6lay ene bande. + 
; TY uiſſoſſe von d' Aulemande, 
1 . . Ein, vey, ma ſaivé v6 quey vey, 
2 Au grind jamoi n'an fu ain-tey; 
Na fcave v6, don ai lä greigne, 
ö Te na pu qu ene pòure queigne, 
= Loũ prove vey ay la veray,. . - 
| ..- ,.- Ce nail pu qu ain vey Ecrazay,. . 
Et ſay hure, ſa viſeygeyre 
. ä Ne fay pu que lay peute gayre, 
= - G lay tan juaya aneonnay, 
1 8 län. da t6jor: marconnay, 
| Ay ley lay. pea ay. claireuos „ 
1 Et lod groin comme ene lanprob; 
. ; Ay léy lou bou du. ;Ribdls - 
[Tail tot an ſain 78 ain ſubls, 
Ay Tey recen tan de. balafrs, . 
Quay. aide 6 IP affre , 
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br Pirors roerriv rs. 7 | 
= quey dial ob un techn, 
Ancor wa uy pa reelun ” 
Et ſi quoi quuy 100 le p6rance + br LEE 


Ay vorrdb töjer étre an tance, 
En quiby quay wen pewe pay ß 
| Ay ven t6jor Etre au potu, „5 
Aauſſi- dor quay voi 16 memelle 5 3 
De queique höxriſfe on pucelley 
4 Qs fo ore whn tr, 
Ay vers Etre au baitann 
Quan E ven ay puſſay nin que | 
Ay jette fon @itke de quarre, 
Deſſus qusyque jeune turron, 
Ce ey quitte ſon etpperony | 
Pu vs vos Toy pente bore, | 
Sacoutay & vey Jai tete, 0 
Comme & champ din jeune kau, 
De vey fetiy 663er 6 WES 
Jen way 105 vy cent pied de tart, : 
Tor thy eweor ſi 'vaillan b 
. ie voy t6jor bataillan, e 4 
* ein vrai anf de foteugnnre 
Qui é jaimois craignu 18 —— Er 'Y 
De pen quiay. fu ay fain beſlgin__ | 
| 6 ne crain chance hy poulain; 
ude-pifle, ni lay 4 N 
Ay ce vey lay, can ain oy drdle, 
Te vey lay quoiqu ly £09 peri, 
De manque jamoi dgupeti, . „ 
Ay may en œuvre pente & bells, N 
Putain a ribaude, & maique relle 


e e „ x 
Que ſeroò ce S ay, laitod. ante: 5 I 
Qua porquey anfain quien lai range, | 
Si on queneuſſoò lay vaillance, . 22123 
The * ul den 1 
Pare, 1 1 
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Aipré ainſy fay bon ſar vice, 
On baille queique benefice, 
Po vivre dedan lai moiſon 
Doucement en t6te ſaiſon, 
Ces Rufiens & ces Rufienne, 
1 Qui en lay Bregogne.s'etene, 
'L'y fon gaday, & le neury, 
” Ma qu'ay lo 16 couillon peury, | 
Fe Et ene prebande ay Sainte Reine, ' 
| i Voũ ay porey vivre ſan peine, | 
Et ſi d'hazar, en ce tan lay 
Ay veloò encor ribanday, _. 
Ay sy troveroo des ôureire 
Qu'on rejantay dan li poreireg 
Que po gaday d'allay ay pid, 
Te povre- vey eſtropie, 
Ey rebailleron dE monture, 
= Lay vairole por 6vanture, 
5 Qa sy ſeré lay beroo guairx, 
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Po moin qu on ne fay dan Pairy. 
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ILEtèé paſſè qu'il eſto neu | 
M'en aillan promené pou paſſay mon enneu, 
Lay chance me tony auprès d'me feneſtre 
Ou je fus bey long - teme fans me laſſay d'y eſtre, 
Lay je vis quine feille affez riche en beatay 
Cherchot & recherchot ſes paches fly lay elatay. 
Ille naivoo ſu elle chôſe du monde minge, 
Cotte coullai quetoillon pas maſme ſay 2 
| Teut eſto bas aivant queſtre-venn; © 
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Comme de mere cheute ille eſtot teute aynun 
Sus ſon dos, ſus: ſes reins, ſas ſes hainches 

Teut eſtot plus polly que de lay cire blainthe, | 

Puhault dedans ſon ſoin je regaydas gomblay 


Ses deu belles ay banday pu blainches que du leit 


| Les puches cependant cauſent du paiſſetemps, 
Ay venin picoray, ny padiens point de temps, 
Alle en prend ille en tut ay lay fin ineglente 
S'en vint tent droit ſe mettre ſu ſay mente 
Ille y pothy la main & celay lay fachy, 


Je le vis ay ſay migne y wen faut point ment 


Ille priſes ages & tondit razibus 5 

Le petit bochènòt de Topſus barbaſſſis. 
Tondu qui fas que vije, in petit mont poly, 
Euillo meufflot & tent ay fait joly, __ / 
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Nen deplaige au Prelat qui matraige ld France; 


Ma jaima je ne vis de pi belle Emignance; 


; Le drolle que banboillot. au fond de mes guets 


„% om 2 
En feut fi tremne qu'il: en ſuot de detreſſe:  - 
Si.ͤ eut eſte de coſte il faut tenir pou vrai 


1 


Quay Vayde de men eu y ſy ſerot fouray.” _ 


Du coſtay de loy chandelle ille tonny lay feſſe 
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Et de ſon bea cu ille fit une veſſe, 
Et fit que ce malheurou vent 


* ® 


Qui ſotty du daries me coichit le devant. | 
Vellay en veretiay tente lay dröllerie, 4 
Jugés fi ai banday je nai vos pas denvis. 
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4 Dis gade de md töte becreigne 


Veci en or que jaimenon 
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- \Qui vorrey y montai quai veigne 


Or ni arjan je ne prenon. 
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C6 pöure vaive qui pöreuſo 
Nöſe c6chai töte pör Lor 
Quai ne faiſein lés honteuſe 


Ni s enreigne montgi ſur Tor 


5 | K | 
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SCety qui é pd que fai fanne 


Pandan que dans fon lit ai dor 


Se laiſſe boiſe dans ein branne 
Quai s'enveigne montai ſu Por. 
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Ce gentilhomme de lai Bianſle ; 


Qui quand on mene le tambor 


bpiſſe de po dedans 16 chauſſe 


Quai ſan venain montai ſu Lor, 


Ces aivôes de trique nique 
Qui de pd de demeurai cor 
N' ſerain palai en publique 


Quai ſanvenain montai ſu ror. S 5 
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fille ai qui lé tetin anfte 3 
Ce fille ai qui lé tetin anffte ! 
f . . - : F 1 
De po de deveni böôranfle e __ 


- C6 jan qui ſont dhameur ſi te 
Que de po dai voi füute ein jor '* 

Ai ne mainge que dés airnstes | 
Quai Yanvenain montai ſu Lor, _— 


Quai &anvengin montai ſu Tor, 
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Ai n'oſerain faire Yaimor r 


Qu elle v 


2 . 9 . : « * N 
aigne montai ſa bor. 1 
N 1 3 , . . 


Ce eoyon qui fon dé quairaills . 
Et le lendemain los sic r 
Depòô d aivoi queuque ſenaille 

Quai fan. venain montai ſu Por. 
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Cé fille qui jamais ne mange 


De la pu groſſe chair du bor”. , ©-/ 

De p60 de gatai leur groin dainge 

Quelle veigne montai fu or, + 

Cs Officis qui de po gruls 8 0 
De retornai- checun che Iocrt 23 
Por y ailai bridai lai mulle  , =? 


= $$ 


= jan qui ont po que lai pauls STS, 
Ne ſe rompe de van lo mg Ef 
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Quai fan, rel 16: ce na Ras fle 
"Trets monty G0 ne -r. 
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Co qui ont de fanne fi graigne 

Qu ay ne rantre qu au ſoir che lor 

De po dantandre 16 maitaigue . 5 
Quai sanvenain montai ſa lor 
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Cod lay qu'on bailis ay crance 
Ai di qui y on pri ancore 
Ai anveigne montai ſu Tor, 


Lys ORE» 
Ny ety n'un an cette taule 
Qui 6 o pu pd dein recor 


Quai nairò pa de fore * Epole 
Quai ſanveigne montei ſu Por. 
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Celle qui on po que 16 fille 

Ne le jus de queique tor 
Ai por ein maitin faiſſe Gille 
Quai 16 venain montai ſu Por 

Co qui poin de 19 barbe griſe 

De pd 'detre tenu 'por mor 

Ai trouſſe bid lai valiſe 
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ſenvenain montai ſu lar , 
Jon icy aiſſe fai de pauſe | | | 
Sai ſe orb qusqunn ancor n 
Qui 6 * de queque autre LO: | 2 


5 


- 


x 
8 


\ | 


1 


E D AIM oy e 
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Que, ce ſo ai lai charge d Autan. 
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